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^ESSAI HISTORIQUE 

SUR LA 

COLONIE 

D E 

SURINAM, 

Sa fondation, fcs révolutions, fes progrès, depuis 
ion origine jufqu'à nos jours, ainfique lescaufes 
qui dépuis quelques années ont arrêté le cours de 
fa prospérité ; avec la defcription & Pétat ac- 
tuel de la Colonie, de même que fes ré ve- 
nus annuels, les charges & impots qu'on y 
paye, comme aufli plufieurs autres objets 
civils & politiques; ainfi qu'un tableau 
des mœurs de lès habitans en général» 

AVEC 

L'Histoire de la Nation Juive Portugaife & AU 
lemande y Etablie, leurs Privilèges immuni- 
tés & franchifes : leur Etat politique & 
moral , tant ancien que moderne : La 
part qu i!s ont eu dans la défenfe & 
dans les progrès de la Colonie. 

Le tout rédigé fur des pièces authentiques 
y ointes, &. mis en ordre par les Régens 
& Répréfentans de ladite Nation Juive 
Portugaife. 
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ratwei aveugles que nous fommes* 
Ciel démasque les Imposteurs, 
Se force ieors barbares cœurs, 
A l'ouvrir aux regards des hommes, 

J. J. Roussiau, œuthr.fuu 
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E P I T R E 

DÊDIC ATOIRE 



'AUX NOBLES fif TRES VENERABLES SEL 
ÇNEURS, LES DIRECTEURS & RECENS DE 
LA COLONIE DR SURINAM &ç. &c* &c. 
Refidant à Antftrdan* 



Noslù & Tr£s Vendables Seigneurs ! 



I ji Nation Juive Portuguaife établie à Suri* 
uam depuis fa fondation jusqu'à ces jours, dfe 
vous préfenter, un ouvrage qui contient en par- 
tie le précis de lliiftoire de vos domaines dans 
l'Amérique, & celui d'un Peuple qui quoique 
malheureux à bien d'égards > s'estime cepen- 
dant fortuné de vivre fous les Lois de la Répu- 
blique des Provinces Unies, & fous votre no- 
ble proteÔîon. Vos bienfaits , votre bienveil- 
lance à fon égard, tient cette nation comme en- 
chaînée à votre Colonie , & à vos Intérêts. Ses 
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devoirs envers vous; les hommages qu'elle vous 

doit à tant de titres ; ont infpiré à ceux qui la 
répréfentent, le courage de vous offrir cette foi- 

ble production comme une marque du respeét, 
ÔL de l'attachement qu'eux» & leurs ancêtres ont 
toujours eu pour votre Gouvernement C'est 
un devoir , c'est un hommage Nobles & Très 
Vénérables Seigneurs ! qu'ils espèrent que vous 
daignerez accepter favorablement 

Et c'est dans ces fentimens que nous avons 
Honneur d'être avec le plus profond respeâ. 

Nottet & Très Vénérables Seigneurs l 

Vos très humbles & trèsobeïsfans 
Serviteurs. 

Les Régens & les répréfentans de 
la Nation Juive Portuguaife de 

Surinam. 

Surin. & Param. Môs. P*. db Lion. 
ce ao Février 1788. 

Samx*. Hco. de laParra. 

ISHAK DE LA PAStRA. 

David de ls. C. Nassy. 

Samuel Whbl. Brandon. 

PREî 
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PRÉFACE. 

C© n'est point l'ambition, la vanité , ou l'a- 
mour propre qui nous ont mis la plume en main » 
pour compofer l'ouvrage que nous offrons au pu- 
blic. L'exemple Journalier de tant de mauvais 
ouvrages qui fortent continuellement des près- 
fes, & qui n'eiiftent le plus fouvent qu'autant 
qu'on a befoin pour les parcourir, ne fkuroit 
non plus nous aveugler jusqu'au point de vou- 
loir agrandir leur nombre. Au contraire le titre 
d'Auteur nous impofe trop pour vouloir en abu» 
fer, & jamais nous n'aurions ofé mettre au joui 
une production littéraire C les circonftances ne 
nous avoient mis dans le cas de devoir le 
faire. d'Ailleurs , nés dan$ un païs ou l'éduca- 
tion n'a rien de tout ce dont a befoin pour cul- 
tiver ou développer un esprit quelconque; pri- 
vés des connoisfances necesfaires, forcés en 
quelque façon d'écrire dans une langue qui n'é- 
tant point la nôtre (*) «mm fut apprife moins par 
des principes que par une routine, peut-être 
même vicieufe ; & ne connoisûnt point en ou* 
tre d'autre endroit de l'univers que la contrée 

qui 

(*) Elte cit h Portugualfe & l'Espagnole. 

• 4 
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qui nous a vu naître, tout cela forme certaine* 
nient des desvantages qui devroient nous rébu- 
ter dans une entreprife de ce genre. Mais nous 
le répétons, des raifons particulières nous*y-ont 
obligés. d'Ailleurs le resfentiment naturel du 
malheureux état de Juif en gênerai % la vérité ; 
la justice; nos droits comme hommes (l'ayant 
été avant que d'être dévénus Juifs) & comme 
citoyens; nous ont infpiré le courage de profi- 
ter de la conjoncture heureufe que les fenti- 
mens vertueux d'un célèbre écrivain politique 
nous ont offert; & fans craindre la critique, 
nous avons ofé compofer cet ouvrage, dont le 
téfultat & les confequences qui en doivent dé- 
couler, pourront peut-être contribuer en quel- 
que manière au bonheur d'une partie fouffrante 
du genre humain. Et pour donner plus de jour 
à la caufe qui donna naisiance à cette entrepri- 
fe, & qui élit honnéur à la vertû de celui qui 
l'a conçue, & nous l'a pour ainû dire infpirée; 
nous mettrons fous les yeux de nos Lecteur le 
cas fortuit qui fa fait naître. 

L'ouvrage que Mr. C. G.Dohm, concilier 
de Guerre, archiviste & fécretaire privé au Dé- 
partement des affaires Etrangères de S. M. le 
RoidePrusfe, & aéhiellement fon Ministre Plé- 
nipotentiaire au Cercle du Bas Rhin , fit publier 
en allemand, & imprimer i Berlin en 1781. 

foui 
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fous le titre, âber die bùrgeriicht verbes ferung 
der Judea, traduit en fuite en François par M. 
J. Bernoulli de l'académie royale des fciences & 
belles lettres &c. de Prusfe ,fous celui de la Re~ 
forme Politique des Juifs , à Des/au dans la Lu 
Vrairie des Auteurs & des Artistes 1782. in 8°. 
est connû de tout le monde. 

La connoisfance de cet ouvrage étant parve- 
nue jusqu'à nous par fon précis inféré dans la 
Gazette littéraire du mois de Mai 1784. Cha- 
cun s'empresfa de le faire venir de la Hollande. 
Un malheureux respire, prend haleine, espère, 
lorsqu'il entend une voix qui le plaint, qui prend 
ùl défenfe , ou qui s'interesfe à fon fort. 

Le nom de Mr. Dohm , fécretaire privé d'un 
grand Roi tant Héros que Philofophe, celui du 
traducteur académicien célèbre , connû avantageu* 
fement dans la République des Lettres: contri- 
buèrent à augmenter le defir de la Nation de 
lire un ouvrage dont le contenu fuivant fon pré* 
cis étoit un phénomène rare, même dans le fie* 
de éclairé & Philofophique ou nous fommes ; 
cependant malgré nos efforts nous n'avons pu 
obtenir l'ouvrage qu'en Février 1786. Nous en 
fimes enfuite dans notre Collège de Littérature 
(connû fous le nom de Docendo Docemur, dont 
nous parlons dans cet ouvrage) ; une le&ure 
fui vie; & l'ayant trouvé rempli de raifonneroens 

• 5 fo. 
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folides, & d'une impartialité lumineufe, qui ca- 
ra&èrife l'âme de l'Auteur; les Régens de la Na- 
tion Juive Portuguaife en Surinam (quoique la 
reforme que defigne Mr. Dohm , n'a du rapport 
qu'au Juifs de l'Allemagne & de la Pologne; 
& qu'a l'égard des immunités & franchifes dont 
ils jouisfent en Surinam, elle n'a rien de com- 
mun avec leur état) voulant rendre au célèbre au- 
teur les hommages qui lui font dus à titre de 
Philofophe & de Politique eu égard au bien que 
fon ouvrage pourroit opérer en laveur de leurs 
frères en Europe, ils prirent la liberté de lui 
adresfer une lettre de remerciement en date du 
iode Mars 1737. rendant en même teras les jus- 
tes hommages à la mémoire du traducteur Mr. 
Bernoulli, mon, depuis quelques tems; voyez 
la lettre à la fuite de cette Préface, 

Cette lettre donc envoyée par la voye de la 
Hollande à fon adresfe à Berlin , les régens ne 
penfoient plus fur l'effet qu'elle opereroit en 
particulier à l'égard du Mr. Dohm. & le con- 
tenaient d'avoir rempli au moins un devoir que 
la réconnoisfance & l'amour de leurs frères Alle- 
mands & Polonois, leur avoient infpiré; mais 
le cœur vertueux de Mr. Dohm , fes fentimens 
honnêtes , oubliant en faveur de l'humanité fes 
occupations férieufes au fervice de fon Roi, a 
daigné honorer les régens d'une réponfe en date 
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du 39 Janvier 1787. & qui leur est parvenue 
par le Capitaine Dalraeyer arrivé le 39 Juin 
1787. qu'on trouvera également à la fin de cette 
Préface; par laquelle il fait favoir aux Régens, 
les intérêts qu'il veut encore prendre pour le 
bonheur de la Nation en général ; requirant en 
même tems des notices fur la Colonie de .Suri- 
nam, & fur les Juifs y établis, afin de pouvoir 
par des exemples frappants, foutenir la thêfe de 
fon ouvrage & co-ôperer autant qu'il est en lui 
à quelque révolution favorable à leur égard. 

Les Régens mis par une lettre auffi complai- 
fante qu'avantageufe pour leur Nation , dans le 
devoir de fatisfaire Mr. Dohm au fujet des Juifs, 
furent en quelque manière forcés , malgré leur 
incapacité de rédiger le prefent ouvrage, avec 
tout la célérité & le foin posfible ; donnant en 
même tems connoisfance de cette entreprife à 
Mr. Dohm , par une autre lettre datée du 5 Juil- 
let 1787. de forte que d'après ce récit, perfonne 
ne pourra avec raifon nous accufer de vanité 
ni d'amour propre , encore moins de l'envie de 
figurer dans le monde en qualité d'Auteurs, au 
fujet de la publication de cet ouvrage. 

Notre première intention étoit de nous borner 
Amplement à l'Hiftoire des Juifs en Surinam & 
à leur état prémitif & moderne , fans nous mê- 
ler de rien qui ne les concernoit diie&ement, 

& 
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& d'envoyer l'écrit à Mr. Dohm , moins comme 
un ouvrage que comme une réponfe à fa lettre. 
Mais ayant examiné nos archives & rasfemblé 
plufieurs faits ifolés; confulté des fragmens 
épars & presque oubliés ; nous avons trouvé 
l'Hiftore des juifs établis en Surinam tellement 
liée & pour ainfi dire identifiée avec celle de la 
Colonie en général ,& les événemens qui depuis 
l'origine de la Colonie distinguèrent les premiers 
Juifs qui s'y font rendus , ausfi enchaînés avec 
ceux des autres habitants de la Colonie , qu'il 
nous a été moralement imposable de les fepa* 
rer pour n'en faire que l'Hiftore particulière de 
la Nation. d'Ailleurs , quel intérêt une chaine 
de petits événements arrivés à une poignée de 
Juifs dans l'espace de 130. ans dans une partie 
de la Guyane Hollandoife,pourrok elle produire , 
pour fixer l'attention du lecteur ? La préven- 
tion; l'indifférence envers eux; ne feroient elles 
pas asféspuisfantespour faire rejetter d'abord no* 
tre ouvrage? — En outre , Mr. Dohm qui nous 
demanda dans fa dernière lettre quelques notices 
biftoriques fur le fort que la Colonie a esfuyé de- 
fuis fon commencement , avec ce qui concerne fon 
Etat aftuel politique & moral, ne nous avoit il 
pas mis encore dans la nécesfité , de nous éten- 
dre un peu fur la Colonie en général? 
Réfolus donc d'enchainer de nouveau les évé- 

nc- 
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îiemens arrivés aux Juifs avec ceux de la Colo- 
nie pour en faire un précis Hiliorique de tout 
ce qui la concerne, nous n'avons pu dispofer de 
notre ouvrage envers qui que ce fut, fans en 
donner en même tems une connoislance préala- 
ble à nos vénérables bienfaiteurs les Seigneurs 
territoriaux de la Colonie en Hollande ; & de 
leur faire conjointement l'offre d'un précis His- 
torique qui renfermât les événemens de leur Co* 
lonie , & celle des Juifs y établis , comme un 
foible hommage pour la protection paternelle, 
& la bienveillance dont les Juifs de Surinam, 
depuis le commencement de leur régie , en qua- 
lité de propriétaires, jusqu'à préfent, leur font 
rédévables; nous ofons en confequence nous flat- 
ter que Mr. Dohm , au lieu de nous condam- 
ner de ne lui avoir pas envoyé cet ouvrage di- 
reétement, fuivant le contenû de notre dernière 
lettre, nous faura bon gré , d'avoir obéi au de* 
voir que la gratitude , & la réconnoisfànce des 
bienfaits reçus, nous ont impofés. 

Pour remplir cette tache nous fumes obligés 
de confulter plufieurs ouvrages fur l'Amérique, 
& principalement ceux, publiés fur Surinam , tant 
par les Nationaux Hollandois que par les Etran- 
gers, & de les comparer enfuite avec ce que 
nous avons trouvé de fragmens dans nos archi- 
ves : & ayant trouvé par le réfultat de nos rc- 

cher- 



xiv PREFACE. 



cherches que ces ouvrages font défectueux à plu- 
fieurs égards, nous primes le foin de compoler 
l'Hiftoire abrégée de la Colonie, qui à quelques 
événemens près , n'a rien de commun avec ce 
qu'on a écrit fur elle; & remarquant en outre, 
que malgré 1 incorporation des Juifs avec le res- 
te des habhans de Surinam, malgré leur zèle, 
leurs exploits , leurs richesfes mêmes ; ils ne 
font nommés dans ces ouvrages qu'avec une in% 
différence qui décèle clairement la prévention 
de ces écrivains, nous nous fommes trouvés dans 
la necesfité indispenfable de nous étendre fur 
tout ce qui les concerne , & de rapporter les 
faits les plus intéreffans , pour les faire connoî- 
tre plus particulièrement ; fans perdre de vue ce 
qui concerne la Colonie en général. 

A l'égard de l'Hiftoire de la Nation, que nous 
avons fhonneur de réprefenter actuellement en 
qualité de régens, nous avons été obligés de 
confirmer plufieurs faits décrits dans cet ouvra- 
ge, par une quantité de pièces justificatives & 
authentiques-y-ajoutées,de trop ou inutiles peut- 
être dans tout autre ouvrage; mais indispenfa- 
ble dans celui ou il s'agit des Juifs ; car rappor- 
ter des faits fans preuves, ce feroitnouscompro* 
mettre avec le pyrrhonisme qui règne envers les 
Juifs; mais les confirmer ces faits, développer ce 
que des Auteurs ont foigneufenient caché, ce 

n'est 
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tfcst que fermer la bouche à nos antagonistes ils 
n'oferont au moins nier le tout avec effronterie. 

Et comme notre nation & nous en général, 
nous ne regardons la Colonie que comme une 
Espèce de Patrimoine Politique (s'il nous est 
permis de nous fervir de cette expresfion) ou nous 
jouisfons des la Liberté & de la Francbife; fon 
bonheur, fon opulence, le bien être de nos ai. 
niables quoiqu'a beaucoup d'égards, ingrats cô^ 
habitans nous interesfent asfés pour que nous fa- 
crifierions volontiers , tout ce que nous avons de 
plus précieux pour leur confervation. Nous 
avons également dans plufieurs endroits de cet 
ouvrage, développé les caufes de leur décaden- 
çe en général, & démontré avec la force dont 
nous fommes capables , les droits de nos colons 
en général ,& la protection qu'ils font en droit de 
réclamer & d'attendre fuivant la justice & Té- 
quité de leur mère-patrie & des negotiants de 
la Hollande, envers les dettes fur leurs Planta- 
tions: nous avons détaillé en confequence , les 
révénus de la Colonie depuis 1750. jusqu'à 
1787. Les fraix les impots auquels font fujet les 
productions , les profits que la république tire de 
la Colonie , & le peu que les malheureux Planteurs 
tirent de tous leurs foins, & de tant de peines 
qu'ils y endurent continuellement; dans ce tableau 

nous 
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nous n'avons point flatté les mœurs & le carac- 
tère des habitans de la Colonie, tant Chrétiens 
que Juifs en général ; nous avons au contraire 
développé leurs feutes avec franchife, & fuivant 
notre jugement, fans craindre la critique, car 
elle n'a aucune prife fur des cœurs qui ne cher- 
chent point à immoler fur l'Autel de la flatterie, 

la candeur , ou la vérité. Suivant ce 

principe nous nous plaignons en même tems de 
la prévention & les préjugés qui y - régnent en- 
core contre la Nation Juive en général, & nous 
avons mis les aceufations & l'apologie de celle 
de Surinam fous les yeux du public éclairé & 
équitable, pour qu'il nous juge d'après nos fau- 
tes, & d'après nos befoins; nous ayant fait en 
îr.ême tems une gloire d'avouer avec la fatisfàc- 
tion la plus' complette, les obligations, qu'elle 
a à la protection paternelle de nos vénérables 
bienfaiteurs en Hollande, & également aux ami- 
tiés & à la bienveillance de plufieurs perfonnes 
distinguées de la Colonie, fans héfiter un moment 
de les nommes ouvertement, & de leur donner 
les éloges qui leurs font dûes, fi nous avons bles» 
fé leur discrétion la desfus, nous leur en deman- 
dons exeufe; & n'est ce pas asfez d'ailleurs, que 
nous cachions les noms de nos Zo'fles, fans dis- 
fimuler encore ceux de nos Mécènes! 

Con 
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Concernant la forme que nous avons donné 
à cet ouvrage , elle nous a paru la plus eon- 
fbttne à un Esfai hiftorique, qui renferme 
des idées & des vues peu analogues peut-être 
avec l'abrégé d'une Hiftoire d'une Colonie , t)tt 
la partie politique n'est point du resfbrt des AU* 
teurs: & comme fon fujet principal est l'Hilloî» 
re des Juifs, nous avons ramasfé tout ce dont 
nous avons eu befoin pour les méner depuis le 
bannisfeïnent du Portugal & de l'Espagne, au 
Brefil, enfuite en Hollande, à Cayenne, jus* 
qu'à les placer en Surinam ; fans oublier l'Hiftoi * 
re de leur premier établisfement en Hollande, & 
leurs franchifes dans la république même. Le* 
ouvrages dont nous avons tiré , la connoislancô 
de la plus grande partie de tout ce qui fe trou- 
ve dans cet esfai, y font cités fcrupuleufement $ 
mais fans nous tenir dans un réspeét fervile,nou& 
les avons fuivis , jugé, critiqué même, fuivank 
nos foibles lumières 9 & nos connoislances lo* 
cales. 

A l'égard du ftile, nous avons déjà avoué notre 
incapacité, en confequence nous ne doutons nul* 
lement qu'on y trouvera des phrafes peu françoifeâ* 
du barbarisme fi Ton veut, mais nous nous foirt* 
mes efforcés autant qu'il nous a été posliblô 
de le rendre clair & intelligible ; & nous nous 

flat* 
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flattons que le public indulgent voudra bien notis 
pardonner les négligences qui s'y trouvent, en fV 
veur du droit de l'humanité que nous récla- 
mons; & des motifs dénués xle prétentions qui 
nous ont fait écrire cet ouvrage. 

Cependant , fi dans le cours de cet esfai fl fe 
trouve des articles peu kitéresfans pour le com- 
mun des lecteurs, & beaucoup de disfertations 
en faveur des Juifs, nous nous flattons que nos 
vénérables bienfaiteurs en Hollande ; que Mr. 
Dohm ; que les vrais Philantrophes ne nous 
fauront pas mauvais gré d'avoir mis fous leurs 
yeux le détail de ce qui concerne la Nation et* 
Surinam, pour que chacun dans la fphère ou ilfe 
trouve placé, & le pouvoir qu'il a en main, 
puisfe en tirer ce qui fera convenable à fes bon- 
nes intentions, & rejetter le reste comme inuti- 
le ; d'ailleurs s'il est permis à un individu accufé 
de dereglemens dans les mœurs de parler de foi 
même, & de dire ce qu'il a fait de bien pouf 
démentir fes accufateurs , cette âefenfe est à plus 
forte raifon permife , & même nécesfaire à une 
Nation entière , qui fe trouve dans les mêmes cir- 
conftanees, & fi malgré nos peu de prétentions , 
malgré la candeur & la vérité que nous nous 
fommes préfcrit en compofant cet ouvrage, la 
voix de la critique fécondée par des préjugés ré- 
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ligfeux ou nationaux , veut cependant nous ac- 
cufer d'être préfomptueux , & vains , & pour com- 
ble de perverfité, accabler la Nation d'avantage 
avec de nouvelles inveôives, au lieu d'obferver 
fes fautes dans l'intention de la corriger de celles 
qu'elle peut avoir, & de nous mètre en état 
d'améliorer notre ouvrage , nous mettrons les 
critiques au nombre de tant de noires calomnies 
répandues fur les Juifs en général, & nous leur 
appliquerons d'avance, ce qu'a dit , Menipe à 
Jupiter Si au lieu de me répondre tu prends 
tes Foudres , tu as tort" 



Lettre des Auteurs à Mr. C. G. Dobm , au 
fujet de fonvuvrage fur tu rf firme des Juif s* 

Monsieur! 

Illustre, & digne ami de l'Humanité l 
Pénétrés des fentimens que donne la récon- 
noisfance aux cœurs honnêtes , nous ofons rom- 
pre les bornes de la prudençe pour faire pasfer 
cette lettre jusqu'à vous; l'hommage que rhu- 
jnanité vous doit à de fi justes titres ; l'éternelle 

% oblfe 



IX PREFACE. 



obligation que vous a la Nation Juive en géné* 
ial, vos idées, votre philofophie , votre impar- 
tialité, & votre zèle envers un peuple malheu- 
reux , immortaliferont votre nom ; ceux qui en 
font les objets , vous doivent fans cesfe des hom- 
mages. Permettéz donc, digne ami de l'huma- 
nité, que nous, en qualité de Régens & de ré- 
préfentans de la Nation Juive Portuguaife, éta- 
blie depuis plus d'un fiècle en Surinam dans l'A- 
mérique, vous en rendent par cette lettre: vous 
remercient de votre zèle pour l'ouvrage que 
vous avéz bien voulu publier, concernant fa ré- 
forme politique, ouvrage qui, quoique imprimé 
depuis 1782. n'eft parvenu à notre connoisfançe 
que le mois pasfé , & quoiqu'en vertu de cette 
tolérance Philofophique qui eft la devife de l'au- 
gufte république d'Hollande , notre mère patrie» 
nous n'avons qu'à nous féliciter de notre fort; 
nous ne pouvons pourtant pas nous dispenfer 
d'admirer, Monfieur! votre desintéresfement; de 
bénir le Dieu qui vous a infpiré cette vertû fu- 
blime qui régne dans votre cœur : de régarder 
votre ouvrage comme l'antidote de tous ces pré- 
jugés, qui régnent dans le cœur des hommes, 
envers ceux qui adorent le môme Dieu , quoique 
avec d'autres manières ; qu'enfin comme le fléau 

qui 
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qui écrafera aux yeux des fages ceux qui nous 
perfécutent , & l'égide qui nous défendra aux 
yeux de l'univers. 

Recevézdonc, Monfieur, notre foible hom- 
mage. Que l'ame du vertueux M. Bernouilli, vo- 
tre digne traducteur, trouve auprès de notre 
pere commun, la récompenfe de fes vertus, de 
ion humanité & defon zèle, & pardonnez Mon- 
fieur , le transport de réconnoisfance qui nous a 
animé à vous écrire, agréez les vœux ardensque 
nous & toute la Nation faifons pour tout ce qui 
vous concerne; que le Dieu de l'univers vous 
donne le pouvoir, vous cède la force d'être con- 
ftamment l'appui des malheureux, & le défen- 
feur des opprimés. 

Nous fommes avec le plus profond respeâ, 
Monfieur! 

Vos très humbles , très réconnoisfàns & 
très obeïsfants Serviteurs. 
Qfigné) Les Régens de la Nation Juive 
Portuguaife de Surinam. 
D. D. }. C.Nassy, J. H. Da BakriosJr,S.H.Bkandon; 
Mos. P. de Léon , S. H. de la Farju , Is« de la Paajla, 
Surinam 
ce 10 Mars 1786* 

Monfieur L'« G, Dohm , confeiller 
de Guerre, Archiviste & Sécrécaire pri- 
vé au Département des aff. 1res étran» 
gères de S. M. le Roi de Prusfe. 

3 Ré- 
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Riponfe de M. C. G. Dobm, à la prifedent* 
Lettre. 

Messieurs! 

Ce n'eft que depuis peu, que la Lettre obB- 
géante dont vous m'avéz voulu honorer en date 
du 10 Mars de Tannée pasfée m'efi: parvenue par 
Berlin, que fai quitté depuis quelques mois, 
puisque le Roi, mon Maître, m'a confié ici le 
pofte de Ton Miniftre Plénipotentiaire au cercle 
du Bas-Rhin. 

Je ne fàurois qu'être agréablement furpris en 
apprénant par votre lettre, que mon écrit, qui 
régarde votre Nation fi injuftement malheurcufe 
presque par tout, a pu percer jusqu à vous; les 
fentimens qui m'ont guidé en le compolànt , de- 
vraient être ceux de tous les hommes de bien, 
de tous les vrais chrétiens & de tous les vrais 
politiques; leur fimplicité, je l'espère, les fera 
pratiquer ausfi dans la fuite par les Gouverne- 
mens , & je me féliciterai toujours , fi j'aurois 
pu être asféz heureux pou* y coopérer en quel- 
que manière ; mais jusqu' ici, je n'ai pas encore 
eu cette récompenfe ; je viens d'apprendre au 
contraire presque dans le même moment que fai 
reçu votre lettre, qu'on a brûlé mon livre à P«- 
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ris, f espère que cela n'eft fait, que par un mal 
entendu , qu'on fe hâtera de réparer. 

L'approbation que vous me témoignez, Mes- 
sieurs 1 de l'autre bout du monde, m'eft d'autant 
plus confolante ; que vous jouisfez du bon* 
heur de ne connoitre , que par les traditions dd 
vos ancêtres, la manière dont on déprave vo- 
tre Nation en Europe; votre fituation fournit 
une preuve convaincante de ma thêfe, que les 
Juifs font capables , comme nous autres , d'être 
de bons citoyens, des qu'on le leur permet. J'en 
pourrois faire peut-être une application utile , ii 
vous voudriez me communiquer quelques détails 
fur les avantages que votre Gouvernement fage 
& éclairé vous accorde; je ferois curieux fur 
tout de favoir, û on fait ausfi, là ou vous êtes, 
quelques diftinétion entre votre Nation, & les 
autres Habitants V Eft-ce que toutes les occupa- 
tions, métiers, genre de commerce vous font 
permis? jouisfez vous du droit de posféder des 
Plantages en propriété parfaite ? n'avez vous pas 
des impots particuliers ? le nombre de vos famil- 
le eft-il borné? avez vous le droit de défendre 
la patrie commune comme Soldat, & de la fer- 
vir comme Officier Civil ou Militaire. 

Voila des questions qui m'interèsfent beau- 

4 coup, 
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coup 9 & vous m'obligeréz de m'en donner uns 
réponfe authentique & détaillée , en y ajoutant 
ausfi quelques notes hiftoriques fur le fort que 
votre Colonie à esfuyé depuis fon commence- 
ment, dont je ne fais la date; fur les chauge- 
mens , qu'on a pu faire dans vos privilèges & 
droits civils , fur l'état moral & politique de la 
Colonie , 6c fur les fentimens *, que la juftice 
du Gouvernement à du infpirer aux Chrétiens 
envers vous. 

S'il vous vouléz nfhonorer d'une réponfe, je 
vous prie de la faire pasfer par le couvert du 
Mr. Helleman van Eickelnberg, Conful Jdu Roi 
à Vlisfingen: 

Avec les vœux les plus fîncéres pour la durée 
Bon interrompue de votre bonheur, je vous té- 
moigne la plus haute eftime que votre lettre m'à 
du infpirer. 

Ç'eft avec ces fentimens que j'ai l'honneur d'être* 

Mesfieunl 

Votre très humble & très 
obeïsfant Serviteur! 
Cologne Sur le Rhin » (/igné) Dohm* 
ce *s> Janvier 1787, 

Au* Kégens & Répréfentan» 
4$ la Nation Juivç Portuguaife 

à Surinam, 

IN. 
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mépris avec lequel on traite la Nation Juive 
dans toutes les parties du monde, la haine qu'on 
lui porte , eft un fait aufïï* avéré , que difficile à 
comprendre , fur tout dans ce fiècle de lumières, 
ou les Monarques femblent fe disputer entre eux 
le titre de bienfaifans , & de pères de leurs fujets. 

Les écrits de Monfieur de Voltaire pourront peut- 
être donner la folution de ce problème de morale; ce 
grand homme fait pour éclairer le monde , au mi- 
lieu de fes écarts contre les Réligions, prêchant la 
tolérance , foulant aux pieds tous les cultes, a pris 
conjointement le malheureux plaifir d'écrafer la 
Nation Juive, & de la rendre hideufe aux yeux de 
l'Univers (i). Ses adorateurs, ou pour mieux di- 
re , les profélytes que cet homme célèbre a fçu fai- 
re 00 ont fuivis conftamment la drapeau» & la dé- 
vife de leur Apotre, C'eft peut-être encore lui & 
fes adherens, qui font la caufe, de ce que la mora- 
le de Jefus Chrift, la ûmpliçité de l'Evangile, au 



(0 Voyez (bn trafté fox la Tolérance, qui ne doit être 
regardé que comme un traité complet de Fanatisme Philo* 
fophique. 

(2) Qu'on (e (buvienne de ce qu'il a dft lui même ,, je 




des- 
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desavantage même des Juifs (3) fe trouvent eonfon- 
dues, & pour ainfi dire amalgamées avec les écarts 
funestes du facerdoce. Il eut beau dire M. de Vol* 
taire dans foti épitre fur les trois Impofteurs, (qui 
commence par défendre Pexiftence de Dieu, & efl 
terminé par des farcasmes contre les Juifs, & M. 
Freron) Corr'tgt le Vêlet} mais re/peûe le maître. 
Ses disciples ont abufé de fes lumières , & dans 
leurs éga remens à l'imitation de leur apôtre, ils ont 
pris la Nation Juive , pour l'objet de leurs turlupi* 
nades. Le monde efl: rempli malheureufement de 
vains, & d'orgueilleux esprits, & de très peu de 
vrais favants. Dans cette inégalité 9 quel espoir 
pourraient jamais concevoir les Juifs au milieu de 
la philofophie qui règne actuellement en Europe? 
ce n'eft que dans la vie privée de chaque individu, 
qui compofe une Nation, un Corps de Société quel- 

COB- 

(3) Le Pape Grégoire IX. temoîgqa en faveur d'eux 
„ qu'ils ne font nullement coupables des crimes que les 

Chrétiens leurs imputent pour avoir leurs biens en 
„ abufant de la Religion , pour donner quelques couleurs 
H à leur avarice; & dans l'an 1236." II écrivit encore uno 
Lettre de Riâi datée du 9 Septembre, ou eft dit „ que 
m les Chrétiens exerçoient envers eux des cruaméi 

inouies » & ne prennent pas garde qu'ils font rédeva- 
M bles aux Juifs des fondement de leur Réligion". Let- 
, „ tre d'un Mylord à fon correspondent à Paris, Londres 
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conque , libre des entraves de cette urbanité fpe- 
cieufe; dont on caraâèrife l'homme poli ; qu'on 
peut connoître le caraâére diftin&if d'une Nation. 
C'eft dans leur vie privée, c'eft de leurs rapports 
avec leurs familles respeâives , leurs amis , qu'on 
connoît leur morale & leur façon de penfer & de 
vivre; fans cela, tous les jugemens portent à faux, 
toutes les coofequences font erronées. Un tel peut- 
être doux, aimable, bienfaifant, lorsqu'il eft hors 
de chez lui» la gloire, l'orgueil, la vanité, l'amour 
propre, le forcent fouvent à démontrer en apparen- 
çe ce qu'il n'eft point en eflet, & ce n'eft que che* 
lui, que de ces petites a&ions, ou la Nature eft la 
feulé qui parle qu'on peut pénétrer ce que c'eft que 
fon ame; y-eut-il jamais en confequençe, des per- 
fonnes bien desinteresfées , des hommes pasfionnés 
pour la vérité, des philofophes fans préjugés, qui 
fe foyent donné la peine d'étudier les Juifs, de fré- 
quenter leurs maifons fans crainte d'être blâmés? à* 
ton» jamais comparé leurs écarts, avec leurs nécesfi- 
tés, leurs nombreufes familles à éléver, avec leur 
pèu de resfourçes;leur peu de fatisfadion d'exifter, 
à la vue de tafit de mépris, avec la négligence né- 
cesfaire dans Tobfervation des régies de la bien- 
feançe? Non, les Juifs n'ont eu jàmais ce bonheur 
là. Tout ce qui leur appartient, tout ce qui fort 
d'eux , ou qui 4 du rapport avec eux , s'il n'eft 
joint rigoureufement méprifé, eft au moins de dai- 
gné. Peut-être que fi les deux Buxtorfes, & Barto- 

locci 
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locd dans la vue de noircir la Nation & la reli- 
gion (4) n'a voient point étudiés, les Rabins, que 
la nomenclature même des écrivains Juifs , feroit 
enfevelie , autant que le font les actions , qui 
pourraient les faire connaître avantageufement dans 
l'hiftoire du genre humain. C'elt pour cette mê- 
me raifon, que les Juifs, qui ont fçu fe diftinguer 
par des aâions morales, & par des fervices ren- 
dus à diverfes puisfances de l'Europe, ne fçurent 
trouver leur place dans le Dictionnaire des hom- 
mes Illuftres. Les ingénieux compilateurs ne dé- 
figureraient certainement pas leurs ouvrages, s'ils 
y avoient fait entrer le nombre des Juifs qui fe 
font diflingués avantageufement, & qui eurent le 
bonheur d'avoir été décorés des titres qui font 
la gloire de la Nation. Au milieu de tant de dé- 
faites Bienvenida Abarbanel, qui dans le XVJL 
fiècle mérita l'honneur d'avoir été choifi pour élé- 
ver Donna Leonor de Tolède, fille du Vice Roi 
de Naples, & enfuite epoufe de Côme de Medi- 
cis Grand Duc de Toscane, qui conferva à cette 
Juive le titre de Mère jusqu'à fa mort ; Gracia 
Nasfy, connue en Italie poux une femme de beau- 
coup 

(4) Pour reconnoitre la haine du (ferofer, qu'on life feu- 
lement dans fa bibliothèque Rabinique, les accufatlons ma* 
lignes contre le Rabin Menasfe enlHolIande. V. h des- 
fus Hiftoire Univerfelle, traduite de P Anglois Tm. a> 
fag. 58*. & 5*3. 
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coup de diftindion, à qui la femeufe Bible de Fer* 
rare de 1553. dédiée, qui eut pour gendre le 
célèbre Duc de Naccia fon neveu ; l'héroïsme , 
de chasteté de fa fille Ester, qui mériterait d'être 
configné, Samuel Alvalenû,fes heroismes en faveur 
du Roi de Fez, décrits dans la Chronique de Xarf- 
fes , dédiée à Philippe IL Roi d'Espagne, & beau- 
coup d'autres qui exigèrent dans le XVI. Siècle. (5) 
Et dans le fiècle pasfé, Alexandre & Alvaro Nunez 
da Cofta (6) MachadosC7)* LeComtedeBelmonte» 
dont parle Morery dans l'article Amfterdam (8); 

les 

(5> V. Nomologîe d'Aboab, Part. *.pag. 304. 
Amfterdam. 1629. 

(S) Alexandro & Alvaro Nunes da Costa fero'rent en 
Hollande en qualité d*agens de la Cour de Lisbonne; 011 
peut confulter ponr ceux ci , & pour ceux qui fuivent. 
Gregorfo Lety, dans fon compendio deUe virtu Eroiche, 
fart. 11. page 123. 

Franfîsco Xavier d*Olivera , Sécretaire d'Ambasfide da 
Roi de Portugal, dans fon voyage en Hollande» 

Lettres de quelques Juifs à Mr. de Voltaire, Ton, u 
pag. 20 &/'f?« Paris 1775. 

(7) Macbados étoit un des favoris du Roi Guillaume» 
& ce monarque réconnoisfoit qu'il avoît rendu de grandi 
ferriçes à fet armées en Flandre* 

(8) Le Comte de Belmonte fut employée par la Cour 
de Madrid, en qualité de fon Agent en Hollande, & ho- 
noré du titre de Baron & en fuite de celui de Comte par 
ÏEropereur. 
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les Texeiras (9)5 les Soasfos (io);les MolosOO; 
les Mesquitas (12); & encore dans notre fiècle, le 
Baron d'AquiJar (13); les Gradis (14), furtout les 
Mozes Mendels-zoon (ij) ne font pas indignes d y 

avoir 

(9) Les Texeiras furent Agent du Roi de Suéde en 
Hollande, & 4 Hambourg. 

(10) Soasfo fut crée Baron d'Avernas par le Roi d'Es- 
pagne. 

(1 1) Franfisco Molo fut employé par le Roi de Polo- 
gne en Hollande. 

(ia) Dard. Bo. de Mesquita fut réfident du Prince Cb; 
ErDst Marquis de Brandenbourg , Duc de Prusfe, & Agent 
Général en Hollande du Duc de Brunswic & Lunebourg, 
il eut un gendre Francisco Fernando Mora, qui eut de 
charges éminentes au Brefil & en Etrurie. 

V. Encore fur eux, l'éublîsfement des Juifs en Hollande 
par Mîquel de Barrios, à la fin* 

(13) Le Baron d'Aquilar, fut crée Baron par l'Empereur, 
& fut employé en qualité de fon treforier par la Reine 
d'Hongrie ; il t'étoit retiré â Londres , avec la permisfion 
de l'Impératrice Reine, ou il eft mort dans l'An 1764* ou 
3765. Lettre d'un Miiord page 56» 

(14) Gradis eft trop Connu en France pour avoir befoin 
de le nommer, & nous citerons feulement à fon égard ce 
que Mr. d'Arnaud rapporte de lui dans le Tom. IL des 
delasfement de l'homme fenfible page 49. La fomme qu'il 
fçut facrifier en faveur de lès débiteurs monte beaucoup au 
delà de 200 mille Livre?. 

Os) Quelle n'eft point la célébrité de Mr. Mendels'* 

zoon? 
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avoir été nommés. Les Titres de Barons, de Com- 
tes, de Treforiers, d'Agens ôYc. dont ces hommes 
furent décorés pendant leurs vies par les premières 
Puisfances de l'Europe, mériteroient d'être confer- 
vés, ne fut ce que par la fingularité de ces titres, 
combinés avec le malheureux nom de Juifs , qui 
fuppofent pourtant de plus grands mérites, & de 
vertus personnelles plus éminentes que s'ils eusfent 
été donnés à des Chrétiens» 

En oppofition de tout cela , nous n'avons pas be- 
foin de faire i'hiftoire des calamités qu'a esfuyé la 
Nation ïuive, tant ancienne que moderne, ni rap- 
porter les horreurs des perfécutions, qu'elle a en- 
durée dont le célèbre Mr. Dohm à fait l'effrayante 
Hiftoire: d'ailleurs il n'eft pas étonnant que dans 
les Siècles de barbarie, d'ignorance, & de grosfte- 
reté, lorsque les Juifs étoient presque les feuls fa- 
vants de l'Europe (16), la haine, l'envie, & fur 

tout 

zoon? Ses ouvrages traduits dans presque toutes les lan- 
gues de l'Europe , font à jufte titre regardés comme des 
Chefs d'oeuvres de pénétration en métaphifique & en bon- 
ne morale. 

Nous pourrions fans beaucoup de peine grosfir cette 
liste de pluûeur* autres perfonnes de la Nation qui fleurent 
fe diftinguer dans le fiède pasfé, principalement de ceux 
qui produifirent de grands ouvrages , comme Don Àmbo- 
nio Henriques Gomes, Ifabel de Correa, Siiveira, & plu* 
fleurs autres. 

(16) „ Dans le XII. Siecie les Juifs établirent des Uni- 

m v e* 
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tout l'avarice* lea ayent fait pcrfecuter avec la Cru» 
auté, qu'on ne trouveroit guère chez les tigres, 

„ vérités ou Académie dans !es environs de Nîmes; cette 

Nation produifit alors des Hommes rècommandables 
„ par leur favoir. Le Rabin Abraham profesfeur à Vau- 

vcrt,fe voyoit des disciples des pays les plus éloignés; 
„ il ajoutoit Couvent au don de fes connoisfances celui 
„ d'une partie de fes biens pour fubvenir aux befoins de" 
„ fes élèves indigens". Voye2 abrégé de l'Hiftoire de 
la Ville de Nimes à Amfterdam 2767* p*g* 24 & as, & 
ce qui eft encore plus rémarquable, comme pourfuit l' Au- 
teur. „ Si nous n'avions des monument certains Jur cette pat' 
„ tU de l'Hiftoire de V Esprit humain; {les lettres) on aurait 
9 % aujourd'hui bien de la peine à Je perfuader qu'un Juif ait 

eu cette généro/ité-, & que c'eft à cette Nation que Von doit. 

dans V Europe % la rénaisfanfe des lettres & des beaux Arts". 
ibid. V. lettres fur les Juifs du Baron de CIoot6 du Val de 
Grâce, page 69. jusqu'à 73. Berlin 1783» ibid. pour la par* 
tie des fçiences; de Colmenar annales d'Espagne & du Por- 
tugal 4. partie, pag. 8. Amfterdam in 4 0 . Jofephus Scali- 
gerus, Auteur du XVI. Siècle, fur les années judaïques li- 
vre 8* Peut-être que le premier Poëme Epique qui parut 
fur l'aftronoinie, fut celui du Rabin Guebirol, auteur du 
XII. fiècle , quoique fon fiftême n'eft fondé que fur celui 
de Ptolomé'e qui alors étoit en vogue. 

Nous mettrons encore fous les yeux de nos lecteurs , le 
paraletle de quelques morceaux de Poëfîe de nos Rabins, 
avec ceux des deux plus grands Poètes de la Françe , J. B. 
Rousfeau & Voltaire, lui même qui a fuppoféaux Juifs* 

la 
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comme le rémarque le révérend Père Simon dans 
fa Bibliothèque critique , Toro, I.page 115$ n« 

h plus crasfe ignorance, quoique les morceaux des Ra- 
bin* perdrout beaucoup à caufe de la traduction faite fur 
l'hébreu latéralement, & à caufe de la profe, qui fait per- 
dre fouvenc iet charmes à la plus belle compofftion poë£ 
tique. Nous avons choifi des morceaux qui ont du rap. 
port entr'cui & qui différent pourtant de presque VI Siè- 
cles; mais le génie eft de tous les tems, voyons ces mor- 
ceaux; nous nous fervirons de la traduction de Mr. Ven- 
tura, Prière des Juifs, Tom. 3- P a S° 44» & 443s 
à Nice. 

Voltaire. Heorlade. Hébreu. 
A la foible raifon garde toi Mortel , confuke toi, dî» 
de te rendre; pofe ton cœur, comprend 

Dieu t'a fait pour l'aimer , & dans ton intérieur , & régar- 
non pour le comprendre, de ce que tu es, 6c d'où tu 
InviGble à tes yeux, qu'il re- prends ton origine, qui t'aaF- 
gne dans ton cœur: fermi, qui t'a donné i'intet- 

II confond l'injuftice , il par- ligence quelle forçe te faic 
donne à l'erreur; mouvoir? régarde la puis- 

Mais il puuit ausfl toute er- fance de Dieu, & éveil le ton 
reur volontaire ame de fon asfoupisfement, 

Mortel , ouvre les yeux, examine prudemment fesœu- 
quand fon foleil t'éclaire. vres; mais prends garde do 
Chant Septième. l'approcher trop de fon ex- 

iftence , quand tu voudns re- 
chercher ce qui a été au com- 
mencement, ce qui fera à la 
fin , & ce qui est caché ft'au 
desfus de l'Intelligence hu- 
maine. 

Page 198» 
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& 118. Tom. III. pag. 12 & 13. & plufieurs autres. 
Le Pape Paul IV. fur une aeeufation contre les Juifs 

a 

J. B. Eousfeau. Stances. Le Rabin Guebirol. 

Que l'homme eft dorant la L'homme depuis fon eiis* 

v * c tençe eft opprimé, abbattu, 

Un parfait miroir de dou- mortifié & affligé : des fon 

leurs, commencement il eft un fétu 

Des qu'il respire, il pleure, que le vent emporte — des 

il crie qu'il fort du ventre de Ta m è • 

Et femble prévoir fes mal* re, il pasfe la nuit dans le» 

heurs, gemisfemens , & le jour dans 

Dans l'enfonce toujours la triftesfe. Aujourd'hui il 

des pleurs eft élevé, demain il eft ron* 

Un Pédant porteur de tris- gé par les vers: un fétu le 

tesfe foie réculer , une épine le 

Des livres de toutes couleurs blesfe:S'il eft dans Tabou* 

Des charimens de toute es- danee, il devient, méchant» 

pece. fi le pain lui manque, il fe 

L'ardente & fougoeufe jeu- rend criminel. Il vient au 

nesfe monde & il ne fait pas pour- 

Le met encore en pire état, quoi; il fe réjouit, & ii ne 

Des créanciers, une mai- fait pas de quoi; il vit, & 

tresfe, ne fait pu combien. Pen- 

Le tourmentent comme un dam fon enfance U fuit fil 

forçat. dépravation : quand la rai- 
Dans l'âge mur, autre corn- fon commence à donner de 

bat. la force à fon efprit , H 

L'ambition le follicite , cherche avec vigilance à ao 

Richeslès, dignités , éclat cumuler des biens. De tout 

Soins de famille, toutl'agite. tems il eft fujet aux inquie. 

Vieux to- 
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idit w fans mon bon Jefuite , pétois damné, car 
, f j'eusfe fait mourir à tort les Juifs ! je prie Dieu 

qu»il 

Vieux, on le méprife , on tudes, & aux accidens qui 
lévite furviennent dans la vie , jus- 

Mauvaife humeur,, infirmité qu'à ce qu'il devient à char* 
Toux, grave! le, goûte, pi- ge à lui même, & que fon 
tuite miel Te convertit en fiel do 

Asfiégent fa caducité. vipères ; quand tes incomo- 

Pour comble de calamité dités de fa vieillesfe au- 
Un Direaeur s'en rend le gmentent, fon esprit s'affol. 

maître blit, les enfans fe jouent de 

Il meurt enfin, peu regretté lui, ils deviennent fon mal- 
Cétoit bien la peine de nai- tre, il eft à charge aux gens 
tre. de fa famille, & il eft mé- 

Oeuvrts de 5. B. connu de fes propres pa< 
Rousfeou Tm. rens, 
H. PH* 335- Pa 8° 443 & 444- 

Qu'on confulte pour la partie métaphifique les écrite 
des Rabins Jeuda Levy, & Bahie du Xij. Siècle, fur tout 
leurs traités fur l'éxiftençe & l'unité de Dieu , & fur l'im- 
mortalité de l'ame; qu'on les compare fans prévention 
avec ceux des métaphyficiens modernes , A qu'on pronon- 
ce. Mais malheureufement, ce ne font pas ces écries la 
qu'on lit & qu'on examine pour en juger. Le Talmud, 
fes rêveries, fes apologues orientaux, (fuivant la défini, 
tion qu'en donnent nos antagonistes,) eft ce qui occupe 
les critiques; le Marquis d'Argens dans fes favans mémoi- 
res fur l'esprit humain, a t'ilfait tant de recherches. fut 
les premiers comme il a fait fur le dernier? Si le Talmud 

*** a «xls« 
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m qu'il les convertisfe, mais tint que je- vivrai, 01 
» mourut en 1559.) je ne les haïrai point, ni ne 
9 , les molefterai" (*). Mais que dans le fiècle 
pasfé 9 fiècle des beaux arts , fiècle brillant de 
la France, qui à vu naître Descartes, Corneille, Boi- 
leau, Racine, on aye fait un procès horrible aux 
Juifs de Metz , & brûlé vif Raphaël Levy le 17 
Janvier 1670. ( 17) que Louis XIV, qui cenfirma les 
lettres Patentes de Henri II. celles d'Henri III, & 
en étendit même les dispoiitions en faveur des 
Juifs , en date de 1656. aye enfanté fon code Noir 
(18) que les Marchands de Paris ayent forgé des 

ca- 

exifte,& fi le fameux Maimonides eut la force de le corn 
meoter; n'en exifte t'il pas pîufieurs autres r Neuton, le 
grand Neuton ne l'a t'il pas commenté tout de même? Quel- 
les que puisfect être les rêveries de tous les Rabins enfern- 
ble» remfermeot elles plus de bétifes que les fermons & 
les fonges Theologiques de différentes autres Nations? 
V. Mem. du Mirq. de PombaU Tom. III. pag. 176 &2^o* 
& pîufieurs autres. 

(*) V. Louis Guyon diverfes leçons Tass. a. ft0.tHig.4gs. 

<I7) V. abrégé du procès fait aux Juifs de Meta. àPa* 
ris, chez Léonard 1670. la lefture fuite des pièces qui con- 
firment le prétendu crime, d'avoir facrifié un enrantchré* 
tien aux jours de paques , révoltera le politique, & le ju- 
risconfulte le plus acharné contre les Juifs. 

( 18) Le Code Noir. Imprimé en 10*80. 00 16S2. 
J'amais ouvrage n'a reçu un titre plus analogue à fon con- 
tenu que celui ci. Il femble qu'il déflgoe plutôt la noir- 
ceur 
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calomnies atroces contre les Juifs dans leur Ré- 
quête de 1765 ou 1766. (19) qu'on aye imprimé 
le libelle * connu fous le nom des obfervations 
d'un Aliacien. Sur les affaires des Juifs en Alface, 
dont l'Auteur pasfe pour un des principaux aôeurs 
de la fabrication des fausfes quitances (•), & que 
pour comble de malheurs, les Magiftrats d'Es- 
fequebo & Demerary fujets de la République 
d'Hollande, ayent encore forgés des invectives 6c 
des colomnies contre les Juifs (oc) c'eft ce qui 
doit étonner tout homme de bon fens, & faire cou« 

1er 

ceur du fanatisme & de l'intolérance rcligieufe , que la 
couleur des Nègres qui lui a fait donner ce titre. 

(19) V. Lettre d'un Mylord à fon correspondent à Pa- 
ris 1767. 

(*) V. Réforme politique des Juifs par M. Dohm , pag. 106. 

(20) V. Brieven over Demerary en Esfequeho , tus* 
fchen ArUtodemus en Sincerus, Tom. 1. pièce juftîficative 
1^ G« page 70* Amfterdam 1785* Eyfemenger, & tous 
les Ennemis des Juifs enfemble n'étoient certainement p3g 
plus acharnés contre eux que ces aréopagiftes de Demerary 
& d' Esfequeho, (appartenants à une république qui fçut 
protéger les Juifs avec éclat.) aux yeux & à Pétonnemen* 
de tout l'univers, & cela encore dans ce tems ci, & feu. 
lement par crainte de les avoir pour concurrens dans leurs 
malheureufes Colonies; nous parlerons un peu fur cet ou. 
vrage, mais en attendant nons rémarquerons feulement 
que ces Mesfieurs devrolent plutôt penfer à leurs propres 
affaires délabrées que d'écrire au desavantage d'une au* 
tre Nation. Voyez l'annonce du Courier du Bas Rhin, du 
If Aodt 1787'Nt. 
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!er des larmes à cette malheureufe Nation. A la 
vue de tant d'ignominies qui bannisfent l'espoir 
de leurs cœurs navrés de peines & de foucis, ce 
n'eft que de la république d'Hollande, de l'Au- 
gufte jofeph II. du Bienfaifant Louis XVI. de Fré- 
déric Guillaume le bien aimé , de Leopold de Tos- 
cane &c. &c. qu'ils attendent leur falut. Que les 
ouvrages du célèbre M. Dohm, qne fon impartia- 
lité pénètre jusqu'au pieds des thrones, & qu'a 
fon imitation les philofophes daignent. reunir leurs 
voix à la fienne pour opérer Pheureufe révolution 
de bannir toute difti âion envers une Nation haïe 
& perfecutée depuis 18 ficelés — Et pour co- 
opérer autant qu'il e(l en nous, malgré nos peu de 
connoisfances, à cette heureufe révolution; nous 
mettrons fous les yeux du public & particulière- 
ment fous ceux de notre bienfaiteur , le célèbre 
M. Dohm, l'Hiftoire des Juifs établis à Surinam, 
pour confirmer autant qu'il nous fera posfible, ce 
qu'il à foutenu dans ion ouvrage fur la réforme 
politique „ de ce que les Juifs peuvent devenir 
91 généralement ausfi bons concitoyens , que les 
„ Chrétiens, des qu'on le leur permet". Cette thê- 
fe confirmée par les faits que nous avons rappor- 
té, & que nous rapporterons encore dans la fuite 
de cet ouvrage, prouvera incontestablement, que la 
république d'Hollande, en augmentant fon crédit & 
fon commerce; fçut faire de fes provinces & de fes 
établisfemens en Amérique; le féjour de la liberté» 
& le réfuge des malheureux, dévenus à force de 
fes bienfaits, des citoyens utiles & de fidèles fu- 
jets de la république. ES- 
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.^^prés le bannis feroent des Juifs de l'Espagne, 
en. 1492. au nombre de 800 mille perfonnes* fui* 
vant le Père Mariana C*) & enfuite du Ponu» 
gai en 1497* après y avoir esfuyé de grands mal- 
heurs comme on peut le voir dans Hiftoria gê- 
nerai d'Espagna (t) les Juifs fe répandirent dans 
les quatres parties de l'univers ; la plupart fe ren- 
dirent en Italie , ou ils furent reçus & protégés 
par les Papes Alexandre VI. Paul IV. (§) Sixte V & 
d'autres; aux états du grand Seigneur &c. Ils ap- 
portèrent avec eux des richesfes immenfes en or, 
en pierreries & autres effets* outre l'argent mo- 
noyé qu'on fait monter au de la de 30 Millions de 

Du- 

(*) Tnu 9. pag. 189 if 190. 

(t) Hifiorit der Jooitn , ùf vetvelg van Flavius Joftpbus f 
CHp. 6. 7. 8. pag. 516. fc? Suivons % An$etdm chez vm 
Culik 1784* 

G) V. Ibidem page 59&j«sfu*à*oft 
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Ducats (*). La réfolution du bannisfement des 
Juifs de l'Espagne , dit le Père Mariaoa ibidem pa- 
ge 193. fut toujours régardée comme une aâion en 
tout réprébenfible; cardes gens ausfi riches qu'u» 
tiles, ne fauroient, point être obligés à quitter leur 
patrie , fans caufer des dommages les plus fenfi- 
bles à toutes les provinces d'un Royaume* 

Ceux qui avoient leurs richesfes placées afFeôées 
à crédit ou en biensfonds, confervereot le nom de 
nouveau Chrétiens (Mariana, ibidem ,) & lorsqu'on 
commença à les foupçonner d'être infidèles à la ré- 
ligion qu'ils feignoient de croire, & que leurs ri- 
chesfes réveillèrent l'avidité de leurs perfecuteurs, 
pour esquiver le coup fatal qui lesattendoit,& pour 
mettre leurs biens à l'abri des pourfuites du détes- 
table tribunal de PInquifition , ils envoyèrent la plus 
grande partie de leurs richesfes à Londres & en 
Hollande ; ils fe fervirent de lettres de change 
qu'ils avoient inventée quelques liecles avant. Admi- 
fes enfuite par toutes les puisfances de l'Europe , 
comme le dit Montesquieu (f) v Philippe II. qui 
„ étendit peu après fes loix fur le Portugal, ré- 
» g(a que ceux de fes fujets,qui descendoientxl'un 
», Juif ou d'un Maure , ne pourroient être admis 
„ ni dans l'état Eclefiastique, ni dans les charges 
m civiles : ce fceau de réprobation qu'on impri- 
„ moit pour ainfî dire fur le front des nouveaux 

„ Chré- 

(*) Hifiorie der Jooden t pag. 509. 

(t) Dans/m Espris du Loix, Livre XXI. page 31* 
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* Chrétiens , dégoûta les plus riches d'un fejour 
„ ou leur fortune ne les préfervoit pas de l'hu. 
„ miliation , & ils apportèrent leurs capitaux à 1W- 
„ deaux, à Anvers, à Hambourg, & dans d'autres 
„ villes avec lesquelles ils avoient des liaifons 
» fuivies (•) & malgré ce décret de Philippe II. Les 
t* grands d'Espagne ont beau prendre des précau- 
„ tions, à changer de nom & d'armes ; il eft ce- 
„ pendant connu qu'ils fortent de pères Juifs. Les 
„ Monastères en font remplis; la plupart des 

Moines, des Inquifiteurs , & des Evéques for- 
„ tent de cette Nation. Cette émigration, comme le 
„ rémarque encore l'Abbé Raynal page 9, devint 
„ l'origine d'une grande révolution: étendit à plu- 
„ fieurs contrées l'induftrie jusqu'alors concentrée 
„ en Espagne & en Portugal, & priva les deux 
„ états des avantages que l'un tiroit des Indes Orien- 
„ taies, & l'autre des Indes Occidentales". 

Antérieurement, à ces dernières époques les Juifs 
que llnquifition pourfuivoit fans rélache étoient 
exilés en grand nombre au Brefil „ quoique de 
„ pouillés de leur fortune par ces fangfues infatia- 
,, bles, ils réusfirent à établir quelque cultures, ce 
„ commencement de bien, fit fentir à la Cour de 

» Lis- 

(*) Raynal , tom 5. pag. S* Edition de Genre: 1781. 
ViL en outre Bielfeld Infiitution Politiques, tom 3. 5. 13. 
pag* 17. Edition de leyde iffi. & Miftoire Uuiverfclle> 
traduite de VAngUU. tom. 23. page 527. # Suivant;;. 

tt) V. JJmborcb* collât, amici. pag* ioa. 

A 1 
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„ Lisbonne qu'une Colonie pourrait devenir utile à 
„ fa métropole autrement que par des métaux". (*) 

Cependant quoique bien établis au Brefil & à 
leur aife « le mépris attaché en Espagne & en Por- 
tugal au nom de nouveauxChrétiens les rendoient plus 
opiniâtrement attachés au Judaïsme, ils ne cher- 
choient donc en confequence» que des occafions fa- 
vorables pour s'approcher de leurs frères, & ils fé- 
foient en attendant des rémifes en barres d'Or & 
d'Argent à leurs correspondans & frères établis 
déjà en Hollande & en Angleterre. La prife du 
Breûl par les Hollandois fous le commandement 
du Prince Maurice du Nasfau, leur ouvrit les 
moyens de remplir leurs vues(t). 

Pour donner une marche plus régulière à cet ouvra- 
ge nous dévons ; avant o*entrerdans ce qui concerne 
la Colonie de Surinam par rapport aux Juifs qui s'y 
font établis , envifager l'état prémitif de ceux qui 
s'établirent en Hollande, 

Suivant Basnage (§) les Juifs Portugais & Espa- 
gnols 

(*) Ibidem, même page. 

(t) Voyez en outre chez Cardofo (*) Pfctfftoîre des 
Juifs établis à Paraîba au Brefil; en enfuite retirés en HoU 
lande» & ce qui eft arrivé au Juif de Caftro Tartat, fort! 
de l'Amérique, & brûlé par l'Inquifition en Portugal, en 

1650. 

(*) Calomnies dts Hébreux Amfierdam 167g. page $24. 
(|) Hifttire des Juifs, tm. 9. page «9*- Don Miguel de 
Barrlos, maifon de Jacob, page 12 £f 13. Du Lignon, Bi- 

Wrie 



Digitized by G( 



COLONIE M SURINAM. j 



gnols s*y fonts fixés depuis 1588. ou 1589. au nom- 
bre de 648. tous circonçis, depuis 1554. par Uri a 
Levy , à Embden , & dans la fuite par fon fils s 
Haro» Levy , 931. perfonnes fui va m le rapport 
de Lavra & dAboab rapportés par Barrlos 
page a & 3. de forte qu'on peut calculer que 
le nombre des Juifs Portugais & Espagnols, éta- 
blis confecutivement en Hollande depuis 1554* 
jusqu'à X588,montoit à 1579. à l'exception des fem- 
mes & des filles* 

Depuis ce tems jusqu'à Tannée 1595. les Juifs 
y cachoient leur Judaïsme. Les proteftans avec 
les rigoureufes recherches du Calvinisme contre 
les Images Papilles, foupçonnerent les Juifs d'être 
atteints du Catholicisme , & ils attaquèrent en con- 
lequence une maifon ou ilss'étoient rétirés ,1e jour 
de leur Kipur de Tan 1595. pour y faire leurs priè- 
res; une foule de gens armés tombèrent fur eux, 
& avec la ménaÇe de les tuer, ils leur demandè- 
rent leurs reliques, hoiries, crucifixs &c. cette de- 
mande les étonna, & ils déclarèrent qu'ils n'étoient 
que des Juifs réfugiés, à caufe de PInquifition de 
l'Espagne 6c du Portugal; les Hollandois peu fa- 
tisfaits de cette reponfe,vont dans leurs demeures , 
& n'y ayant trouvés que des livres en hébreux, les 
lâchèrent fous condition néanmoins de prier Dieu 

teus 

bliotbeque Judattue, page 38. Leydei769> Wagenaar, Am* 
flerdam in zyn epkenut &c. Amjlerdam chez Titien 1765» 
page 219 patie 3, & pluGeurs autres. 



6 ESSAI HISTORIQUE sur la 



tous les Samedi pour la prospérité du Gouvernement 
d'Arafterdam. 

Après cette époque, eu égard aux changemens 
arrivés au Gouvernement Hollandois en 1578. Sui- 
vant le fentiment de M. Wagenaar, les Juifs y 
eurent la liberté de bâtir leur Synagogue & de pro- 
fesfer leur religion ouvertement. M. Wagenaar ne 
parle point de l'attaque imprévue que les Calvinis* 
tes firent fur les Juifs, & que nous venons de rap- 
porter, mais Don Miguel de Barrios, auteur qui 
écrivit dans le fiecle dernier, rapporte le fait dans 
toutes fes circonftances (*)• 

Malgré cette admisfion des Juifs en Hollande, 
& la tolérance qui caradtèrife la république, & 
malgré tout ce que dit Savary dans fon dictionnai- 
re fur le mot Juif (f) & plufieurs autres écrivains 
politiques, concernant le profit que le commerce 
d'Hollande a tiré de tout tems de Hnduftrie & de 
l'activité des Juifs Portugais & Espagnols, leurs 
privilèges comme citoyens, y font bien bornés; 
M. Wagenaar dans fon ouvrage ($) rapporte tout 
ce qu'ils ont & peuvent encore avoir de bénéfice 
danstout ce qui fe rapporte au commerce Amplement ; 
tous les métiers, à l'exception de ceux qui ont du 

rap* 

(•) Opefe fupra cUato t pog. 6/, 
(f) Ktrfteman Recht5geleerd Woordenboek, artitlê 
Jooden. Richesjes de la Hollande, im» I. page 501» 
(S) Opère fupn ctato , 3. parti page 3»* 
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rapport a la medeçine, leurs étant interdits, & ils 
ne peuvent entrer aux maitrifes. 

Nous ignorons, fi ces obftacles n'ont pas beau- 
coup contribué a la décadence des Juifs en Hol- 
lande, & au peu de lumières que la Nation y fut 
acquérir dans la fuite, au milieu de tant de liber- 
té religieufe; ignorance, dont on l'accufe encore 
fans avoir pénétré le peu de profit qu'elle au- 
rait pu tirer de fes peines , en s'appliquant aux 
arts & fciences avec asfiduité : fi dans le com- 
mencement au lieu du courtage, & du commerce 
des actions, les Juifs y auroient pu avoir des atte- 
liers & des manufactures en propre ; s'ils a voient 
pû entrer aux maitrifes indiftinétement, & pro- 
fiter ainfi de la richesfe & du luxe de fes frères , 
la Nation ne feroit point tombée en Hollande 
<romme elle l'eft aprefent; fon bonheur contribue- 
rait ausfi à l'avantage même de la république, de 
les Juifs Hollandois qui pasferent en Amérique, 
auraient fourni aux Colonies beaucoup plus d'ar- 
tifans & de gens de métier qui s'y fixeraient per- 
pétuellement. Le premier feu de la Religion; cet 
attachement à beaucoup de préjugés & d' habitu- 
des , que le désœuvrement , & le mépris éterni* 
fent malheureufement, s'affoibliroit, fe disfiperoit 
même infenfiblemént à l'avantage des Colonies ou 
ils fe feraient placés ; & combien de bras vigou- 
reux ne pourraient être employés encore en Hol- 
lande même , pour rélever l'état déplorable ou fe 
trouvent réduites les fabriques nationales* Soi- 
xante mille Juifs qu'on compte dans la feule Ville 

d'Am: 
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d'Arafterdam, font un objet digne de réflexion. L. 
II. P. les états généraux ont bien fenti la néces- 
fifé Je réformer cette branche de richesfe, lors- 
qu'ils ont pris leur réfolution du 6 Juillet 1753» 
émanées fur la répréfentation de Madame la Prin- 
cesfe d'Orange & de Nasfau, Gouvernante de la 
Hollande (*). Moniteur van den Heuvel dans fon 
mémoire qui a remporté le prix fur la queftion 
propofée par la focieté des fciences de Harlem, 
faifit également avec un zèle vraiment Patriotique, 
cette réforme ausfi utile que nécesfaire, il prétend 
dans cet écrit „ de diminuer le nombre des Pe» 
„ ruquiers, de marchands de Modes, de Parfu- 

meurs &c. & d'obliger en particulier les Juifs, 
,, à éléver de fabriques de tapisîèries, de porcelaine, 
„ de miroirs & autres manufactures qui jusqu'à 
„ préfent n'ont pas été entreprifes en Hollande » 

& auxquelles ils devraient employer ceux de 

leur Religion , qui aujourd'hui ( faute d*au> 
«très resfources) courent les rues 6c font un 
„ trafic plus nuifible que nécesfaire des diffe* 
„ rente marchandifes, & paniculierement de bil- 

lets de loterie &c." (f) 

Nous attendons cependant de la fagesfedu Gou- 
vernement de la République, des dispofîtions, qui 
peuvent embrasfer a la fois & le bonheur de la 

(•J V. Ricbesfe de la HolUnde t tem. lu page 425. Q 
fuivantes. 

(t) Ibidem, page 483. 
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Hollande, & celui d'une grande partie de Tes fi- 
dèles fujets; c'eft elle encore, c'eft cette républi- 
que , qui ouvrira la première aux Juifs les moyens 
de leur fubfiftance,4if même qu'elle fut la première 
qui les reçut dans fon fein avec tant d'amour & 
de bienveillance. Que les puisfances Européennes 
fe resfouviennent „ que cette môme liberté (ausfi 
„ bornée qu'elle l'eft) à fait venir en Hôlian- 
„ de nombre de Juifs Espagnols & Portugais , 
„ qui fe font antérieurement établis à Arafter- 
„ dam , ou ils occupent une grande partie de 
„ la Ville 9 que ces Juifs y ont apportés non feu- 
» ltment leur fortune, & leurs richesfes, mais en 
„ outre une correspondançe avec les Juifs étran- 
„ gers 9 fur tout avec ceux du Levant , dont 
99 les effets durent nécesfairement augmenter le 
„ commerce & la navigation" (*>. Puisfent donc 
les Juifs répandus dans les quatre parties de mon- 
de implorer le Dieu d'Israël pour le falut d'une 
république ausfi bienfaifante qu'éclairée! 

Après que ces Juifs fe font établis en Hollan- 
de , que par la richesfe qu'ils y ont apportés, 
ils étalèrent un luxe à l'égal des chrétiens, & fu- 
rent fe concilier l'eftime générale * jusques môme 
à avoir dans la fuite des emplois diftingués au 
fervice de plufîeurs têtes couronnées, comme nous 
avons déjà rapporté dans Pintrodu&ion de cet ou- 
vrage : plufieurs autres Juifs s'y rendoient de tou- 
te 

(*} Richesfe de la Hollande, tom. i, fâg. soi. 
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te part, & ceux qui vi voient au Bréfil ne cherchè- 
rent que des occafions favorables pour s'y rendre, 
comme nous l'avons dit plus haut. II y avoit a- 
lors au Bréfil une quantité de ceux, dont les fa- 
milles fe trouvoient déjà établies en Hollande, & 
qui foupiroient pour leurs frères abfetos, expofés 
aux terreurs qu'inipire l'Inquifition* Les plus bra- 
ves de ceux de la Hollande prirent la résolution 
de fe rendre au Bréfil avec la flotte Hollandeife 
deftinée pour en faire la conquête, & ils fervirent 
dans l'armée comme volontaires. Ce fait eft con- 
ftaté par des morceaux de Poëfie en Espagnol fait 
dans le temps même, dont on trouve des frag* 
mens à la fin de l'ouvrage de D. Miguel du 
Barrios , que nous avons cité, & dont nous rap- 
porterons quatre vers pour donnerplus de jour a cg 
que nous avons avancés. 



„ Con el Hollandio en el Brafîl ardiente 
„ Se opone al Portugues la Nation fanta. 
„ Y efte ane en buda al impérial quebrame, 
„ Que la amenaça con furor ambiente." 

ce qui veut dire, jfvec les Hollandoîs dans la Bré- 
fil brûlant ^ la fainte Nation soppofa aux Portugais 9 
fi? dérouta dans cette année la force impériale , qui 
vouîoit fubjuguer la République. 

Ces Juifs donc» rencontrant an Bréfil leurs- frè* 
res , ils leurs perfuaderent de lever le voile qui 
cachoit leur Judaïsme: ceux du Bréfil étoient la 
plupart des gens de condition, & trèsverfés dans 
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fé commerce & l'agriculture , & pendant les huit 
années ; qu'âpres la conquête du BréOl le Princô 
Maurice du Nasfau y refta comme Gouverneur; les 
Juifs ramasferent leurs richesfes pour attendre Pis 
fue qu'auroit cette conquête, malheureufement 
le rappel que les Provinces Unies firent du Prin- 
ce en 1644. diminuèrent au point les forces Hoîlan- 
doifes au Bréfil» que la République perdit tout ce 
qu'elle avoit conquis fur les Portuguais & les 
Juifs du Bréfil prirent alors le parti de fe retirer 
avec leurs richesfes dans les vaisfeaux qui portoient 
les 2Dco hommes de troupes qui étoient fous le 
commandement du Prince, les plus diftingués de 
ceux qui pasferenten Hollande avec leurs familles, 
furent le célèbre Rabin Ifak Aboab, les Nasfys,les 
Mezas, les Pereiras, & quelques autres (f). 

Ce fut dans ce tenis que David Nasfy, fa famil- 
le, & fes compagnons, accoutumés déjà au climat du 
Bréfil, & aux travaux de l'agriculture, prirent la 
réfolution de s'établir dérechef en Amérique. La 

ma- 

(*) Foyet Mortiniere diS. Géographique ih fo. article Bré* 
fil page 4.58. col, ij. tegenwoordige jlaat van America » 
s4mfterdam 9 chez Tir ion 1/67. t§m. 2. pag. 291. 

(t) Poyez Mig. deftirtios, Govierno Pofular Judaicopage 
a8> vida de Isbak Uziel, poge 46. fin Ht flotte dele 
foetas y escr'Uoret de la Nation Juive Pomigaife , ou je trou- 
vent ceux venus du Bréfil à jiirfterdam , pa&e 53. jusqu'à 60 
Du Ugnon page 1 96. Hiftoire UniverfelU frai. 53. 
584. in notiSê 

l. Partie. 
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manie ou la fureur de former des Colonies dans le 
nouveau monde, étoit alors générale, & confer* 
vant le même desfein , il obtient pour lui & fes as* 
fociés de la focieté de la Compagnie des Indes occi- 
dentales dans rasfemblée appellée des XVII. le is 
Septembre 1659. le privilège pour former une 
Colonie dans rifle de Cayenne avec le titre de 
Patron Maître voyez pièce juftificûtive N°. 1. ou 
les articles 2,3, 4» 5, 6, 7 & 8, font furtout 
rémarquables fur ce qui fait le fujet de cet ouvra* 
ge. 

La terre ferme de Cayenne, éloignée de HIe de 
ce nom d'environ 4 à j Lieues, appartenoit aux 
François depuis 16124. fous la régie de la focieté 
de Rohan; quelque années après, une nouvelle fo- 
cieté fous le nom de Compagnie du Cap du Nord 
chasfa la première & s'en rendit maitresfe, & 
malgré l'espoir que cette nouvelle Compagnie con« 
çut de Cayenne , les inimitiés & les querelles qui 
a'éléverent parmi les Direâeurs, mirent la Colo- 
nie dans une fi terrible combuftion , quelle fut à 
la fin de 1653 entièrement anéantie. Les Hol- 
landois profitant de cet événement, prirent pos- 
fesfion de cette partie de la Guyane en 1656. ou 
en 1657. fous Gerrit Spranger ils s'établirent fur la 
terre ferme (*). Et c'eft en vertu de cette posfes- 

fiom 

(•) Voyet Sur cette Hiftoire le Voyage do Chevalier 
de Marchais par le Pere Labat, tm. 3. depuis page 79* 
juiqu'a 84» Raynal, Hul. Phii tm. 7. p*& 1$ , ful- 

vanf 
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liori * que la Compagnie des Indes Occidentales 
céda au nommé Nasfy la Charte du 12 Septembre 
1659. & fixa par l'article t. les limites avec Tau* 
tre Colonie fondée fur la terre ferme. 

Les Hollandois donc, tant Chrétiens que Juift 
furent les posfesfeurs tranquiles de Cayenne, jus* 
qu'au 15 Mai i66±. (*) qu'ils furent chasfés par 
les François , au nom de la Compagnie de la Fran- 
ce Equinoxiale , fous le commandement du Lieu* 
tenant de Marine 4 Mr. de la Barre, qui amenoit 
un grand nombre de Chrétiens dfc de Juifs de U 
feochelle (f). 

David Nasfy, en vertu de fa Charte s'étoit éga* 
lement fixé avec Une quantité prodigieufe de Juifs 
dans rifle qui lui appartenoit en propre depuis i6do. 
& répandant partout la nouvelle de fon acquifition * 
tes Juifs de Livoume au nombre de ijra pérfon- 
nes partirent en Juillet iÔ6a pourfe rendre à Cayen- 
ne. Voye* les aétions de graçe quVs rendirent à 
Dieu de leur heureufe amvée en vers Espagnols 
imprimés à la fin de l'ouvrage de D. Miguel de Bar- 
tios,& lorsque les François fe rendirent également 
les maîtres de leur Ifle , ils fe retirèrent tous avec 

ce 

vint ce que rapporte : Befchryving van doyane par 
Hartfink, Amfterdam 1770, toi», u pagè 161. & fuiv. m 
4to. 

(♦) Pld. SuiUr, gèjcbiéienisfe f tom, 2* cbap, 35. «ffc 12. 
(f) Voyage du Chevalier du Marchais, tom. 3. pag* o> 
Hartfink opert fupra citau, tom. 1. page 1 63. 
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ce qu'ils avoient encore à Surinam, qui appartenoit 
alors aux anglois (*)• 

Si la République n'eut point csfuyé ce malheur, 
& que les Juifs comme fujets de la Hollande, 
n'eusfent point fubi ce fort; peut-être qu'en pos- 
fedant Cayenne en propriété légitime, le préjugé 
qui les confîdêre comme ne faifant point un corps 
de Nation quelconque, feroit banni ,& produiront 
des exemples qui feroient imités par les plus ri- 
ches de la Nation. Des caufes encore plus petites, 
ont produit de grands événements à l'avantage du 
genre humain , & M. l'Abbe Raynal qui a fenti 
cette vérité avec la force qu'on lui connoit, ver- 
roit fon defir accompli depuis plus d'un fiecle; 
voyons ce qu'il dit dans fon Hiftoire Philofophl- 
que tom. VIL page a76'. » ?"fcfe le peuple Juif, 
„ d'abord esclave, puis conquérant, & enfuite 
„ avili pendant vingt fiecles, posfeder un jour le- 
„ gitimeraent,la Jamaïque ou quelqu'autre île riche 
f , du nouveau monde, puisfe t'il y rasfemblçr tous 
„ f e8 enfans , & les élever en paix dans la cultu- 
9$ re & le commerce, à l'abri du fanatisme qui 
„ le rendit odieux à la terre, & de la perfecution 
„ qui l'a trop rigoureufements puni de fes erreurs! 
„ Que les Juifs vivent enfin libres, tranquilles & 
„ heureux dans un coin de l'univers; puisqu'ils 
„ font noa frères pas les liens de l'humanité & 
„ nos pères pas les dogmes de la réligion." 

De 

O r».TegenwoordigeftutvafiAiDerIca,if0. 8^.549 
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De ce que nous venons de dire, il eft incontefta- 
We que les Juifs qui fçurent rendre fertile le Bréûl 
comme le dit l'Abbe RaynaI,tom. 5. pag.9. étoient 
alors , tant par leurs connoisfances dans l'agricultu- 
re, que par les nchesfes qu'ils apportèrent du Por- 
tugal en état de rendre Cayenne plus importante 
qu'elle ne le fut jamais ; ÔC fi la France au lieu de 
les avoir chasfé de leurs foyers, à caufe de leur ré« 
ligion , les avoient admis comme fujets de la Fran- 
ce, elle auroit tiré beaucoup plus d'avantage de la 
Colonie, qui coûte tant d'argent à la Couronne, 
fans quelle puisfe être comparée même aux plus pe- 
tites que la Hollande a dans la Guyane, & pour 
juger de l'état de cette Colonie , on n'a qu'à lire 
le procès verbal de Monfieur Malouet Ordonnateur 
& Coramisfaire Général de Cayenne, du 7 Janvier 
1777. imprimé à Surinam , chez N. Vlier (*)• 

Cette Hiltoire que nous fumes forcées de rappor* 
ter en abrégé pour venir à notre fujet,eft une preu* 
ve convaincante que les Juifs qui s'établirent les 
premiers à Surinam, furent presque tous des gens 
de mérite, très capables & très riches, & qu'en 
confequence, il n'cft pas étonnant, qu'ils ayent eu 
la plus grande part-à la fondation, & à l'accroisfe- 
ment de la Colonie, malgré la disûmulation à cet 

égard, 

{♦) Voyez en outre Hiftoire Pbilof. & Polir, des Iflet 
Françoifet dans les Indes Occidentales, Laufanne 1784, 
pgt 0*. & foiv. 
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égard , de ceux qui ont taché d'écrire Ton Hifloire, 
Nous nous flattons que perfonne ne révoquera en 
doute ce que nous avons avancé, en particulier des 
Juifs, d'autant plus qu'il fe trouve dans les archives 
de la Nation des réfolutions, par lesquelles il fut 
établi » que les Inftitutions Eclefiaftiques à Suri- 
nam, feront du môme contenu que celles qu*il$ 
ont eu dans leur Colonie de Cayenne** & dans 
une autre d'Avril 1674. 11 y eft cédé aux Filles 
du Sr. J. Brandon à Amfterdam 8000 9 de Sucre 
pour chacune de fes Filles qui viendroient à fe 
marier» & cela, ajoute cette Réfolution „ parce 
„ qu'il fut un des Individus de notre congrégation 
v de Cayenne*. De forte qu'il eft clair comme 
le jour , que les Juifs i°. ont mérité d'avoir obte- 
nu également avec les autres fujets de la Républi- 
que , des oftrois , pour fonder une Colonie, & 
pour la posfeder en propriété légitime. a°. Que 
cette charte ou privilège, eut tout fon effet, ce 
qui fuppofe du talent & du mérite dans ceux qui 
fe font transportés à Surinam* 

Avant d'entrer dans ce qui concerne leur établis* 
fement à Surinam, il nous paraît convenable (pour 
remplir une des demandes de Monfieur Dobm) 
de donner ausfî brièvement qu'il eft posfible une 
description du premier âge de la Colonie , pour 
être plus en état de parler dans la fuite de cet 
ouvrage de fes événemens , tant anciens que mo- 
dernes. 

De tous les Auteurs qui ont écrit PHiftoire d& 

Sur 
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Surinam» aucun a ce qui nous femble, n'a tenté 
de faire des récherches fur l'étymologie de ce 
mot; au contraire, il y en a plufieurs qui ont dé- 
claré n'en pouvoir rien conjecturer. Nous hafar- 
derons cependant notre fentiment. Parmi les dif- 
férentes Nations qui occupoiont la partie de l'A- 
mérique méridionale , il y en avoir une qui de- 
meuroit dans une des contrées du pays des Amaao- 
nes, qui fuivant l'atlas de l'Abbe Raynal, (carte 
N*. 2Ç>) n'eft éloigné de Surinam que d'environ 9 
degrés de latitude feptentrionale. Cette province 
s'appelloit Surina, & les peuples qui l'habitoient 
étoient les Surtntf. & les ComptMs % Nations, fui. 
vant M* de la Martiniere „ dans fan dictionnaire 
»• geogr. en folio, les plus adroits de toute l'A- 
„ merique , furtout en ouvrages de bois , ils 
„ font (dit-il) des Bancs, & des Sièges en fi- 
„ gures d'animaux &c," Ces fignes caracièrifti- 
ques fe trouvent encore ici dans des morceaux de 
bois. & notamment fur les masfues ou Casfetêtes 
des Indiens que nos ancêtres ont pris d'eux, & 
que quelques uns eurent la curiolité de conferver, 
ou fe trouvent des figures d'animaux <Scc,, mieux 
fculptés qu'aucune figure indienne, ce qui donne 
lieu de croire que les premiers habitants de la Co- 
lonie furent les mêmes, ou appartenoient au moins 
à la province de Surina, fituée au Pays des Ama- 
zones. De forte quil eft très apparent que la pre- 
mière Nation Européenne qui vint dans ces para- 
ges , ont appellé la rivière du nom de la nation 

$4 ^ 
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Indienne qui Thabitoit , d'autant plus que le mot 
Guyane employé deja par les François pour h 
Cayenne* comme le remarque encore Martiniere, 
ne pouvant fervir également pour toutes les par- 
ties de la Guyane, ils appelèrent la rivière Suri* 
ma ou Surinam. 

Quelque foit donc l'origine de ce mot Surinam 
dans la Guyane, fur les côtes de l'Amérique mé- 
ridionale, elle eft fitué fuivant Poblervation du M. 
de la Condamine, faite fur les lieux mêmes, le a8 
Août 1744 au 5 degré 49 minutes de latitude 
feptentrionale (*> 

La rivière qui donne fon nom à toute l'étendue 
du païs , coule presque du midi au nord , & a 
fon embouchure entre les Rivières Marony & Sa- 
ramaca. Avant d'y entrer, on rencontre à gauche 
un grand banc de fable mêlé de vafè, connu tou- 
jours fous le nom de Parbams-Puat 9 ou Cap de WU+ 
Iwgbby of Parbam , appellé après par corruption, 
Brawspunt, nom quil conferve encore aujourd'hui. 
Elle conferve depuis fon embouchure jusqu'au con- 
fluent de la Rivière de Comme wine, (qui fait ac- 
tuellement la richesfe de la Colonie) environ J de 
lieue, de largeur, & ces deux rivières font fi pro- 
fondes, principalement celle de Surinam qu'elles 
peuvent porter les plus gros batimens marchands jus* 

qu'à, 

(•) V. Voyage à la RJvIerç des Amazones , MaaArichc 
T7$. pa&c 209. 
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qu'à 4 ou 6 lieues en la remontant A deux lieues 
& $ de l'embouchure de Surinam, fe trouve la 
Fortresfe appellée nouvelle Amfterdara, & près- 
d'une lieue plus haut, eft placé le Fort Zélandi* 
rébati à neuf par les Zélandois en 1667 plus bas 
de quelques centaines de pas que la Ville de Para- 
maribo, chef lieu de toute la Colonie. Nous don* 
nerons à la fin de cet ouvrage une courte descrip- 
tion de Pétat de la Colonie en général. Voyons 
fon origine. 

Suivant l'opinion de plufieurs écrivains, la pre- 
mière Nation qui prit posfeffion de cette partie de 
la Guyane fut la Françoife, d'autant plus facile- 
ment qu'aucune autre ne s'y etoit établie & que depuis 
1624 la Compagnie de Rohan s'étoit fixée à Cayenne. 
David Pieterfe de Vries dans fes voyages, rappor- 
te d'y avoir trouvé en 1634 plufieurs habitations) 
Européennes. Les malheurs arrivés à la dite Com- 
pagnie de Rohan , & aux autres qui la fuivirent 
dans fes desaftres (comme nous l'avons marqué 
plus haut) ne pouvoient nécesfairement opérer rien 
de favorable à l'égard de Surinam; d'ailleurs Pair 
infeâe qui s'evaporoit des marais & des eaux crou- 
pisfantes à caufe du peu de défrichement, força les 
François à l'abandonner. 

La révolution d'Angleterre avant, & fous le 
Gouvernement de Cromwel , infpira plus d'ardeur 
aux Anglois de former des Colonies en Amérique; 
lf Lord William Wjlloqghby partit donc de l'Eu- 
tope (ou fuivant d'autres de la Barbade donc il 

B j étok 
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étoit Gouverneur) en 1650. avec un Vaisfeau, & 
des provifion8 necesfaires, & fe rendit à Surinam , 
il fut favorablement reçu des naturels du Pays ôc 
après y avoir fejourné quelque tems, des maladies 
furvenues à fon équipage, lej forcèrent de rétourner 
en Europe, Deux ans après, il-y-renvoya 3 Vais» 
Jèaux avec plusieurs Familles tant angloifes, que 
juives* chargés de munitions , de marchandifes , 
& de tout ce dont ils avoient befoin pour y fixer 
leur demeure. La Colonie malgré l'air infecté qui 
caufa beaucoup de mortalité parmi les nouveaux 
Colons, eut au moins tant defucces, qu'elle fixa 
les régards de Wiltoughby, de forte que malgré ce 
qu'avancent M, de la Martiniere , & plufieurs au- 
1res, on peut fixer l'époque de la fondation de Su- 
rinam en 145a quoique ce ne fut qu*en 1662* que 
le Lord Willougbby & Laurent Hyde obtinrent de 
Charles IL Roi d'Angleterre, la concesfion de tou- 
tes les terres fermes dans la Guyane\lepuis la Ri- 
vière de Copename, jusqu'au de là de celle de Ma* 
rony, en vertu de la Charte de a Juin 1661. qui fe 
trouve chez Hartfink (f). De tous les Auteurs qui 
ont écrits fur l'Amérique, aucun n'eut de méprifes 
plus impardonnables que M, de la Porte, dans fon 
voyageur François, pour peu qu'on compare ce qui 

y 

(*) Bellin description de la Guyane , page 14. Tegens* 
woordtge ftaat van America, tom. II. page 512* 

(t) Tôt». II. en Anglois & en HoUandois,*a£# 522. jus» 
*u'a 538. 
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y eft dit ( * ) avec ce qui eft rapporté ci des» 
fus* & ce qu'on verra dans le cours de cet esfai. 
Ton trouvera que M. de la Porte s'eft donné très 
peu de peine pour réconnoitre le commencement 
de la Colonie, fes premiers habitans, fon climat 9 
& les mœurs des Colons tant anciens que moder- 
nes ; cet ouvrage peut-être regardé comme un Roman 
général de l'Amérique, ou la vérité de l'Hiftoire, 
les dates des événeraens fe trouvent confondues & 
déparées par des anecdotes fingulieres, & des con- 
tes faits à piaifir. 

Les Anglois posfesfeurs tranquiles de Surinam 
cherchèrent tous les moyens posfîbles d'en étendre 
les limites fur un terrain habitable: & comme de- 
puis l'embouchure de la Rivière jusqu'à 10 & 12 
lieues en la rémontant, presque tous les terrains ne 
font que déterres basfes rengorgées de marais, avec 
des bords remplis de mangliers, ils fe fixèrent 
plus haut le long de la Rivière & dans celle de Para, 
qui fe jette dans le Surinam , ce fut dans ces deux 
endroits que les premières habitations de la Colo- 
nie furent formées, dont le nombre fe montoit à 
40 ou 50, à fucre, à l'exception de celles ou l'on 
ûifoit des esfais fur la culture du tabac (qui n'a ja- 
mais reuffi) & de celles encore, ou l'on exploitoit 
des bois, pour les moulins qui n'étoient alors que 
très ûmplement conftruits, & qui fe tournoient par 

des 

i*l 1**» jusqu'à 33*, Tm. XL 
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des chevaux ou des boeufs (♦). Les briques dont 
fis avoient befoin pour la maçonnerie des chaudiè- 
res à rafiner le Sucre, étoient travaillées par eux 
mêmes* un nombre de Cotons fe rasfembloient fou- 
vent dans un endroit deftiné, & ils travailloient en 
commun ce dont ils avoient befoin , & c'eft à cau- 
fe de cela que divers batimens anciens de la Co- 
lonie étoient en brique , entr'autres la fynagogue 
des Juifs à la Savane (t). 

Les Hollandois , & les Juifs chasfés de Cayenne , (§) 
& non pas les François , comme le dit M. Firmin dans, 
fon Tableau de Surinam (**) fe rendirent a Surinam 
en 1664. &. grosOrent le nombre de fes Habitans, 
jusqu'à faire une population asfez confiderable , 
principalement du côté des Juifs, Ceux ci fe ras- 
femblant avec ceux qui étoient venus d'Angleterre 
avec Willoughby , dont nous avons des aâes 
dans nos archives datés depuis Septembre ioïfa, 
obtinrent des Anglois,des privilèges ausfî favora- 
bles, qu'ils furent mis fans diftinclion au niveau 
des autres Habitans , au point de pouvoir être re- 
vêtus 

(*) Ce n'eft qu'après plufieurs années, lorsqu'on com- 
mença à défricher les terres basfes, que les moulins à Eau 
furent conftruits à Surinam. 

(t) Voyez la desfus tiçhesfes de la Hollande , ftm. z. 
tage 304* 

($) Comme le porte Tegenswoordige ftaat ?an Ame» 
rica , T<mr« a. page 450. 
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vêtus d'emplois dans la Colonie. (*) En vertu de 
ces Privilèges, & la concesfîon de 10 aères de 
terre en Torrica-y mentionnée, ils formèrent en 
1672 fur un terrain élevé, fitué auprès de ces 10 
acres, appartenants aux Juifs Dacojl* & Salit , 
une petite bourgade avec une petite fynagogue 
pour s'y rasfembler aux Jours de fête, qui fut néan- 
moins abandonnée quelques années après, par la 
confesfion de la Savane» faite par M. Samuel Nas- 
fy, à la Nation « en feptembre 1682 & en août 
1691 , fuivant les réfolutions de ces dates* Dans ce 
premier Bourg, fe trouve encore aujourd'hui Pan- 
cien cimétiere de la Nation pour l'enterrement 
des familles anciennes qui veulent être enterrées 
auprès de leurs ancêtres. Cette affluence de nou- 
veaux Colons aidés des moyens qu'ils apportèrent 
de Cayenne , mit la Colonie en état de dé venir 
même depuis fon commencement, une des plus opu- 
lentes de l'Amérique; malheureufement la guerre 
furvenue entre la Hollande & l'Angleterre ren ver- 
fa toutes ces belles apparences. Les états de Zé- 
lande , voulant attaquer lesétablisfementsqu'avoient 
les Anglois fur la côte de la Guyane, firent équi- 
per 3 Vaisfeaux de Guerre & quelques petits bâti- 
ments montés de 300 foldats d'élite, & cette es- 
cadre mit à la voile au mois de Décembre 1666. 
fous le commandement du Capitaine Abraham 

Cryns- 



(*) V. Pièce N*. a. datée de 16 Août 166s, 
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Crynsfen , avec les Capitaines P. J. Lichtenberg 
& Maurice de Rame» & elle fe rendit à Surinam 
le o6 Février 1667. Le Lord Willoughby étoit 
alors abfent, & le commandement du peu de gar- 
fiifon qu'il y avoit, étoit entre les mains du Gou- 
verneur Bianu La Colonie $ malgré le nombre de 
fes habitants, n'avoit encore aucune fortification } 
d'ailleurs l'éloignement ou fe trouvoient les bour- 
geois cV leur réparation à caufe de leur habitations 
litués au haut de la rivière & trop avant dans les 
terres , donna la facilité à l'Amiral Zelandois de 
fe rendre maître de la Colonie, & obligea les An- 
glois à capituler, plantant le drapeau de la Répu- 
blique fur un petit fortin qu'il y avoit 4 & auquel 
il donna le nom de Zelandia, qu'il conferve jus- 
qu'aujourd'hui, avec 150 hommes pour le garder* 
M. l'Amiral Crynsfen commit M. Josfeph Nasfy 
en qualité de Commandeur des rivières Eracttfo 
& Canamana , ainfi qu'où peut le voir dans l'aâe 
authentique qui exifte à la Sécretairerie d'Amfter. 
dam, datée du 6 Décembre 1706 (*)• 

Mr. Crynsfen parmi diverfes déclarations folem* 
nelles qu'il fit aux Habitants de la Colonie au nom 
de la fouveraineté de Zélande, déclara en parti- 
culier aux Juifs, qu'ils jouiroient à l'avenir, des 
Privilèges cédés par les Anglois; & par le 3 & 

4 

O Voyez Pièce N,3. Voyez encore Hiftoire Général des 
Voyages, Tom. 21. page 7$. Amfterdam 1^74. &. Haxt- 
ûnk t Ton* 2. page 559. tableau de Surinam , page 23 1* 
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4 iëme article de fou aâe datée du 6 Mai, 1667. 
approuvé par les états de Zélande le 30 Avril de 
l'année drivante, il y eft ajouté „ que les Juifs fe- 
», ront réputés comme s'ils eusfent été des Hollaa- 
» dois nés w (*)& après avoir fait conftruire de nou- 
veaux ouvrages à la Fortresfe,& entre autre garnir 
de fortes palisfades, y avoir mis iac hommes de 
garnifon avec 15 a ao pièces de Canons, des vi- 
vres & des munitions pour 6 mois * il partit avec 
fon Escadre pour fe rendre aux autres Ifles, & 
chargea à bord d'une flûte qui partit pour la Zé- 
lande le butin fait fur les Habitants opiniâtres qui 
aimoient trop pasfionnement le gouvernement An- 
glois, évalué à plus de 400 mille Florins. Qu'on 
compare ce butin fait fur un endroit conquis dans 
rintention de le conferver, & de l'agrandir même 
à l'avantage du Conquérant, avecxre que Mr. Jac- 
ques Casfart à pû tirer en 171a. de la Colonie, 
dans rintention de la piller ; & Ton verra que Su- 
rinam étoit à proportion plus riche & plus opu- 
lent en 16(57. ci"? presque un demi fiècle après. 

Dans l'intervalle de ces conquêtes & d'autrat 
que l'Amiral Crynsfen avoit fait fur d'autres Co« 
lonies, la paix fut lignée à Breda le dernier Juil- 
let 1667* lequel traité portoit entre autre que tou* 
^es les places conquifes par les ennemis respectifs 
avant le 10 de Mai , refteroieut au conquérant, 
mais que toutes celles conquifes après cette date fe- 

roient 
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rolent rémifes à fes anciens propriétaires, & c« 
traité fit entrer Surinam conquis depuis février, 
fous le pouvoir des Zélandois, & la nouvelle Yorck, 
qui appartenoit aux Hollandois , dans l'Amérique 
feptentrionale au pouvoir des Anglois". Evéne- 
ment qui fit croire à plufieurs perfonnes que ces 
endroits n'ont changé de maîtres , que par la 
voye d'un troc formel, fait à l'amiable. 

La nouvelle de la paix qui étoit alors ignorée 
par les escadres ennemies qui croifoient en A- 
merique, caufa à Surinam de plus grands mal* 
heurs ; car la Colonie , qui venoit de faire une 
perte confiderable dans la prife que fit fur elle la 
Zélande, eut encore à foutenir 8 mois après les 
horreurs d'une nouvelle attaque. Le Capitaine 
Joh* Hermans fur les nouvelles de la prife de Su- 
rinam par les Zélandois, partit de la Jamaïque 
avec 7 Vaisfeaux de Guerre , montés de iooo 
hommes, & après avoir ruiné Cayenne, fur les 
François, il fe rendit à Surinam en Octobre 1667. 
& réprit après quelque réfiftence de la part des 
Colons aidé par le Chevalier de Lezy qui s'é- 
toit retiré de Cayenne avec 200 hommes , U 
Colonie , ou tout fut abandonné au pillage des 
foldats ; plus de 500 habitants, la plupart An- 
glois & Juifs , dont les plantations à lucre s'é- 
tendoient jusqu'à 10 milles en rémontant la Ri* 
viere , virent leurs moulins au nombre de 90 
ou 32 détruits ou enlevés ; après un fejour 
d'environ 3 femaines , il s'en retourna à la 

Bar- 
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Barbade, ou il mit à terre fes prifonniers avec le 
Commandant de Rame & autres Officiera Hollan- 
dois. 

Willoughby, à qui la prife de la Colonie par Jet 
Zélandois avoit caufé les chagrins les plus cuifans, 
ne pouvoit cependant fe réjouir de la réprife qu'en 
avoient faits les Anglois, à caufe que le traité de 
Breda étoit déjà venu à fa connoisfance à la Barba- 
rie ou il étoit Gouverneur, quoiqu'il faifoit fem* 
blant de Pignorer. Cependant il fit transporter 
les prifonniers à la Martinique en vertu de la paix» 
qui dans cet intervalle avoit été (ignée avec la Fran- 
ce , & envoya tout de fuite fon Fils Henry Wil. 
loughby avec 3 vaisfeaux de guerre, &3 navires 
marchands à Surinam, pour perfuader les Habitants 
de quiter la Colonie pour fe rendre à Antigoa & à 
Montferrat , & d'y transporter leurs moulins à fu- 
cre avec leurs écla ves : cette perfuafion étoit accompa- 
gnée d'une déclaration , par laquelle les Habitants qui 
fe refuferoient d'y accéder, feroient réputés comme 
rebelles. Douze cens hommes fuivant Harris, partirent 
volontairement pour la Jamaïque , dont la plupart 
étoient de ces Juifs qui étoient venus avec Wil- 
loughby de l'Angleterre à Surinam , & c'eft enco- 
re par le foin & les travaux de ces hommes venus 
de Surinam en 1670» la plupart Juifs , „ que la 
„ culture de la Jamaïque, donna du courage, & 
m infpira de l'émulation aux autres Habitans." (,*)• 

La 

(♦) M. Raynal, Tm* 7. pag$ 27a, 
L Partie, C 
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La nouvelle de la réprife de Surinam par les 
Anglois étant arrivée en Hollande, les Provinces 
Unies , demandèrent au Gouvernement Britannique 
la reilitution de cette place dans l'état qu'elle 
étoit lors de la prife des Zélandois avec dommages 
&c. en vertu de l'article 3. du traité de Breda du 
$1 Juillet ïô"i$7. fe plaignant en outre des disposi- 
tions despotiques du Lord Willoughby éc de fon 
fils. 

Sur ces plaintes l'Angleterre dépêcha fanshefiter 
des ordres à Willoughby, dont la plupart furent 
(ans effet, car fon Fils, avant de fe dispofcr à 
évacuer la Fortresfe, enleva encore par force 168 
esclaves, 126 bêtes a cornes, 130 mille livres de 
lucre, & 8 moulins qu'il fit transporter à la Bar* 
bade. 

Ces defaftres continuels cauferent 1a ruine de la 
plupart des Habitans de la Colonie, & la Nation, 
qui de tout temps a eu la plus grande part dans les 
révolutions malheureufes, fentit encore les eflfets 
de la confulion qui régnoit dans leurs affaires, à 
caufe du départ de fes autres frères pour la Ja- 
maïque; dont les intérêts étant fort liés enfemble, 
mit le fçeau à leur malheur : mais comme l'hi- 
ftoire détaillée de Surinam »'en> point l'objet de cet 
écrit, nous renvoyons ceux qui voudront avoir 
des connoisfances plus détaillées aux ouvrages que 
nous avons déjà cités ; quoiqu'aucun n'aye rem- 
pli les devoirs d'un bon hiftorien, impartial & véri- 
dique.ce qui dans d'autres cas nous a forcé de pren- 
dre 
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dre îe plus fouvem notre récours à divers autres 
ouvrages ,& principalement dans ce que nous avons 
trouvé dans nos archives , afin de donner autant 
qu'il étoit en nous* plus de liaifon à cet écrit* 

Nous remarquerons cependant que malgré les 
discusfions dans la République entre la Zélande & 
les autres Provinces, la première refta néanmoins 
la maitresfe de Surinam ; & quoi qu*il Ait déclaré 
que la fbuveramité de cette Colonie appartiendrolt 
aux Provinces confédérées » & que les habitons 
respeaifs auroient la liberté d*y naviguer ôt de tra- 
fiquer fans aucune diftinâion ; la Zélande envoy» 
toute feule pour Gouverneur de fa nouvelle Colo- 
nie le Capitaine Julius Lichtenberg, qui y arriva 
en Février t6<5ç» & malgré les contradictions qu'il 
éprouva de la part des Habitans Chrétiens & Juifs * 
qui deflroîent de fe voir une autre fois fous la do* 
tnioation Ang!oife, & le vuide qu'il y remarqua» 
par le départ de ces douze cents Perfonnes dont 
nous avons parlé plus haut ; il prit posfesfîon de 
tout , de arrangea les chofes de la façon la plus 
convenable. Le relie des Juifs qui étoient dans la 
ferme rélblution de ne pas quitter le Gouverne- 
ment Hollandois, voyant que les calamités qu'ils 
«voient esfuyés pendant la dernière Guerre * com* 
mencoîent à cesfer ; s'adresferent au nouveau Gou- 
verneur, & demandèrent la confirmation de leurs 
privilèges * avec de nouveaux articles pour leur 
fécurité, lesquels furent concédés pleinement en 
date du i O&obre 1669. voyez. Pièce N°. 5. 

C a Quoi- 
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Quoique la Colonie par tout ce que nous venons 
de dire appartenoit deja aux Hollandois depuis 
la Paix conclue à Breda en 1667 & que Mr. Lich* 
tenberg étoit deja établi en qualité de Gouverneur 
depuis 160*9. on ne peut cependant fixer l'Epoque 
de cette propriété réconnue dans les formes, que 
depuis l'an 1674 en vertu du traité de Weflmin- 
fter ligné après la féconde Guerre que la Repu- 
blique eut à foutenir contre l'Angleterre. Sui- 
vant le 5 & 6 article dudit traité , par lequel 
les Anglois conditionnèrent „ quil feroit permis 
„ aux Habitans de Surinam de partir avec leurs 
„ biens & leurs esclaves ou bon leur fembleroit w 
ce qui eut lieu encore en 1677. à l'égard de 10 
familles Juives & leurs esclaves , au nombre de 
322 perfonnes * qui abandonnèrent la Colonie , 
après avoir porté des plaintes à l'Angleterre de ce 
que les Hollandois leur avoient défendu d'en for- 
tir n. 

Pendant ces intervalles les Provinces Unies eu- 
rent encore à arranger quelques difficultés furve- 
nues avec la Province de Zélande, quiformoit des 
prétentions, ou au moins des droits fur le domai- 
ne utile dî la Colonie , quoique la plupart des 
Vaisfeaux employés pour la conquête de Surinam 
fous l'Amiral Zélandois Abraham Crynsfen ne fu- 
rent expédiés qu'au fraix des états généraux, & 

11 

C*) V. Htrtflnk, 2i«. 2, p*g$ 539, 
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la Zélande pour ne pas s f expofer à des discusfions 
raalheureufes céda la Colonie anx Etats Généreux 
fous une condition remarquable » qui a échappé 
fans doute aux auteurs de l'ouvrage fur Esfeque- 
bo & Demmerary contre la Compagnie des Indes 
Occidentales» que les auteurs de cet ouvrage, at- 
taquent ouvertement. 

Il femble parce qu*on trouve confufement chez 
les auteurs cités, que cette Compagnie , fur je 
ne fçai quel fondement , fiifoit ausfi des préten- 
tions fur la Colonie, & que fuivant les apparen- 
ces , elle étoit fécondée par les Etats Généraux. 
La Zélande donc , lorsqu'elle fe vit fjrcée à cé- 
der la Colonie à la Generaliteté eu 1670. mit pour 
condition „ que cette Colonie ne pourroit jamais 
„ être cédée à la dite Compagnie , tant parce 
„ qu'elle n'y avoit aucune prétention , que parce 
„ qu'elle n'étoit point en état de la garderai de la 
» protéger, ou féconder les vues des habitans(*) % 
& quoiqu'on vertu de cet arrangement la Colonie 
fut mife fous le Domaine de la Généralité, les 
Etats Généraux cédèrent fa régie à la Zélande, & 
après la mort ou le départ du Gouverneur Lich* 
tenberg, elle commit fous l'approbation de L. H. 
P, Monûeur Johan Heinfius, comme Gouverneur, 

en Septembre 

Il femble que pendant ces différentes révolu* 
tions , les naturels du Pays étoient depuis quel- 

ques 

(♦) V. Hirtûnk , Tn*. a. ptgt tfoo. 

C3 



Digitized by Google 



3* ESSAI HISTORIQUE sur ia 

ques années , comme des fpeétoteurs tranquilles, 
fans avoir caufé le moindre trouble aux Blancs. 
Ils s'éveillèrent enfin de leur isfoupisfement , nous 
ignorons par quel motif; mais fuivant ce que noue 
avons par tradition de nos anciens, ils ne vou« 
krient pas que leur pays Hit gouverné par nne au- 
tre Nation , que la première qui y féjourna c*eft 
a dire les Anglois ; quoique dans leur temps , ils 
firent quelques dégâts fur de petites habitations. 
Ils commencèrent en confequence à devafter les 
habitations 9 & à masfacrer les Blancs qui eurent 
le malheur de. tomber entre leurs mains. Les Co- 
lons dans PimpOîfibilité ou ils fe trouvoient de re> 
primer ces hostilités , prièrent le Gouverneur 
Heinfius de s'adresfer à L. H. P. qui engagèrent 
cnfuite l'amirauté de Zélande d'envoyer 150 hom- 
mes de troupes au fecours de la Colonie, qui ne 
furent cependant d'aucune utilité; de forte que les 
Habitants domiciliés vers le haut de la Rivière « 
h plupart Juifs, fe virent obligés de faire de pe< 
tits detâcheraents pour courir fur les Indiens qui 
devenoient deja fort redoutables, ce qui leur fut en 
bien des cirçonftauces plus favorable que tout ce 
qu'on faifoit ailleurs* Dans le même temps & après 
la mort du Gouverneur Heinfius, à qui M. L* 
Verboom fucceda proviOonnellement, les princi- 
paux colons Chrétiens & Juifs (parmi les derniers 
étoient Nasfy, Meza & Aboab) (•) firent des ré- 

mon« 

(♦) Vojez fur M. Àboab, les entretiens for divers 
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montrantes à la Cour de Police contre la régie 
de la Colonie , en date de 6 Mai i63o & vou- 
lurent changer tout ce qui jusqu'alors étoit établi» 
le qui ne répondoit nullement aux intérêts de la 
Colonie en gênerai: & quoique les principaux ar- 
ticles de cette rémontrance furent cédés, tout refit 
cependant dans le même état, à caufe du peu 
d'ordre qui y regnoit alors, (*) Iln'arnvoit dans ce 
temps là & plufieurs années après , rien de fe- 
rieux ni rien qui eut du rapport avec le bonheur 
de la Colonie fa régie & le rapport mutuel de 
les Habitants, que les Juifs n'eusfcnt été conful- 
tés, & qu'ils n'eusfent eu tout la même prépon- 
dérance que les Chrétiens. Nos archives font rem- 
plies de lettres de fuppliques, & de communica- 
tion fur toutes fortes de matières, & quoique ces 
faits font peu interesfants pour l'Hiftoire particu- 
lière de Surinam 9 ils fervent néanmoins de beau- 
coup dans celle des Juifs, & fi l'on examine avec 
attention les divers événements de la Colonie, la 
trempe de fes premiers Habitants , leur capacité 
& même leur richesfes , Ton verra que Surinam 
eut le bonheur d'avoir été fondé, & en fuite agran* 
di par d'honnêtes gens , que les perfécutions de 
l'inquifition, celle de Çromwel* la révocation de 

l'édit 

fojtti dttiftoire de Réligton & de Critique, Londres 
1770. page 13. & fuir, pendant Ton féjour en Surinam* 

(*) Voyez la rémoutrance & la reporte, chez Hanfiok 
fùgt Sot jitt^tfàoia, 

C 4 
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Pédit de Nantes, & mille autres circonftances, y 
jetterent comme par hafarcK Ce ne fut certaine- 
ment pas avec des vagabonds , & des miferablea 
tirés des cachots de l'Angleterre & ailleurs, que 
la Colonie, comme plufieurs autres de l'Amérique 
fut fondée: on nous objectera peut-être que plu* 
fleurs vagabonds de la Hollande y ont été envoyé» 
fuivant la permisfion que les Etats Généraux par 
leurs réfolutions du 20 Juillet 1684 donnèrent a 
la Ville d 'Amfterdara , (*) mais cependant cette 
permisfion n'ayant été donnée qu'en 1684 la Co- 
lonie etoit en confequençe âgée alors de plus 
30 ans , ainfi ce ne fut , ni avec des vaga- 
bonds, ni avec des criminels tirés des cachots 
qu'elle fut fondée. Qu'il y foit venu dans la fuite du 
tems, foit de la Hollande foit d'ailleurs, une grande 
quantité de ces fortes de gens tant Chrétiens que 
Juifs , ne tire abfolument à aucune confequençe 
contre notre asfertion ; & que rien n^eft plus cer- 
tain que c'eft avec des agriculteurs habiles, avec 
l'argent qu'ils y apportèrent , que la Colonie à pu 
faire dans peu d'années des progrès rapides, qui 
furent uniquement arrêtés parles querelles des Puis- 
fances en Europe. Et pour donner plus de jour a 
ce que nous avançons , principalement pour ce 
qui concerne la Nation , l'influence qu'elle eut 
dans la Colonie , & l'eftime que fes mérites lui 
ont procuré, nous entrerons dans quelques autres 

de» 

(*) Suivant van Zurfc Codex Batayui, pêgezir* 
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détails fur l'Hiftoire de Surinam» qui en bien de 
circonftances eft liée a celle de fes Habitants Juifs* 

Le but qu'on a inconteftablement lorsqu'on veut 
fonder une Colonie; le defir qu'ont les nouveaux 
colons qui fe prêtent volontairement aux vues du 
Gouvernement ; & le but que fe propofe la mère 
patrie en le fondant ; ne peuvent jamais être heu- 
reux, lorsqu'on a le malheur de faire des entre* 
prifes dans le temps que la Guerre en disfipe tous 
les moyens, & arrache pour ainfi dire l'espoir des 
cœurs des nouveaux colons. Les Angloisi& après 
eux les Hollandois ont fenti ces terribles effets, 
mais cependant ce ne font que les colons qui éprou- 
vent la blesfure, dont la cicatrice eft prête a s'ou- 
vrir au moindre coup qu'elle reçoit; les facrifices 
continuels que doit faire la mère patrie pour ti« 
rer enfuite du bénéfice de fes avances, font incon- 
teftablement les uniques moyens de réparer les 
malheurs arrivés à fes fujets , fi l'on néglige ces 
moyens, le corps devient cacochyme, l'on vit, & 
l'on respire, mais on languit toujours dans un état 
pitoyable de détresfe. 

Si à caufe de la Guerre qu'eurent à foutenir 
les Etats Généraux le fiècle pasfé, il ne leur con* 
venoit point de prendre la Colonie fous leur do- 
mination immédiate pour réparer fes malheurs à 
fore» de bienfaits , dont les Provinces Unies au- 
raient fenti enfuite les heureux effets» Si la Zé- 
lande de fa part ne pouvoit ou ne vouloit point con- 
ftrver ce qu'elle avoit conquis, quels que puisfent 

C 5 avoir 
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•voir été fcs raifons: cette Province, malgré fa dé- 
claration faite en 1670 au desavantage de la Com- 
pagnie Occidentale lois qu'elle céda la Colonie 
aux Etats Généraux, fit déclarer aux Etats en No- 
vembre 1679 qu'elle étoit dans l'intention de céder 
la régie ôc fon domaine utile de la Colonie à la di« 
te Compagnie , moyennant le payement de deux 
cents foixante mille Florins, fous des conditions 
qu'on trouve dans Hartfmk (*), & les Etats Gé- 
néraux accédant à cet accord, la Compagnie con- 
clut fon achat le 6 Juin 168a fortant à peine du far» 
deau péfant de fes dettes, qui n'étoient pourtant 
qu'arrangés de façon à pouvoir par de grands de- 
lais s'acquitter peu a peu i]\ Et les Etats Géné- 
raux, agréant cette cesfion, accordèrent aux pro- 
priétaires de cette Colonie un oétroy daté du 23 
Septembre 168a qui doit être regardé comme la loi 
conftitutivè d'un établisfement qui a reparé en quel* 
que façon les brèches faites au commerce & à la 
Navigation des Hollandois ($), & qui mit en outre 
les colons à L'abri de toute forte de vexation* 

La Compagnie des Indes Occidentales prévoyant 
lesfraix qu'elle feroit obligé de faire pôur l'avance- 
ment & le maintien de la Colonie, fuivant le conte- 
nu même de fon oâroy, refolut de céder l'année 

fili- 
ez Pagi 612. jusqu'à Ci 4. 
(|) Voyez la desfus richesfe de la Hollande, Tm*hpag$ 

UJ Kieh. de la Hollande , Tm- u M* *84. 
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fuivante au même prix qu'elle avoit achetée de le 
Zélande, un tiers de fa propriété à la Ville d'Am- 
fterdam, 6c un autre tiers à Mor.fieur Corne lis van 
Sommelsdyk, qui formèrent enfemble une asfocia* 
tion rélauve à la Colonie de Surinam , connue fous 
le nom de focieté oôroyée de Surinam, qui fut 
changé en 1778 en celui de Direâeurs & Régens 
de la Colonie. (Direôeuren en Regeerders der 
Colonie.) 

Les Etats Généraux agréant cette nouvelle ae» 
quiûtion -de ces deux copropriétaires, les Zélan- 
dois qui craignoient tellemest que «Surinam ne 
tombât fous l'admimllration ou en la puisfance de 
quelque propriétaire de la Religion Romaine, ne 
donnèrent leur confemement dans l'asfemblée des 
Etats Généraux que fous laCmufeExpresfe „ qu'on 

rfaccnrderoit aucune direôion ou adminiftration 
tf dans U dite Colonie, à aucune perfonne de ces 
* Provinces ou domiciliée à Surinam môme, fai* 
„ fant profe*fion de la Religion Romaine ,& que 
„ jamais perfonne , de la dite Religion ne pour* 
», roit participer à la dite asfbciatiôn ou Coropa- 
„ gnie , ni conferver la part qu'elle pourtôit y avoir 
„ déjà,Refolution des Etats Généraux du 5 Q&o. 

m 1686 c*r. 

Mr. de Sommelsdyk donc comme co-propriérai* 
re de Surinam, fuivant le 6 article de la conven- 
tion faite entre les propriétaires de la Colonie par- 
tit 

{*) Rica. 46 1a Hollande, Tm. u page 263. In nocif* 
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tit de la Hollande le 3 Septembre 1683 avec 300 
hommes de troupes pour fe rendre à Surinam , & 
y prendre posfesfîon de remploi de Gouverneur Gc* 
lierai; il y arriva le 24 Novembre de la même an- 
née, le Commandeur étant M. L. Verboom qui 
avoit fuccedé à M. Heinfius en 1680 dans la régie 
de la Colonie. 

Surinam fe trouvoit alors dans un état bien mal- 
heureux ,1a régie étoit fans forme ni règle quelcon- 
que la confufion que caufa dans le gouverne- 
ment la rémontrançe des colons faîte à la cour de 
police en 1680 après la mort du Gouverneur Hein- 
fius, que nous avons rapporté plus haut,& lechan* 
geroent, qu'on fepropofoit de faire, & qui n'étoit 
qu'éludé, dégoûta les colons d'une manière bien 
ffcnfible. d'Ailleurs les pertes continuelles que h 
guerre leur avoit caufé; la quantité de monde par- 
tie pour la Jamaïque, & les hoftilités continuelles 
qu'ils éprouvoient de la part des Indiens ; tout s'ac- 
cumula à faire regarder la Colonie comme à deux 
doigts de fa perte : en confequence dés le com- 
mencement de Tannée 1684 le Gouverneur Som- 
melsdyk établit au contentement des Habitants, un 
confeil de police, & de juftice, & fit des* loix pro- 
pres à rendre la Colonie florisfante , fi fon état 
valétudinaire auroit pu fupporter des remèdes vio- 
lens. Le caraftère de M. de] Sommelsdyk etoit en 
outre fort auftêre, il vouloit rendre la Colonie fu- 
bitement ou comme par un effet d'enchantement, 
la plus confiderable, & la mieux, gouvernée de 
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toute l'Amérique , il avoit d'ailleurs un zèle fort 
ardent pour rendre la religion refpectable, & mê- 
me redoutable aux yeux des colons, dont la plu- 
part n'étoient point de Calviniftes. II fut le pre- 
mier qui tenta de contrarier les Privilèges de la 
Nation à l'égard de travailler librement fur fes ha- 
bitations les jours de dimanche , & de mettre des 
bornes à la liberté cédée par les privilèges au fu- 
jet des contrats de mariage pasfés entre eux fuivant 
les loix, us & coutumes. Ces traits chagrinèrent 
fenflblement les Juifs, car ils ajoutoient à la perte 
de leurs franchifes, le préfage d'un avenir encore 
plus funefte, d'autant plus qu'ils voyoient dans It 
perfonne de M. le Gouverneur un co-propriétaire, 
& en confequence ils lui fuppofoient des pouvoirs 
fans bornes. La décifion que cependant, l'asfo- 
ciation propriétaire en Hollande, donnèrent le 10 
décembre 1685, fur les Privilèges des Juifs en gê- 
nerai, & la reponfe qu'ils firent après, en date du 
9 août 1680* , fur la defenfe du Gouverneur par 
rapport aux jours de dimanche, par la quelle on 
lui declaroit ne pouvoir point confentir à la révo- 
cation de cette liberté, autant quelle ne cauferoit 
du fcandale au détriment de la Religion du Pais 
(Pièces N°. 6. & 7.) tranquiliferent les Juifs, au 
point de fe féliciter du changement de maitre & 
des propriétaires de la Colonie en Hollande. Heu- 
reufement que ce bonheur fut réalifé dans la fui- 
te, & qu'il n'éprouva aucune fecousfe de la part de 
Gouvernement, depuis ce temps jusqu'à nos jours; 

ce 
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ce fut aufli cette félicité qui leur infpira des tors 
le courage d'ajouter à la fynagogue quHs avoient 
bâtie à la Savane en 1685 ^ fur un morne avec 15 
acres de terres adjacens que M* Samuel Najsfy cé- 
da à la Nation ; des ornements convenables-; non* 
parlerons plus au long de cet Edifice $ retournons 
aux affaires générales de la Colonie. 
. l'Humeur que montra M. de Sommelsdyfc à cha* 
que contradiction qu'il éprouvoit de la part des 
cotons, fon caractère fier & auftere, le firent re* 
garder comme un homme peu propre à pofer de» 
fondemens heureux à une Colonie qui quoique âgée 
de presque 36 ans , devoir à caufe de fes defir- 
très, être confîderée comme encore dans fon ber- 
ceau; l'on rendit en confcquence de fortes plaintes 
contre lui en Hollande» Mais pasfons des faits peu 
interesfants pour reprendre notre Hiftoire* 

La ville de Parstnaribo , nom Indien , dont il 
y a plufîeurs opinions fur l'origine de ce nom: 
les uns foutiennent que ce fut pour faire allu- 
fion au nom de Mr. Willoughby qui s'appelloit 
Wtllougbby of Parbam , comme fi on vouloit di- 
re, Ville de Parham ; d'autres fuppofent que ce 
n'etoit que par rapport à la rivière ou crique de 
Para , la plus proche de la Ville, & la premiè- 
re habitée de toute la Colonie , d'autres plus in- 
genieufement encore, fontiennent que ce nom eft 
compofé de deux roots indiens, Panari &bo, ap* 
pliqués particulièrement à l'endroit ou les Eu- 
ropéens ont contracté l'alliance avec les naturels du 
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païs , & qu'a cette caufe les Indiens ont appetté 
cette Bourgade (car il a du y avoir une, avant 
l'arrivée des Européens) Panari-bo, qui veut dire 
place ou Bourg d'amis, & qui dans la fuite fut 
corrompu en celui de Paramaribo, dont le premier 

mot Paramari ne lignifie rien en langue indienne, 
au lieu que Pimâriy- veut dire amis, & bour- 
gade, ou hameau, n'étoit alors qu'une petite Boiu> 
gade; il y avoir feulement une petite Fortresfe, 
qui à pris enfuite le nom de Zélandia , la Ville 
Capitale étoit fituée de to , à 12 lieues de l'Em- 
bouchure de Surinam, appellée Paramburg , ou fui* 
vajnt les anciens Regiflres de la Nation, Suri- 
naamsburg , échangé enfuite par les Zélandois, 
contre celui de Nieuw Middelburg. rEloignement 
de cette Ville, les obftacles qu'éprouvèrent les 
Vaisfeaux venus d'Europe pour s'y rendre, force» 
rent les Habitants de former h Ville auprès de 
leur petite Fortresfe k 4» lieues de l'Embouchure. 
Cependant, lors de l'arrivée de M. de Sommels* 
oyk, celle ci n'étoit qu'un hameau de 100 a 120 
maifons fans ordre ni forme quelconque, & ce fût 
par fes foins, que la Ville, appellée Paramaribo, 
eut un commencement, en forme régulière* Elle 
devjpt enfuite une des plus belles de l'Amérique* 
& nous en parlerons dans la fuite. 

M, de Sommelsdyk après avoir donné fe* or» 
d*es £ur les travaux nécejfcires de la fortresfe, de 
arrangé autant que posûble les autres Branches de 
foo Qouvexqemeat , tourna fes vûes fax le degat 

que 
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que faifoient les Indiens fur les Plantations, & ne 
fe trouvant point avoir des forces fuffifantes pour 
g'oppofer à leurs hoftilités, il prit la refolutionde 
chercher les moyens de faire la paix avec eux. La 
Nation Juive fuivant fes traditions, fe glorifie en- 
core d'avoir beaucoup facilité cette paix, à caufe 
que Mr. Samuel Nasfy , qui avoir connû ces In- 
diens depuis le tems des Anglois, (lorsqu'ils étoient 
plus familiers avec les Blancs) leur perfuada de 
dépofer leurs mauvaifes intentions envers les habi- 
tans. Ce fût lui auffi, qui à force de préfens con- 
clut avec eux une espèce de paix préliminaire, 
qui ne devoit avoir cependant aucune fuite, qu'à 
condition que le Chef de la Colonie ne prit une 
fille de leur Chef en mariage , car fans ce lien , 
difoient ils, nous ne pouvons point nous fier aux 
Blancs. Mr. de Sommelsdyk fur ce rapport, con- 
clu la paix defirée généralement, & prit en confe- 
quence la prétendue Princesfe Indienne pour fa 
concubine, qui ne laisfa pas de contribuer à l'entre, 
tien de cette paix ; cette femme étoit encore en 
vie , âgée déplus de 80 ans , dans le tems de M. 
Mauritius, & demeuroit chez Madame du Voifin, 
veuve de Mr. deCheusfes, Gouverneur de Suri- 
nam, qui appartenoit à la maifonde Sommelsdyk, 
& qu'elle appelloit du nom de Fille. 

Le Magazin des Vivres pour l'Etat Militaire , 
étoit mal pourvu, d'ailleurs les travaux iramences que 
les foldats étoient obligés de faire aux ouvrages de 
la Fortresfe, cauferent une révolte qui ne fe termi- 
na 
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na que par le masfacre du Gouverneur; étant un 
jour (le 19 Juillet 1688) à la parade, les foldats 
s'adresferent à lui, & lui firent leurs rémontran- 
ces, avec prière d'alléger leurs travaux, & d'au- 
gmenter la quantité de vivres qu'on leur diftri- 
buoit; en reponfe, le Gouverneur fuivant fon ca- 
radère qui étoit fier & emporté, léva fon fabre» 
lorsque tout d'un coup, plufieurs coups de fufil le 
couchèrent fans vie fur le carreau; cette déchar- 
ge biesfa en outre M. le Commandeur Verboom, 
d'ailleurs fort aimé des foldats, fi grièvement, qu'il 
en mourut le a8 du même mois, 9 jours après le 
Gouverneur. 

Malgré Paufterrté du caractère qu'avoit M. de 
Sommelsdyk , H ne mérita certainement pas une 
fin fi tragique ; & fi la Colonie avoit eu le bon- 
heur de l'avoir eû pour Gouverneur quelques an- 
nées après , au lieu de l'avoir dans le tems de la 
confufion & du desordre , elle auroit fentt le« 
heureux effets de fa régie; à fes impetuofités près , 
il avoit le zèle le plus diftingué pour le bonheur 
de fes habitants & fa capacité Pauroit mis à mê- 
me de fe corriger de fes fautes , & de rendre la 
Colonie florisfante. 

Après cette a&ion , les rebelles au nombre de 
presque aco hommes s'emparèrent de la Forteresfe, 
& de toutes les munitions de guerre; le Comman- 
deur tout blesfé qu'il étoit, voulant appaifer ce tu- 
multe, & prévenir des fuites plus funertes encore » 
fit faire incesûtmment des propolitions de paix, & 

h Partis. D of- 



44 ESSAI HISTORIQUE sur la 



offrit aux rebelles un pardon général , que leur mé- 
fiance rendit inutile. Les principaux Habitants de la 
Colonie & plufieurs membres du Confeil étoient 
comme à l'ordinaire fur leurs habitations, dans les 
Rivières de Surinam & de Comowine, & ceux qui 
fe trou voient à la Ville, donnèrent partout à l'inftant 
même connoisfance de ce funefte événement; prin- 
cipalement au Confeiller Bagman, & au Capitaine 
des Juifs, Samuel Nasfy, pour que chacun de fon 
coté s'empresfït de venir à la defenfe du Pays. FA. 
larme fut alors générale, & les Bourgeois fe ras- 
semblèrent a la bâte de tous cotés , & désapprouvè- 
rent unanimement l'offre de paix que fit faire aux 
rebelles M. le Commandeur ; le premier qui fe 
rendit à Paramaribo avec fes Bourgeois fut le Capi- 
taine Nasfy, fuivî par Mr. Bagman; ceux ci ayant 
fçu que les rebelles s'étoient emparés d'un vaisfeau 
qui étoît en rade, mirent du monde fur deux autres 
Navires, appellés Sara & Samuel 9 appartenants au- 
dit Mr. Nasfy ;& à force de facrifices qu'ils firent, 
expofant leur vies aux plus grands dangers, ils ar- 
rangèrent avec le Confeil leurs attaques , qui furent 
li bien réglées qu'ils parvinrent à forcer les rebel- 
les à livrer les asfusfins à la juftiçe, fous la con- 
dition du pardon, que le Confeil offrit alors aux au- 
tres ; cependant 50 des plus opiniâtres qui s'étoient 
rendus maîtres du vaisfeau , tenoient encore fermes, 
mais fe voyant attaqués à I'improvifte par les deux 
autres Navires, ils fe rendirent, & les coupables 
au nombre de 11. furent punis de mort le 3 d'août 

fui- 
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fuivant, 6 Jours après la mort du Commandeur 
Verboom & 15 après celle de l'infortuné Mr. 
de Sommelsdyk. Quoique Samuel Nasfy eut fait 
des aéHons mémorables dans ces circonftances , 
fuivant un manuscript écrit en Portuguais dans le 
tems même, que nous avons fous les yeux,cepen. 
dant les Hiftoriens de Surinam ont obmia de les 
rapporter; mais comme la vérité finit toujours enfin 
par percer au travers les ténèbres, Mr. Hartfink (•) 
rapporte au fujet delà Guerre avec le Français du Cas* 
fe, arrivée en 1689 „ qu'on a voit confié le porte prin- 
„ cipal de la Forteresfe Zélandia au Capitaine Nas- 
„ fy avec 84 de fes Bourgeois Juifs, à caufe delà 
f , fidélité, & de h Bravoure du dit Capitaine lors 
„ de rasfasflnat du Gouverneur Sommelsdyk"; 
rapport qui confirme ce que nous avons dit à fon 
égard. 

Sur la connoisfance donc de la mort tragique du 
Gouverneur Sommelsdyk 9 Mesfieurs les Directeurs 
& Propriétaires de la Colonie en Hollande, en of- 
frirent le Gouvernement à M. de Chatillon fils du 
premier Gouverneur, devenu après Vice* Amiral en 
Hollande, & mort généralement regretté en 174a 
A fon refus, on commit pour Gouverneur M. Jan 
van Scberpenhuyfen, dans le tems que la Guerre 
entre la France & la Hollande étoit déclarée, & il 

arri- 

O Dans fon Hiftoire de la Guyane, page 676. 
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arriva à Surinam avec un renfort de troupes le 
8 Mars 1689. 

Peu de jours après Ton arrivée, il écrivit en Eu- 
rope, „ qu'il avoit trouvé la Colonie dans l'Etat 
„ le plus déplorable, la forteresfe en fi mauvais 
„ état , qu'elle n'étoit pas capable de faire au- 
„ cune réfiftance en cas de la moindre attaque ; 

la magiftrature fans ordre ni forme quelconque ; 

des inimitiés & des disfenfions parmi les gens 
„ d'églife; enfin que, les Juifs de leur côté s'é- 
„ toient révoltés contre leur Capitaine Nasfy , à 
„ caufe que celui ci vouloit les gouverner despoti- 
„ quement, & donner atteinte à leurs privilèges 
„ & à leurs cérémonies religieufes (*)". Nous ne 
pouvons pas concevoir d'où M. Hartfink a tiré tout 
cela, ni comment M, de Scherpenhuyfen , a pu 
faire à fes Maîtres en Europe un rapport pareil: 
car pour ce qui concerne les affaires générales de 
la Colonie; nous avons déjà vu que le Gouverneur 
Sommelsdyk , quoique d'un caraâere dur & inflexi- 
ble, avoit introduit à Surinam de fort bons ordres, & 
avoit réformé la Magiftrature au gré de tous les 
habitants. Il avoit fait en outre de grands travaux 
à la Forteresfe, puis qu'elle fut en état comme nous 
le dirons après, de dérouter l'Ecadre de M. du Cas- 
fe, deux mois après l'arrivée du M. Scherpenhuy- 
fen à Surinam. Pour ce qui concerne les Juifs, tout 

co 

(*) Hutûnkt page 6?+ 
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ce qu'il dit à leur égard fe trouve démenti par 
ce que nous trouvons annoté dans les archives 
de la Nation. Nous convenons fuivant nos tra* 
ditions, que le Capitaine Nasfy a tenté quelques 
fois d'ôter la force aux préjugés de la Nation, 
principalement à l'égard de l'immenfité des jours de 
fêtes, qui ne fe trouvent point ordonnées dans les 
Livres iaints; mais il n'y eut jamais rien d'écla- 
tant, & une lettre des Rabbins d'Amfterdam, écrite 
aux régens qui fe trouve en fon original dans nos ar- 
chives , ou ils reprochèrent aux Juifs de ne vouloir 
point être réconnoisfans aux bienfaits de M. Nasfy, 
calma les petites murmures qu'il y avoit alors: de 
forte que dans la fuite on lui rendoit les juftes 
éloges pour les dons réitérés qu'il frifoit à la 
Nation. Ainfi en 1677, au milieu des horreurs de 
la Guerre, après avoir payé à la Colonie les arré- 
rages que devoit la Nation fuivant les Regiftres de 
May 1677, il forma une maifon d'éducation à la Sa- 
vane qui lui appartenoit alors, comme on peut le 
voir par répitre dédicatoire d'un ouvrage fur 4e 
Pentateuque, par le Dofteur Diaz d'Amfterdam, 
imprimé en 1697 , & lors de fon départ pour la Hol- 
lande (en mars 1694) on Pavoit encore chargé 
des foins de la Nation auprès de nos maîtres en 
Hollande. Mais ce qu'il y a de certain , c'eft que 
M. de Scherpenhuyfen s'étoit perfuadé qu'en mar- 
quant de grands désordres dans le commencement 
de fa régie, pour peu qu'il pourroir frire dans la 
fuite, il éléveroit fon crédit aupiès de fes illuftre 
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commettants : & comme il étoit fier de Ton natu- 
rel, il avoit beaucoup de mépris pour la Nation & 
de Paverfion pour fon Capitaine, comme nous le 
dirons après. 

La population des Juifs dans ce tems là, autant 
qu'on a pu calculer par la lifte des contribuans, 
fe raontoit à oa familles fans y- compter 10 a 12 
des Juifs allemands qui y étoient alors unies aux 
Porhiguais à l'exception du lien de mariage; & une 
Cinquantaine de célibataires qui n'appartenoient 
point à ces familles; de forte qu'en donnant 5 per- 
fonnes à chaque famille, l'enfemble monteroit a 
560 ou 575 perfonnes de la Nation (•). Us pos- 
fédoient deja 40 Plantations à Sucre, prèsque tou- 
tes avec des moulins à bêtes, & au de là de 9000 
esclaves noirs : car en juillet 1690 la Nation 

con- 

(*) Nous ne pouvons concevoir fur quel fondement 
M. Bellin asfure que dans Tannée 1083, & l'arrivée du 
Gouverneur M. de Sommelsdyk on comptolt deja à Suri- 
nam jusqu'à flx cents Familles qui y étoient établies, ce 
qui féroit une population de 3000 Blancs, excepté le nom. 
bre de presque de 150e qui partirent pour la Jamaïque 
&c. d'Ailleurs on a calculé la population des Juifs â $ de 
ceUe des Chrétiens , & par le nombre de familles que nous 
trouvons avoir été en Surinam environ l'an iôoo # nous 
ne pouvons calculer la population que de 300 a 350 Fa« 
milles en général, ce qui féroit le nombre (5 perfonnes 
par famille) de presque 1800 habitans(«). 

(•) Voyez Bellin Disc. Géographique , a Partie ,p**e 11$ 
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contribua à proportion des autres habitants de la 
Colonie , pour les travaux, de la Forteresfe avec 
jo esclaves, & en 1691 encore avec 8<S, donnant 
en outre gratis pour la conftrudion d'un nouveau 
hôpital 25905 ffi de Sucre: ayant pris en atten- 
dant 12 militaires & un Adjudant, pour les alimen? 
ter & les guérir à leurs fraix. 

Dans çe même tems au mois de may 1689 deux 
mois après l'arrivée du Gouverneur Scberpenhuy- 
fen, M. du Casfe, chef d'une escadre Françaife 
attaqua la Colonie presque à ffmprovifte avec 9 
Vaisfeaux de Guerre, une Bombarde, & plufieurs 
autres Batimens, ou fe trouvoit à l'exception des 
troupes un bon nombre de volontaires venus de 
Cayenne , fur l'appât du Butin qu'ils fe propofoient 
de faire. 

M. de Chatillon , fils de M. de Sommelsdyk,' 
fe trouvoit alors à Surinam , y étant venû pour 
arranger les affaires particulières de feu Mr. fon 
pere. 

M. du Casfe fit pasfer par un Indien une lettre 
à Mr. de Chatillon , qu'il traita de Seigneur de 
Surinam, à qui il temoignoit être charmé de ren- 
contrer un fi galant homme dans la Colonie; malt 
ce Seigneur qui malgré fa jeunesfe avoit déjà don- 
né des preuves éclatantes de fa fagesfe, & de 
fon aâivité dans la Marine» au lieu de fe lais fer 
Airprendre par ce beau compliment, mit d'abord 
la Colonie en état de défenfè,& plaça en confequen» 
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ce Part il le rie dans la forteresfe de la façon la plus 
convenable, avec près de 950 foldats,& 231 bour- 
geois pour la garder, favoir 84 bourgeois Juifs 
fous le commandement du Capitaine Nasfy ; 0*9 au- 
tres fous le Capitaine Lucas Coudrie ; & 78 fous 
le Capitaine Swart. 

Le feu continuel de l'artillerie ainfi que celui des 
Troupes & de la Bourgeoise contre l'escadre enne- 
mie, qui pour abattre les bastions de la Forteresfe 
plus facilement, s'étoit approché fort près de terre, 
fût fi vif, que malgré plu* de 2000 coups de ca- 
non^ 137 bombes qu'ils tirèrent fur la Forteres- 
fe, les ennemis furent déroutés, au point que dans 
Tobfcurité de la nuit du mercredi n du même 
mois de may, ils le fauverent précipitamment avec 
une perte confiderable de monde , qu'ils jettoient 
dans la Rivière attachés deux à deux avec de gros- 
fes pierres au col , pour les faire couler à fond ; 
apparemment pour dérober aux colons la connois- 
fance de leur perte , ayant outre cela leurs vais* 
féaux fort délabrés par l'artillerie. 

l'Hiftoire générale des voyages rapporte Tom. 
XXL page 48. qu'on avoit fait prifonniers la plupart 
des volontaires venus de Cayenne fur l'escadre de 
M. du Casfe, mais nous n'avons point trouvé cela 
dans l'ouvrage de Mr. Hartfink ; ni dans le détail de 
ce combat qui fe trouve dans les archives en ma- 
nufcript espagnol qu'on fuppofe être un espèce 
de Journal du Capitaine Nasfy, fait fur le Heu & 
dans le tems même, & qui nous a fourni des parti- 

eu- 
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cularités qui ne fe trouvent point chez Hartfink. Et 
fans nous arrêter fur ce qui eft rapporté ci desfus, 
il eft inconteftable que les bourgeois bravèrent à 
cette occafton tous les périls, & montrèrent du cou- 
rage & de la fidélité pour le falut de la Colonie. 
M. de Chatillon fe diftingua dans ce combat avec 
un héroïsme au desfus de Ton âge , au point qu'af- 
frontant tous les périls, il chargeoit & dechargeoit 
lui même les canons; de forte que malheureufe- 
ment un coup étant parti trop tôt, il fe blesfaau vi- 
fage & aux mains, au grand régret de tous les ha- 
bitans , mais il fe rétablit heureufement en peu de 
jours ; & les asfiegés ne perdirent dans cette atta- 
que aucun homme » il y eut feulement quatre de 
blesfés, 3 Chrétiens & un Juif, nommé Mesqui- 
taC> 

Le détail de ce fait, prouve fans conteftation que 
la Forteresfe n'étoit point en fi mauvais état de 
défenfe , ni qu'il regnoit à Surinam une espèce 
d'anarchie parmi les colons en général , comme 
M. de Scherpenhuyfen a taché de le perfuader à 
fes Maîtres; car deux mois après fon arrivée à la 
Colonie, elle fe trouva en état de dérouter un es- 
cadre de 9 vaisfeaux de Guerre, d'une galiothe à 
bombes, & de plufieurs autres batimens comme 
nous l'avons fait voir ; mais le defir de trouver des 
fautes , enfante fouvent des fautes imaginaires. 

Après 

(♦} Manuscrîp. ibid. van Hartfink depuis page 676. jus- 
qu'à 6Bo. Hifl. PhiloC & Polit, des Jfles Françaises j>. 30* 
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Après ce triomphe. M, de Scherpenhuyfen mon- 
tra du zèle pour le bonheur de la Colonie, mais 
raalheureuferaent fon humeur altiere, le peu de 
douceur qui régnoit dans fes ordres , rendoient le 
plus Couvent fes foins moins utiles, que reprocha- 
ntes. Ausft malgré les exploits des Juifs, leur fi* 
délité & leur attachement pour la Colonie, M* le 
Gouverneur avoit de l'averfion pour eux & prin- 
cipalement pour leur Chef Sam. Nasfy, dont l'in- 
fluence & la richesfe lui donnoient de l'ombrage; 
la moindre bagatelle , un petit desordre, un rien 
même qui arrivoit chez les Juifs , étoit capable de 
l'allarmer contre la Nation , ainfi qu'on peut le 
voir par dtverfes lettres remplies de plaintes qu'il 
adresfoit aux Régens, Ôc quiXe trouvent en origi- 
nal dans les archives de la Nation. 

Sam. Nasfy prefagéant de tout cela le fort de 
la Nation fous la régie de M. de Scherpenhuyfen 
& ne voulant point s'expofer à devenir lui même 
la viâime de fa matfvaife humeur, prit courageu- 
fement la réfolution de quitter la Colonie pour 
toujours, d'aller s'établir a Amfterdam , pour y 
jouir de fes biens qui malgré fes pertes , étoient 
encore immenfes, & en confequence il partit pour 
l'Europe en mars 1694. 

A peine fût il parti de la Colonie , que M. de 
Scherpenhuyfen avec la Cour de Police n'ignorant 
point la décifion antérieure des Seigneurs de la Co- 
lonie au fujet des privilèges de la Nation , & en parti- 
culier fur les jours de dimanche, donnée en décem- 
bre 
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bre ï68j & en août 1686, rénouvellerent le 10 
juillet 1694. la même défenfe , & firent un autre 
pour ôter aux findics de la Nation le titre de Ré- 
gens qu'ils avoient pris depuis le commencement, 
en vertu de leurs privilèges ; on réconnoit encore 
le peu de moyens que ce Gouverneur lçut em- 
ployer pour fe concilier l'affe&ion de ceux de la 
Nation, dans le fait, que nous allons citer pour 
nous mettre à l'abri de toute forte d'aceufation de 
partialité envers lui. 

Il y a dans les archives de la Nation une let. 
tre dudit Gouverueur, écrite aux Régens, datée du 
16 Mai 1695. par laquelle il prie la Nation de vou- 
loir contribuer généreufement à la collede qu'on 
faifoit pour bâtir une nouvel Hôpital à Paramari» 
bo , & dans la même lettre pourfuit le Gouver- 
neur „ J'ai trouvé fort étrange que vous vous âro- 

giés despotiquement le titre de Régens de la 
„ Nation , & en confequençe je vous fais favoir 
„ que j'ai trouvé bon de vous défendre de porter 
t , dorénavant ce titre , car il ne vous appartient 
„ que celui de Régens de la fynagogue, vous en 
„ recevrez en confequençe une réfolution de la 
„ Cour, &c.'' N'eft il pas fîngulier que dans le 
teins qu'on demande des contributions , par forme 
de bienfait, l'on fasfe des réproches fur une affaire 
ou dans le fond il n'y avoit point de mal ? Aufli 
ce Gouverneur avoit un autre but, il defiroit de 
rencontrer des réftis de, la part des Juifs, fur une 

af. 
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affaire qui concernent la Colonie, mais ceux ci 
méprifant le piège tendu de loin, & ne voyant 
que leur dévoir , contribuèrent généreufeinent fé- 
lon que leurs facultés le leur permettoient. Notule 
de ûB Jum 16*95. que nous avons cité plus haut. 

Les Juifs aceablés en outre par le départ de M. 
Nasfy, qui leur fervoit d'un lupport fenûble, fe 
voyant vexés dans leurs droits & ne pouvant fouf- 
frir le dommage que leur caufèroit la perte des 
travaux fur leurs plantations un jour de plus dans 
chaque femaine, écrivirent tout de fuite à Samuel 
Nasfy, & au Baron de Belmonte comte Palatin , 
leurs députés, en Hollande, & démanderent leurs 
bons offices auprès des Seigneurs de la Colonie 
pour la réparation de ces griefs* M. de Scher- 
penhuyfen venant à favoir cela, asfembla la cour, 
& tenta de faire une procédure criminelle aux ré- 
gens , à caufe de l'audace qu'ils avoient eu de for- 
mer des plaintes à Samuel Nasfy, contre l'édit du 
10 Juillet 1694. & contre la perfonne du Gouver- 
neur en particulier, & fuivant une lettre du 10 
Mars 1696. les régens furent fommés de compa- 
roitré en perfonne devant le confeii , & d'appor- 
ter avec eux copie de la lettre qu'ils écrivirent en 
Hollande avec fa traduction en Hollandois. Re- 
gîtres de la Nation, daté du 25 avril 1696* 

Les Juifs alarmés de cette aceufation auffi de- 
raifonnable que despotique, puisqu'elle donnoir at- 
teinte à la liberté naturelle qu'ont les fujets de 
quelque endroit que ce foit, & de quelque con- 
dition qu'ils puisfent être , de porter leurs plaintes 

fous 
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(bus les yeux du Souverain pour fe mettre à l'abri 
du despotisme de fes fubdélégués. Ils cherchè- 
rent des raifons fpecieufes pour éluder de compa- 
roitre devant le confeil; déclarant néanmoins par 
une lettre, qu'ils avoient demandé à Sam. Nasfy, 
de foigner le maintien des privilèges de la Nation* 
& que fi Sam. Nasfy avoit porté des plaintes con- 
tre le Gouverneur en particulier , au fujec de fa 
régie, qu'il n'y avoit point de leur faute. Heureufe- 
ment avant que de nouveaux ordres du confeil 
pusfent mettre la Nation dans de nouvelles alar* 
mes, Nasfy & Belmonte obtinrent la réparation de 
tous ces torts , & au mois de Juin 1696 le con- 
feil fans faire mention des ordres venus de la Hol- 
lande avec le nouveau Gouverneur Paul van der 
Veen , déclara par une publication que l'Edtt du 
10 Mai 1694» n'avoit pas été fait pour les Juifs, 
& que ce n'étoit feulement que dans l'intention 
d'éviter du fcandale contre la réligion aux jour* 
de dimanche dans la Ville de Paramaribo &c. voyez 
pièce N°. 9. & la lettre originale de Sam. Nasfy 
d'Àmft. daté de Décembre I695, par laquelle il 
communique aux régens „ que fur des confereti- 
„ ces confecutives qu'il eut en Hollande avec M. 
„ Valkenier , Préfidant au confeil des Seigneurs 
» de la Colonie , en préfence d'autres membres, 
„ par rapport à la Nation & à la Colonie en gé- 
„ néral;les griefs faits aux Juifs étoient réparés, & 
„ que. M. de Scherpenhuyfen avoit perdu fa Place, 
„ à qui M. Paul van der Veen alloit fucceder, en 

qui 
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„ qui la Nation trouveroit un autre Lichtenberg, 
» c'eft a dire, un homme doux, aimable, & bien- 
„ fâifant" (*). 

M. de Scherpenhuyfen fut en effet rappellé en 
Hollande pour fe purger de pluiieurs àccufations 
que les colons avoient formés contre fon gouver- 
nement, (f) il arriva en Hollande après avoir été 
fait prifonnier de Guerre par les Français, en oc- 
tobre 1696, & M. Paul van der Veen lui fuccéda 
comme Gouverneur le 14 mai 1696. (§) jusqu'en 
oétobre 1706 qu' obtenant fa démisfion, il eut pour 
fuccesfeur M. Willem de Gooyer, 

Surinam, pour ce qui concernoit fon agriculture 
étoit devenu alors très florisfant* quoiqu'on ne con* 
noisfoit encore que la Plantation du fucre, & quel- 
ques envois de bois de lettre. „ La Nation Hol- 
f, landoife, dit un Auteur, dcftinée à cultiver des 
„ marais , a apporté à Surinam le génie de fon 
„ pays" & ce n'eft que par là, que fur un folhumi- 
de & bourbeux, (évitant les fraix énormes & la 
grande quantité de bras qu'exigeoit la méthode 
des Anglois,) elle eft venue à bout d'établir une 
Colonie, digne de caufer de l'envie à toutes 
les autres de l'Amérique. Cependant, malgré l'a- 
vancement de la Colonie à cet égard, & malgré 
les remontrances que firent les colons après l'atta- 
que 

(•) Voyez regiftre de It NatfoH. 
(t> Hartlînk, page 681. 
(S) Ibidem, page 680. 
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que de Ducasfe, qu'on trouve dans Hartfink(*;& le 
tableau de Surinam (f) les moyens de la mettre en 
fureté contre les invaûons ennemies , étaient tout 
à fait négligés ; au point que fept ans après cette 
attaque die fe vit encore menacée d'une nouvelle 
de la part de M. de Gennea , Amiral d'une nom- 
breufe flotte Françoife qui fe trouvoit alors à 
Cayenne en 1696, dont le Gouverneur M. de Fé- 
roli de voit l'accompagner dans cette expédition 
avec une partie de la gamifon , mais ayant (çu 
qu'il y avoit à Surinam a. gros vaisfeaux de Guer- 
re de 70 pièces de Canons , prêt à mettre à la 
Voile, les Français ne jugèrent pas la circonftançe 
propre a l'exécution de leur entreprife. 

La Guerre étant rallumée avec la France, Puis» 
fance qui connoisfoit mieux que tout autre (par 
fon voifinage de la Cayenne) l'importance de Suri- 
nam en raie d'agriculture , & le peu de force qu'il 
y avoit pour s*oppofer à quelque attaque ennemie, 
on permit à Jacques Casfart, chef d'Escadre de s'y 
rendre; il s'y rendit en effet en Juin 1712. & fans 
aucune réusfîte ; mais 4 mois après étant révenu 
avec une flotte de 8 Vais féaux de Guerre 7 Barques 
& 30 Bateaux plats, montés de 3000 hommes» il 
réusflt, après une réfiftance courageufe que firent 
les Bourgeois, à mettre la Colonie fous une con- 
tribution qui monta en esclaves, en fucre &c. à la 

fom* 

(•) Depaïs page foi. jusqu'à 694. 
(t) Page ut. 
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fomme deo*a2 , Soo Florins argent d'Hollande , 
qui fàifoit fuivant la calculation que fit après le 
Confeil de Police , près de io pr. et. des Capi- 
taux appartenants aux habitants les plus aifés. (*) 
Les efforts que les habitants firent éclater dans 
cette occafion pour la défenfe du païs, dans les- 
quels les Juifs fous le commandement de leur 
Capitaine Ishak Pinto , fe distinguèrent avanta- 
geufement , fe trouvent détaillés dans l'ouvrage de 
Hartfink (t) ou Ton trouve en outre „ qu'ils furent 
„ obligés par le Confeil de garder la Forteresfe, qui 
„ étoit alors fans garnifon, parce que les Bourgeois 
„ Chrétiens rérufoient abfolument de s'y porter.»* 

Suivant les traditions & ce qu'on trouve dans 
les archives * la Nation n'eut point à fe plaindre 
des Français lorsqu'ils fe rendirent les maitres de 
la Colonie ; car M. Casfart avant même que les 
effets mentionnés dans l'aéte de rançonnement , 
eusfent été livrés aux propriétaires, fit rendre aux 
Juifs tout ce que les foldats avoient pris de la Sy- 
nagogue à la Savane, & entre autres des couron- 
nes d'argent, (dont les rouleaux de la loi font or- 
nés), avec ordre d* respe&er la Synagogue & les 
cérémonies qu'on y faifoit. 

Cette Guerre, qui fit époque à Surinam, doit 

être 

(*) Voyez PAfte ligné par Casfart, le 27 Oftobre i/xa* 
dans Hartfink, page 714, 710 & 7* 2 « 
(f) Pagt 693 & 
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être regardée arec raifon comme ayant arrêté le 
cours de fa prospérité» car omre les fralx énormes» 
que les colons avoient à faire dans un tems ou 
leurs pertes fuccesfives n'étoient pas encore répa- 
rées, outre la contribution à Casfart, outre le des- 
ordre furies Plantations, & les alarmes conti- 
nuelles pendant le féjour de l'ennemi depuis octo- 
bre jusqu'en décembre; ils eurent encore le mal- 
heur de voir qu'une audace révoltante regnoit par- 
mi leurs esclaves , qui ne fe termina que par la 
fuite d'un grand nombre, qui dans la fuite formè- 
rent des peuplades au milieu des Boit, laisfant 
l'empreinte de la révolte dans les cœurs de ceux 
qui en apparence étoient reliés fidèles à leurs mai* 
très. Si ce coup n f acbevi pas de ruiner la Colonie, 
il la mit au moins dans un état bien trille. Pour 
comble de malheurs, les colons appefantirent alors 
le joug fur leurs esclaves, croyant que la crainte 
feule , & les exemples des chatimens horribles , fé- 
roient les moyens les plus capables de les détour- 
ner du penchant naturel de chercher leur liberté, 
& au lieu de les traiter avec plus de douceur, ils 
ne cherchèrent que des moyens de rendre l'escla- 
vage plus dur & plus infupportable. Ces mauvais 
raifonnements , cette politique fpecieufe qui faifoit 
croire, que la moindre marque de douceur envers 
les nègres, fuppofoit de la crainte ou de la foibles* 
fe de la pan des blancs, opéra un effet contraire 
au point de remplir les Bois de Marrons, qui trou- 
voient un afile prêt, chez ceux qui les avoient de* 
h Partir E van- 
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vancés. Que chacun fe rappelle le tems pasfé de la 
Colonie 6c fasfe enfuite le paralelle du tems moder- 
ne, au fujet de l'esclavage; & Ton trouvera que ce 
n'eft qu'après la Guerre de Casfart que la fuite des 
esclaves, & la tirannie des maîtres furent plus fré- 
quentes; & que fi nous avons le malheur de fentir 
encore les effets de la méchanceté de nos esclaves, 
nous n'avons point généralement parlant à nous ré- 
procher depuis plufieurs années, de la tirannie en- 
vers eux; malgré les calomnies de quelques écri- 
vains politiques & périodiques à cet égard. 

Il eft donc bien malheureux pour ceux qui font 
les objets des réproches continuels , que lorsqu'on 
fcnt généralement les mômes defaftres , dont lés ef- 
fets font par tout les mêmes, on aie la mauvaife 
foi d'inculper les Juifs de Surinam fur la fuite des 
esclaves du tems de Casfart; avançant que ceux qui 
ont gros fi le nombre dit mârrons depuis le tems de* 
Jinglou, sppârtenosent U plupart aux Juifs (*). 
Nous pasferioos fous filence ce réproche, fi nous 
n'entendions encore à plufieurs perfonnes de diflinc- 
tion, foutenir cette opinion avec une opiniatreiéqui 
révolte les cœurs honnêtes , y ajoutant pour com- 
ble de malheur, le titre de tirans & de bourreaux 
de leurs esclaves; mais pour ne pas rompre le fil de 
notre hiftoire, nous réfervons le développement de 
cet article, .pour le placer dans fon lieu, rémar- 
quant feulement qu'il n'arrivoit alors (depuis le 

tems 

(*) Hirtfinfci page 75* 
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teins même des Anglois) rien de ferieux, que les 
régens de la Nation n'en eusfent connoîsfance 9 qui 
ne fut terminé par eux, & qu'ils n'en ayent con? 
fervés des notes exades ; & que lorsqu'il s'a- 
gisfoit de quelque révolte fur une Plantation dt 
Juif, ou quelque cas qui étoit du resfort du M*» 
giftrat Supérieur; le confeil renvoyoit toujours aux 
régens le foin de terminer l'affaire, ajoutant dans 
fes lettres, (ce font les propres mots) faites vo* 
tre devoir pour épargner des fraix à lé Nation, au- 
trement elle payeroit au Fiscal ce qui lui revient 
pour les émolument de /es examinations &e. Let- 
tres originales qui fe trouvent dans l'archive de- 
puis 1680 jusqu'à l'an 1720. O tempora! O mo- 
res 1 de forte que nous dévions avoir au moins une 
partie des connoisfances qu'eut celui qui fournit 
des mémoires à M. HartGnk pour compofer fon 
hiftoire, & qui a donné peut-être Heu à l'écrit vio- 
lent de Mesfieurs d"Esfequebo& De:nmerary,pre- 
fenté au tribunal des X en Hollande en 1775. ou 
1776. & qui a été imprimé à Arnfterdam en 1785. 
(*) nous ne favons pas même, comment l'aveugle- 
ment de ces Mesfieurs, n'a pas attribué à l'influen» 
ce des Juifs , la révolte des Nègres arrivée aux Ber- 
bices en 1763. 

Malgré le devoir que nous nous fommes impo- 
sa en compofant cet ouvrage do ne pas faire des 



(*) Voyez Vtottodoûion de cet ouvrage Note le* 

Ea 
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ob/ervâtions fur l'état politique de la Colonie, noua 
ne faurions dans la circonftance aéhielle, réfifltft 
au «iefir de hafarder quelques idées fur les caufea 
morales & politiques qui ont beaucoup contribué à 
fes desaftres anciens ; d'autant plus que les chan- 
gemens heurenr qui eurent lieu dans la fuite, mal- 
gré nos impôts, & les clameurs de quelques efprits 
cauftiques: ont prodoit l'avantage que nous atten- 
dions toujours de la fage&fe de Nos Seigneurs. Nous 
prendrons donc en confequence , l'époque de rfta* 
vafion de Casfart, pour l'endroit le plus propre au 
développement de nos obfervations , depuis le com- 
mencement de la Colonie jusqu'alors, c'eft à dire 
depuis 1650, jusqu'en 1713. 

Nous avons vu que la Colonie, malgré fou foibîe 
commencement pendant ro à 11 ans, s'eft accrue 
après la date de la Charte de Charles II à Wil- 
loughby & Hyde,au point de donner l'efpoirleplus 
flatteur à ces deux Propriétaires, qui étoient 
fins conteftation en état de la rendre la plus flo- 
fisfame de- toute l'Amérique méridionale , fans ex- 
cepter même les Portuguaifea 6V Espagnoles. Ce 
qur efl arrivé après la réprife que firent Tes An- 
glois fur les Zélandois, la quantité de monde qui 
partit de Surinam , le pillage qu'y fit Willougfi- 
by & fon Fils , & le butin même que firent les 
Zélandois en 1667 fur les Habitants; prouvent 
les progrés rapides que fit la Colonie en la os 
15 an ées de teras. 
Qu'on fe rappelle l'Etat ou fe trouvait la H6U 

lan- 
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lande lors de la prife de Surinam; la brèche que 
devoit faire à fon commerce ces 350 Navires que 
les Français avoient pris fur eux en 1657; la li- 
gue formidable entre la France & l'Angleterre 
pour affaiblir fon commerce « & les Guerres que 
la République fut obligée de foutenir depuis 1660 
jusques même en 17919 contre prefque toutes les 
Puisfances de l'Europe; conjoncture certainement 
peu favorable, pour former de nouvelles Colonies 
en Amérique, 

D'Ailleurs la Zélande qui avoit pris Surinam 
des Anglois n'étoit pas en état de II rendre floris- 
fante, car les intérêts de cette Province n'étoient 
pis non plus d'avoir des établisfements aufli éloi- 
gnés ou fes fujets ne pouvoient point (fuivant inô* 
me la nature de la confédération des fept Provin- 
ces Unies) y faire un commerce exclufif ; encore 
malgré tout cela , fi la République au lieu de ce- 
der à l'acquifition que fit la Compagnie des IndesOccî- 
dentale de cette vafte contrée, elle l'avoit prife pour 
une des provinces appartenantes à la confédtration ; 
ou, fi au lieu d'avoir cédé encore à la Compagnie 
des 3 co-propriéuires qui fe formoit alors; la Vil- 
le d'Amfterdam puisfante & riche par fon com- 
merce, l'eusfe prife en propriété, peut-être que la 
Colonie n'auroit point éprouvé les malheurs qu'elle 
à esfuyé dans ht fuite. Quelle garnifon avoit elle 
eu pour la défènfe, depuis la conquête des Zélan- 
doist jufqu'à l'invafion de Casfart, pour s'oppofer 
contre les indiens? Sur la rémontrance des colons, 

E 3 la 



Digitized by Google 



64 ESSAI HISTORIQUE sur la 



îa Zélande y envoya en 1679» 150 hommes de 
troupes ; M. de Sommelsdyk amena encore 300 
hommes (dont la pluspart à caufe de leur révolte 
dans rasfaflnat du dit Gouverneur, furent condam* 
Dés à fe rétirer de la Colonie) & enfin M. de 
Scherpenhuyfen encore un petit renfort; & fi nous 
devons croire l'Auteur de la rfchesfe de la Hol- 
lande, les Seigneurs propriétaires fe trouvoient dé- 
jà en 10*88 dans l'impuisfance d'envoyer les pro- 
vifions nécesfaires à la garnifon , qui fe trouvoit 
alors à la Colonie (*). 

Lorsqu'on confidôre ces malheurs , & la réunion 
de tant de désavantages 9 on eft furpnsdevoir f com* 
ment la Colonie a pu encore le réléver de fa chu- 
te» former de nouvelles habitations, augmenter la 
masfe de fes ré venus , & dévenir dans 15 t *> 
ans de temps, plus riche & plus opulente qu'elle ne 
l'avoit jamais été: & û* Von conftdére encore com- 
ment cette même Colonie, après avoir tombé dans 
de nouveaux malheurs , qui n'eurent des caufes 
suffi compliquées que dans fon avant dernière chu* 
te, au lieu de fleurir, elle n'a pu fe rélever ni 
révenir a fon premier état, (quoique préfentement 
par le prix avantageux des produits, elle commen- 
ce à fe rétablir.) 

Cependant il nous femble en avoir pénétré la 
caufe» & cette caufe eft le luxe, méconnu alors, 

& 

(•) Tm> u p*g$ 294, 
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& embrasfé dans la fuite: car i # . on ne connois- 
foit généralement parlant pas ce que c'étoit de l'ar- 
gent pris à intérêt; a°« on abhorrait le fuperflu, 
& Ton vivoit dans l'abondance des objets de pre- 
mière nécessité* Point de diftin&ion malheureufe 
parmi les habitants 9 & point de ce fade vain & 
orgueilleux qu'entraîne un luxe deftrucleur fur 
les habitations , dont les effets devinrent plus fen* 
fibles après que l'argent fut pris à intérêt de la 
Hollande. Nous parlerons de tout cela plus en de- 
tail , & nous démontrerons que nos idées font 
juftes; en attendant * 

Pourfulvons notre Hiftoirc 

Peu avant l'attaque de Casfart les habitants de 
Surinam; voyant le peu qu'avoit opéré leurs ré- 
montrances au confeil, s'adresferent 2 leurs hautes 
Puisfances, en date du 17 Septembre 171a, & y 
formèrent des plaintes contre les Seigneurs Pro- 
priétaires, & contre le confeil de police, tant à 
l'égard des imposions contraires à l'oftroy, qu'à 
l'égard du mauvais état ou fe trouvoient alors les 
Fortifications (*) ; & le ia Octobre de la même 
année , lors de l'arrivée de Casfart, les Capitai- 
nes de Bourgeoifies protégèrent contre les dom- 
mages qu'avoient esfuyé les colons à caufe de 
leur négligence, & réruferent en confequençe de gar- 
der 



(*) V.Hartfink, pog<6 9 £ 
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der 1a forteresfe , qui fut à leur réfus, occupés paf 
les Juifs, comme nous l'avons obfervée ci desfus, 
Le confeil de police à fon tour forma des plaintes 
contre les colons qui réfufeient obftinement de con* 
tribuer aux travaux des fortifications nécesfaires, 
Les Etats après avoir entendu les Seigneurs Proprié- 
taires, ordonnèrent aux habitans de contribuer avec 
leurs contingents , & d'obéir aux ordres du con- 
feil (*)• De nouvelles plaintes s'éléverent encore 
dans Tannée fuivante. Les Planteurs vouloient être 
dédommagés de tout ce qu'ils avoient contribué pour 
le rançonnement à Casfart, vu que parle mauvais 
état des Fortifications qui fuivant Poâroy étoit à la 
charge des Seigneurs Propriétaires , Casfart s'en 
étoit rendu le maître (f)» 

Sur ces nouvelles plaintes , les Etats condamnè- 
rent encore le *8 Juillet 17 13 les colons aux frais 
de Casfart, & ordonnèrent au confeil de mettre de 
nouvelles taxes modiques fur eux » pour pourvoir 
aux befoins de la Colonie. 

Dans ces intervalles & au milieu de toutes ces 
tracasferies, les Juifs , à qui l'aufterité du Gou- 
verneur Scherpenbuyfen faifoit craindre le retour 
des anciennes perfécutions 9 & qui malgré la 
protection vraiment paternelle des Seigneurs de la 
Colonie qu'ils éprouvoient (ans cesfe, crurent que 
le monflre de f envie & des préjugés refpiroit enco- 
re 

(*) Hartfink, page 7*6 
(t) IbW. fvi l*h 
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n comme l'Hydre de la fable qui pousfbit de nou- 
velles têtes à mefure qu'on les abattoient, pri- 
rent en confequeoce le parti d'obéir aux règlement 
du confeil , & de s'attacher fortement à ces Seigneurs 
comme leurs uniques fupports, & flir la communi- 
cation que le confeil (lettre originale dans l'archive) 
avoit fait aux régens en May 1713, d\m plan pour 
les fortifications, après avoir donné leurs avis, ils 
contribuèrent fur le champ à tout ce qu'on exi- 
geoit d'eux, mais comme le refte des habitants élu. 
doient leurs payemens, le plan n'eut pour lors au- 
cun effet. 

l'Efprit de concorde qui regnoit alors parmi les 
Juifs & les fautes de leurs co-habitants, qui s'étoient 
jetté dans un abime de difcusfions , ouvrirent les 
yeux à la Nation , qui fe tint tranquille fur fes 
habitations , 6c mit fes individus, malgré les desas* 
très de la Colonie, dans un état encore très floris- 
ftnt, êc les nouvelles asfurances qu'ils avoicnt re- 
çus quelques années avant, de la protection des Sei- 
gneurs Propriétaires en Hollande par une lettre de 
M. Geronimo de Haas de George, ancien Bourgemai- 
tre d'Arafterdam , faite au Gouverneur de Goyer, (*) 
en particulier de maintenir la Nation dans fes 
droits & Privilèges, qui eut tout le fucces qu'on en 
attentait, tranquilifa la Nation fur tous lespoints # 

Ce fut alors qu'elle renouvelloit l'affeâion qu'elle 
avoh toujours eu pour le bien être de fes co-habitants* 

Es Car 

(•) Catt Lettre (ff a rtptnfi dettie de Juin 1707, fi 
ff#iftl 4êiu Us wbivet. 
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Car les Juifs aidèrent les Planteurs Chrétiens avec 
tout ce qui étoit en leur pouvoir; nous nommerons 
quelques uns de leurs bienfaits. 

Le 12 Juin 1707 ils donnèrent au Gouverneur 
W. de Goyer 12 bons charpentiers pour achever la 
maifon du Gouvernement, & en Juillet 1710] fui- 
vant les Régiftres de cette date, on lui fit encore 
un préfent de 72 barils de Sucre, pour l'aider en 
fon particulier. Le Gouverneur Coutier qui fuc- 
ceda à ce dernier eut 4 vaches & deux genisfes 
avec 50 barils de Sucre, fuivant les Régiftres de 
Novembre 17 19 , & au Commandeur de Raineval 
10 barils de Sucre, ayant en outre donné au dit 
Gouverneur 24 bons Nègres pionniers, pour tra- 
vailler fur fa Plantation jusqu'à la fin de l'ouvrage. 
Le Commandeur de Vries eut encore 24 bons Nè- 
gres pour le même effet, & la raifon pourquoi il les à 
demandé aux Juifs eft portée dans fa lettre de Sep- 
tembre 1731. parceque /es amis Chrétiens avoknt 
manqué à la promesfe qu'ils lui avoient faites. A l'ex- 
ception encore des matériaux pour Us bauraens 
&c. que nous obmettons de nommer,* pour ne pas 
grosfir le nombre de ces dons gratuits, ni (aire 
étalage d'un devoir jufte & indispenfable entre de 
vrais & utiles colons, qui doivent fe traiter mu- 
tuellement en frères. 

Nous proteftons folemnellement devant le Dieu 
fupréme , que nous n'avons point rapporté ces faits 
pour les réprocher à perfonne, mais nous fommes 
forces à démontrer par des preuves authentiques 

que 
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que la Nation n'tbhorre point (comme avancent 
malicieufement fes antagoniftes) les fujets du fou* 
verain qui les tolère ; qu'au contraire , elle 
les aime , & que lorsqu'elle fe trouvoit en 
état, elle donnoit des preuves bien éclatantes de 
fon attachement envers eux, fi malheureufement 
elle ne fe trouve plus dans le cas de le faire, fes 
malheurs en font la caufe, mais non pas fes bon* 
nés intentions. 

Suriname ne connoisfoit alors, ni avant Tannée 
1720 ou 1721, que la culture du Sucre, on y 1 
fait beaucoup d'esfais fur le Tabac, & le Roucou, 
qui n'eurent fuivtnt les Auteurs aucun effet déii- 
rable, & ce n'eft qu'en 1720 que les premiers , 
esfais de Caffé furent faits à Surinam de quelques 
petites plantes qu'un certain Hambacb avoit ap- 
porté de l'Hortvt Medicus d'Amfterdam, (*) quoi* 
que le tableau de Surinam , attribue fes progrès à 
Mr. de Ntêl* (f> Cette plante fît dans la fuite & 
pour beaucoup d'années la richesfe de Surinam, 
quoiqu'elle caufa d'abord la ruine de pluûeurs 
plantations à Sucre qu'on avoit abandonné pour 
fe donner à fa culture ; denrée qui avec les moyens 
fufiifants pour l'entretenir, eft vraiment une riches» 
fe plus fixe, & plus asfurée que le Caffé; malgré 
les firaix des moulins, & les fécousfes qu'éprou- 
ve cette denrée dans les prix en Europe, principa- 
lement en tems de paix. 

De. 

(*) Hartfink, pag$ 741% 
Ct) Af « «S* 
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Depuis cette époque la Colonie fe trouve en* 
core augmentée avec la culture du Cacao , com- 
mencée en 1733, & le Coton en 1735 

Sui- 

(*) Suivant Mr. Hartfink, page 741. Pour ce qui con- 
cerne les denrées & l'époque de leur introduction dans la 
Colonie , en contradiction de tout ce que difeet le* bifto* 
riens de Surinam, nous avons fait nos récherches la des- 
fus, & avec beaucoup de foin $ exaftitude.nous femmes 
venus à bout de former un tableau général de toutes les 
denrées de la Colonie exportées en Europe depufs le com- 
mencement de ce fiede, jusqu'à nos jours, qu'on trouvera 
I la fin de U première partie de cet ouvrage. 

Dans ce tableau l'on verra que malgré la feppofition gé- 
nérale qu'on a communément adopté , de ce que les ter* 
tains de U Colonie n'étoient propres que pour le Sucre 
le Caffé & le Cacao, & actuellement pour le Coton, on y 
a fait cependant beaucoup défais fur d'autres denrées qui 
auroienteu les Isfues les plus favorables, fi Tinconftance des 
colons l'a voient permis. Le Tabac par exemple , fut com- 
mencé depuis 1706. & année par année, on a exporté une 
asféz grande quantité, pour en avoir été à des esfais, & 
que même en 1749 on a exporté 30000 f§ en Hollande. 

LeRoucou, eut encore une fortune plus brillante, car 
forti du creux de quelques petites habitations , ou on en 
«voit planté plus par curtofité que pour en faire un com- 
merce, on a envoyé depuis 100 jusqu'à 7000 g par an« 
en Hollande. 

l'Indigo dont tous les Auteurs attribueut l'introduction 
eux foins de Mr. van Jevcr & l'Officier l'Eftrade , voyex 
tableau de Surin. Hartfink, page ?a> dans Tan 
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Suivant le calcul le plus exaâ tiré de la 
Carte générale de la Colonie de Surinam par 
Lavaux, & d'autres écrits anciens; le nombre de 
Plantages qui fe trouvoient à Surinam daus ftn« 

née 

2764. ou environ) fut déjà cultivé i Surinam depufs 1708. 
& deux années après jusqu'à l'an 172a, on a voit envoyé 
depuis 150 • jusqu'à 1328 en Hollande, qu'il fut entierer 
ment abandonnée pour introduire le Caffë, dont les pre- 
miers grains furent portes en 1710. comme nous l'avons 
rémarqué ci desfus. 

Le Cacao qui futvant M. Hartflnx 9 pêgg 741. tabl. 
de Surin, page 256. fut introduit en 1733, & le Coton en 
*73$ > furent Cultivés en Surinam depuis 1706. 

En outre encore de ces productions , les anciens HabI» 
tants de la Colonie féfoient leurs fpeculations fur toutes 
fortes de matières de commerce * jusques même à tirer 
de la Cire brute des ruches que les abeilles forment 
fur les arbres dans les forêts immences de la Colo- 
nie, fîtuées à la hauteur de la rivière de Surinam; ils fi- 
rent mime des esfais fur les minéraux de la Colonie & 
dans l'an 1736, on envoya 5 onces d'or fin en Hollande; 
ce qui encouragea une focieté particulière formée exprès- 
feraeot en 1742 pour les travaux des mines» qui cepen- 
dant n'eut aucun effet fa), 

l*e tableau fusdit montrera plu fleurs autres denrées ex- 
portables de la Colonie: ce qui en s'y appliquant, feroit 
étendre les travaux fur toutes les dattes des citoyens , 

pour* 

(a) Voyez la desfus Haruinx depuis pagt 744, jusqu'à 
754- 
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née 1730. grands & petits, fe montaient à 
401* favoir le long du Surinam depuis 3 lieues 
de fbn embouchure, jusqu'à 20 lieues en le re- 
montant, CV compris la rivière de Para, & au- 
tres criques) 224. & le long du Commowine, fes 
rivières & criques 177. De ce nombre les Juifs 
posfédoient alors, dans la rivière de Surinam, fes 
criques &c. 93 habitations , & en Commowine, 
Sarua , Casfewioe , &c. 22 qui font enfemble le 
nombre de 115 habitations , la plupart à Sucre, & 

fans 

pourquoi eft ce qu'on a abandonné le tout pour ne plus 
s'adonner qu'au Sucre, le Caffé, & te Coton, qui de- 
mandent des moyens pour leur culture» dont h plupart 
des Colons font deftitués?Pour répondre è cet argument, 
on n'a qu'à alléguer l'inconftance des colons; vu que, 
l'expérience nous a montré mille fois que chaque nou- 
velle denrée leur féfoit changer facilement les cultures 
qu'ils avoient. Nous avons vû qu'après l'introduction du 
Caffé on a Abandonnée une grande partie du Sucre; le 
Cacao, perd peu a peu de fa culture, le Coton eft actuel- 
lement en vogue, & les premières denrées que le hafard 
conduira ici, feront abandonner cetles ci à leur tour; du 
moins û les colons qui ont actuellement fi peu de moyens 
i'occupoient à travailler fur d'auores branches d'agri- 
culture que fur du Caffé & du Coton ; pourquoi oublient 
t'il le bois de Teinture? pourquoi oublier le Beautne de 
Copabu, la Cire, le Tabac, le Roucou même , qui ne 
demandent pas tant de Nègres pour les travaux? voyez 
la desfos les favantes réflexions de M. Firmin dans foo 
tableau de Surinam, page 257. & fuir, 
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& fans un fol de dette; car les avances pris après 
des negotîants de la Hollande , n'étoient pas alor» 
connus ; d'ailleurs leur façon de vivre étoit fort 
fîmple & régulière , le luxe leur étoit étranger, 
& jamais leurs habitations ne furent embellis avec 
des bâtiments fafhieux, ou inutiles. Propreté, com- 
modité de la vie, quelque profufion dans leurs ta- 
bles aux jours de fête à la Savane, voila tout leur 
luxe f toute leur prodigalité; les fêtes finies, cha- 
cun rétournoit fur fon habitation pour y foigner 
lui môme fa culture, & c'étoit à peu près auflî 
la façon de vivre de quelques Planteurs Chrétiens 
de ce tems là. 

Et malgré les fecousfes que les Juifs éprou- 
voient de tems en tems de la part du confeil,ils 
menoient cependant une vie fort tranquille & mê- 
me heureufe , jusqu'à ce que les fuites des 
esclaves 9 les attaques des Nègres marrons fur leurs 
habitations qui devenoient très fréquentes, leur 
ont fait perdre la douceur, & Taifance de leur 
vie champêtre. 

Depuis le tems des Anglois, même avant l'épo- 
que de 1665, il y avoit deja des Nègres fuyards 
dans les bois, écoutons leur Hiftoire en abrégé 
par M. HartUnk lui même (*) qui à la page 75$ 
attribue tout aux Juifs, comme nous Pavons ré» 
marque ci desfus, fon rapport mettra au jour fes 
contradictions. 

tiLes 

Depuis page 755. Juajtfa 757. 
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9t Les Nègres de Saramaca (dit-il) tirent lent' 
* origine de quelques esclaves noirs, qui s'étant 
#* foustraits à la domination des Anglois par la 

fuite, fe font enfuite fixés le long des rivières 
99 de Saramaca , & de Copename 9 dans des coo- 
„ trées remplies de forets, & ils y ont formé une 
„ espèce de république, deja du tems que les An- 
„ glois étoient encore posfesfeurs de cette partie 
99 de la Guyane. Quelques uns de ces Nègres trou- 

verent moyen de fe faire un rétranchement dans 
„ Para fous Un chef nomme Jermu Nègre de C*. 
„ romantin, & delà ils venoient infulter & inquie* 
„ ter les Plantations voifines w . Notés que les Juifi 
n'eurent jamais plus que deux Plantations dans la 
rivière de Para , leurs habitations n'étoient que 
dans le haut de la rivière de Surinam, éloignés 
de Para de 6 lieues , & ce n'eft encore que plu» 
Ceurs années après , qu'ils ont commencé à tra- 
vailler les terres basfes, après que les Cultivateurs 
tlollandois leur en ont fait voir la posfibilité & 
l'utilité , & alors ils n'eurent cependant des habi- 
tations que depuis la Plantation Gelderland, éloi» 
gnée de 4 lieues de la ville de Paramaribo; 

„ Le) nombre de ces fugitifs (pourfuit-il) étoites- 
99 timé à 5 ou 6 mille en 1701 & en 1702 : s'é* 
„ tant jattes fur Para ils y masfacrerent ,1e Pro- 
99 priétaire d'une Plantation, le charpentier d'un 
99 autre eut en 171 3 le même fort. Quelques an* 
» nées plus tard, ils fe jetterent fur une Plantation 
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ri maltraitèrent fa femme, & finirent par emporter 
,* tout. Pendant la régence de M. Temminck , 

Tan 1721 ou 17*1,11$ pillèrent non feulement dans 
„ Commowine h Plantation d'un Ridderbak; mais 
* emmenèrent encore les esclaves dans les bois; 
*, Ces cruelles vifites augmentèrent d'année en an- 
, t née , & devinrent de plus en plus deftruéHves. 
„ Avant dt du tems de M. de Cheusfes en 1730 & 
*> 1734) ces fugicifs ruinèrent différentes Planta- 
H tions en Pars , en Tmpaty & en Peninica, & 

ils y égorgèrent non feulement tous les blancs 
„ qu'ils y trouvèrent, mais des esclaves mêmes, 
„ emportant enfuice touc ce qu'ils croyoient pou» 
„ voir leur fervir, & ils tombèrent ausfi fur la 
„ Plantation Bergendaal, appartenant au dit M. de 
„ Cheusfes.** 

Voilà bien des révoltes , des fuites & des masfacret 
arrivés fur les habitations des Chrétiens par leurs 
propres esclaves , qui ont certainement grosfi de 
beaucoup le nombre de marrons dans le tèms mô- 
me de Casfart ; de forte que le rapport que fait 
M. Hanfink au fujet des Nègres des Juifs por- 
te à faux, & fon asftrtion eft d'autant plus ha* 
fardée, qu'il ignoroit même les hoftilités de cette 
nature arrivées particulièrement fur les habitation! 
des Juifs; nous les rapporterons (fans crainte de 
donner du poids à fon rapport) nettement comme 
nous l'avons trouvé dans nos archives, pour que les 
gens impartiala pUisfent voir, fi l'on peut attribuer 
i la Nation Juive la caufe du malheur de la Co- 

r to* 
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lonie à cet égard , ni les accufer en confequence de 
plus de tyrannie envers leurs esclaves, qu'on n'on 
attribue aux autres habitans de la Colonie. A l'excep- 
tlon de la fuite de 2 ou 3 esclaves, ce qui arrivoit 
fouvent aux Plantations en général, il y eut dans 
Tannée 1690, une révolte fur une Plantation fituée 
dans la crique de Casfewine, derrière la favane, 
appartenant à un Juif nommé Imahuël Machado, 
ou après avoir tué leur maître, ils s'énfuirent, 
emportant tout ce qu'il y avoit , avec eux,& en 1738 , 
une autre, appartenant à Manuel Pereyra, éprouva 
le même fort. Le premier malheur de cette nature 
arrivé à la Nation dans la perfonne de Machado, 
eft furtout rémarquable par un trait qui prouve la 
haine que le Gouverneur van Scherpenhuyfen 
porta aux Juifs ; il laisfa le foin de réparer ce 
malheur aux Juifs feuls, & il leur avertit par une 
lettre datée du 18 Février I690, qu'ils pouvoient 
venger la mort de leur frère , s'ils le vouloient , 
tout de même comme fi Machado & fa Planta- 
tion, ne faifoient point parti de la Colonie. Les 
Juifs lui obéirent pleinement, & dans une courfe 
qu'ils firent contre les rebelles, ils en tuèrent beau» 
coup & en emmenèrent quelques uns qui furent 
punis de mort fur le lieu même. Un exploit pa- 
reil fut fait par la Nation en 1738; c'eft là que 
perdit la vie un nommé Pereyra, dont aucun His- 
torien de Surinam n'a daigné parler \ nous y re- 
viendrons en fon lieu. 
Depuis ce tems là, & jusqu'à l'époque de la 

paix 
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paix que fit la Colonie avec les deux Bourgades 
de Marrons connus fous le nom de Saramaca, & 
Jucû^ il y eut des attaques continuelles fur les 
Plantations , & c'eft proprement depuis ce tems , 
& non pas depuis l'invafion de Casfart en 1712, 
que le nombre de fugitifs s'eft accru; nous ne 
compterons point les attaques ou un nombre pro» 
digieux de Nègres ont fuis dans les bois. Dans 
Tannée 1 749»ies Nègres de la Plantation de M. Ro- 
ma, fe révoltèrent , & après mille Jioftilités ils 
s'enfuirent , & fe réjoignant à ceux des Juifs, & 
ceux d'un nommé Salmer, qui avoient un petit village 
lîtué fur la crique de Juca, éloigné de presque 
a$ à 30 Heurs du bord de la rivière de Surinam 
dans l'intérieur des Bois , dont nous parlerons 
dans la fuite plus en détail ; ils augmentèrent cet 
Etablisfement, qui de rien qu'il étoit alors, fe 
fit dans la fuite rédoutable, principalement après 
la fuite des Nègres de 6 grandes habitations qui 
fe fouleverent à la fois à Tempaty en 1757, (en» 
droit ou il n'eut jamais aucune habitation de 
Juifs,). appartenants à Martin Pater, & d'autres, 
dont le nombre enfemble avec ceux de Toma, 
peut - être porté fans exagération malgré ce 
que dit M. Hartfmck , à celui de 500 à 600 
esclaves» l'Année fuivante, ils attaquèrent la 
Plantation Palmaribo fitué à côté de ia Savane 
des Juifs, dont les Nègres qui avoient été d'in- 
telligence avec eux, s'enfuirent au nombre de 
presque 150. La Plantation la Providence en Su- 

F 2 ri- 
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rioam & la Plantation Onobo en Casfewine, ap- 
partenants aux Juifs, fubirent dans fe même an- 
née, le môme fort, & sptès que Jes rébelles eu» 
rent incendiés les batimens, ils emmenèrent avec 
eux le nombre de presque iac esclaves. 

Nous avons par cê qui vient d'être dit, vu, 
l'état ancien de la Colonie en général , & 
en particulier , ainfi que celui des Juifs par rap- 
port à leurs richesfes , depuis le commencement 
de la Colonie jusqu'à Tannée 17 ia. Voyons à pré» 
fent leur état politique d'alors , leurs influence, 
leur pouvoir & la bienveillance mutuelle des 
Colons en général. 

Les pièces justificatives qui contiennent les pri» 
viléges de la Nation montrent inconteftablemene 
que les Juifs Portugais fe font établis en Suri- 
nam, fur un pied plus heureux & plus favorable 
que dans aucun endroit de l'univers ; ils étoient 
mis en un mot au rang des Colons de la reli- 
gion Proteftante fans di (lin 6Hon : tous les emplois, 
quelques charges même leur étoient ouvertes fans 
-eftriction quelconque fliivant le contenu du pri- 
vilége cédé par les Anglois, approuvé & augmen- 
té dans la fuite par M. M. les Seigneurs Proprié- 
taires & par L» H. P. les Etats Généraux. Ils 
avolent en outre un tribunal de juftice civile consti- 
tué dans la forme la plus légale jusqu'à la fomme 
de/ 600, fans qu'il fut permis à aucun Juif tf'w 
ligner un autre de comparoître devant un autre 

tribunal Supérieur ou fubal terne, (fttvaat les an- 
ci eo 
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eiens régistres de la Nation 0 pour aucun ca? dont 
la fomme des prétentions étoit ai- desfous de 
/6oo florins. Leurs individus formoient une com- 
pagnie de Bourgeois fous le commandement di- 
rect d'un Capitaine & fes Officiers . & ceux ci aux 
ordres du Cohfeil; ainfl toute la Nation étoit fous 
la fubordination d'un nombre de perfonnes qui 
formoient le tribunal politique, civil ôïecléfiurtique 
connu fous le nom Hébreu de Mabamed, ou Ré- 
gens & députés de la Nation Juive Portugaife: 
& tout ce qui ne comrarioit point aux loix du 
Pays, & qui ne trou voit la dispenfation exprimée 
dans les Privilèges, étoit jugé par les Régens en 
dernier resfort, & en vertu de Poctroy de L. H. 
P. cédé aux Propiiétaires de la Colonie en 1682, ils 
contribuoient également en qualité de Bourgeois , 
à la nomination des Magiftrats Politiques de la 
Colonie. Et fi des le commencement les Juifs 
n'avoient point rénoncé d'avoir des connoîsfances 
fur des affaires criminelles de la Nation au moins 
en premier résfort , le droit d'autonomie ancienne- 
ment connu d'eux dans le temps des romains y ferok 
complet dans toutes fes circonftances. Et quoi- 
qu'au fujet des emplois honorables & lucratives 
de la Colonie, les premiers Juifs riches & à leur 
aife, ignorant d'ailleurs h langue du Pays, ne fe 
donnèrent point la peine de s'en révetir fuivant 
leurs droits, la pièce juftifica tire No. 3, montre ce- 
pendant l'employ honorable & dHtingué qu'eue 
Jojepb m/y, en venu de la commisûon du Vi- 

f 3 ce- 
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ce- Amiral Krynsfen, & dans la fuite du tems,noug 
trouvons encore dans nos archives, que les Régens 
créoient les emplois dont ils avoient befoin pour le 
fervice de la Nation. Samuel Nar/y , outre fes 
emplois, & Jeofl Sarvaty , furent Notaires Publics 
connu fous le nom de Jvrâtor, & Ab Nunts* fut 
fait en Janvier 1682 , arpenteur juré , qui fervoit 
aux Chrétiens & aux Juifs également, & dont les car- 
tes fe trouvent encore aujourd'hui fuivant l'aveu 
des arpenteurs fuccesfifs , être des plus exactes. 

Leurs mariages fe faifoîent alors parmi eux avec 
le droit de toute légitimité & leurs contrats de 
mariage pasfés devant leurs Rabbins fuivant leur 
xit,avoient le droit de préférence fur toutes les det- 
tes, en faveur des femmes. Leurs rentes de meu- 
bles & immeubles pasfés Amplement entr'eux, a voient 
le droit de propriété des qu'ils étoient enrégiftrés 
dans l'archive de la Nation; & de la même façon 
étoient leurs teftamems, & autres disposions fans 
jamais avoir befoin de remplir les formalités qu'exige 
la jurisprudence devenue un Cahos & un fléau pour 
fes habitants des Colonies, par rapport aux délais 
qu'ils éprouvent dans leurs affaires & les fraix 
énormes qu'ils ont à payer à la Secrétaire , auquel 
abus cependant on vient dans ce moment félon que 
nous forarr.es informés, d'apporter des réraédes qui 
ont été propofés à l'approbation des Seigneurs Pro- 
priétaires. 

Tout cela ne caracteriferoit encore l'âge d'or 
de la Nation en Surinam , fi elle ne jouisfoit con- 

joinc- 
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joinctement de la confidération de la part des Co- 
lons en général, aimée, révérée même par eux. lis 
jouisfoient de la félicité la plus complette ; car 
qu'importerait les Privilèges d'une Nation , 
qu'i m porterait fes droits, 0 elle ne pouvoit point 
fe concilier PafiFection du peuple parmi lequel elle 
vit. Nos privilèges feroient certainement encore 
aujourd'hui le bonheur des Juifs de la France & de 
l'Allemagne, & peutêtre même de ceux de l'Italie, 
fans exepter ceux qui vivent fous la domination du 
bienfaifant Leopold de Toscane , à la vue du lieu 
de la fcène ou leurs ancêtres furent perfecutés , & à 
caufedela même religion qui les tolère aujourd'hui 
ils devroient s'éttimer heureux; mais pour les Juifs 
de Surinam accoutumés à fe voir confiderés, de 
riches qu'ils étoient, devenus pauvres, & pour fur- 
croit de malheurs dédaignés & fans aucune autre 
reflburce que celle que leur donne leur induftrie, 
ils ne fe trouvent certainement pas dans la même 
circonftance que leurs frères en Europe; il faut des 
yeux philofophiques qui connoisfent le caractère 
& les réplis du coeur humain, pour fentir cette 
vérité dans toute fa force : d'ailleurs chaque hom- 
me, chaque Nation doit remonter à la caufe qui a 
produit fes immunités & la caufe qui les leur a 
fait perdre , & fi le caraôere & les préjugés de la 
plupart des peuples parmi lesquels ils vivent fe 
trouvent en contradiction avec les vues faines & 
la protection diftinguée de ceux qui nous donnent 
la loi en Europe , & que par l'éloignement du 

F 4 " lieu 
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lieuoureflde le pouvoir législatif , la bienveillau- 
ce, fe trouvé affaiblie, k roasfe du tpal augmente, 
& le depk qu'éprouve la morale rejaillit même fur. 
le phyfique. La fuite de cet ouvrage montrera fi noua 
nous trompons ou non ; pourfuivons. 

Les privilèges de k Nation n\;sfuierent en 
confcquence aucun changement esfentiel , hormis 
en un feul point. Dans le commencement les Juifs 
fe marioknt entre eux conforme à leurs loix, à 
l'égard de leurs parentes ; les Etats généraux par 
des raifons réfervées à la fouveraineté, ont trouvé 
bon d'ordonner par une réfolution datée du 30 
Mai 1704 , que dorénavant auçun habitant de k 
Colonie ne lè marieroit, que fiiivant le contenu des 
Ordonnances politiques des Etats d'Hollande & de k 
Frife occidentale de l'an 1580; déclarant néanmoins 
gue les mariages contractés jusqu'à la date de k 
réfolution avec les enfans qui en font nés, pour lé- 
ga!s,& légitimes, & par rapport à ceux qui s'en- 
fuivroient , ils ne feront point conâderés comme 
légitimes , à moins que l'alliance ne fbit faite devant 
deux magiftrats de la Colonie, fuivant la loi de h 
république. Cette ordonnance eût fon effet, & 
lorsqu'un Juif vouloienr fe marier avec ft parente 
permis par la loi de Moïfe & défendu parcelle de 
J. C. ils s'adresfoient au confeil pour démander k 
dispenfation à l'éxemple de ce qu'on fait d ordinai- 
re en Hollande & la démande étoit toujours accor- 
dée, moyennant un don gratuk qu'on faifoit au Fis- 
cal 
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cal de la Colonie; mais dépuis quelques années, le 
Fiscal actuel, M. Karsfeboom après avoir donné 
de bons avis la desfus dans les années précédentes , 
à trouvé bon de marquer a&uellement des doutes 
(peut - être fondés) dans les rapports qu'il donne au 
confeil, ce qui nous est Inconnu, déforte qu'avant 
qu'un Juif puisfe fe marier en vertu des Privilèges, 
il faut qu'il attende la dispenfation des Etats Géné- 
raux, dont la bonté & la bienveillance ne man- 
quent jamais d'accorder la démande , qu'on leur 
fait, ce qui cependant occafionne beaucoup de 
fraix. 

C'est ici le lieu ou nous devons parler des Juifs 
allemands , qui n'ayant été en 1690 qu'au nom* 
bre de 40 a 50 perfonnes, s'agrandirent au point de 
compofer actuellement, plus de la moitié du nom- 
bre de leur frères les Portuguais; ils étoient alors 
fous la dépendance de ceux ci, qui les aidèrent dans 
fout ce qu'ils avotent befoin , & comme leur état 
étoit celui du Commerce & du traficq , ils fe fixe* 
rent à Paramaribo; aidés en fuite du travail de leurs 
mains fans courir les risques ni les defastres at- 
tachés à l'agriculture, ils commencèrent peu à peu 
à améliorer leur fort : leur nombre s'agrandit par 
ceux de leurs frères qui venoient en foule de l'Eu- 
rope. Leurs cérémonies Religieufes étoient à la façon 
des Portuguais, & ils ne connoisfoient même point, 
ces manières ridicules qui les font tant distinguer 
des Juifs Portuguais» comme le remarque le Ba- 

F S ton 
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ron de Bielfeld '(*> Et quoiqu'ils n'eurent jamais à 
s'ingérer dans la régie de la Nation, ni à fe mêler 
avec les Portuguais par des mariages , ils vivoîent 
cependant avec eux dans une bonne intelligence, 
comme resfortant du nombre des individus de la 
Nation en général; mais auslitot qu'ils commen- 
cèrent à fe fentir au peu plus à leur aife , ils fus- 
citerent des querelles aux Portuguais, & obligè- 
rent aux ci pour éviter des fuites qui pourroient leurs 
devenir dangereufes à fe feparer d'eux entièrement; 
ils s'adresferent en confequence aux feigneurs de 
la Colonie % qui firent un arrangement entre eux 
fuivant un ade authentique inféré dans le livre des 
Privilèges en date du 10 Septembre 1734. de forte 
que ces deux nations fe trouvent depuis ce temps 
feparées, 'ayant chacune fa Synagogue & fesré* 
gens, indépendants l'un de l'autre; & quoique les 
Privilège* furent cédés au Portuguais, ils jouîsfent 
cependant de toutes fortes d'inmunités, tant comme 
Juifs que comme Bourgeois^ l'exeption d'avoir des 
propriétés à la Savane, du droit d'avoir un tribunal 
de Justice Civile & de JBourgeoifie particulière de 
la Nation , & quoiqu'il n'aye point parmi eux des 
particuliers ausfi riches que quelques Portuguais, 

com- 

(♦) Inftîtutions politiques, tonù 3. page 18. Leidei772. 
Dit Llgnon Bibliothèque judaïque, page 39, de Pinto, 
apologte des Juifs, page 17. Maxtinlere, Savary dans 
leurs dictionnaires au mot Amfterdam, &plufieuis autres. 
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le général de la Nation n'ayant pas eu desoccafions 
comme les Portuguais à facrifier une partie de leurs 
biens pour foutenir les Privilèges de la Nation, ni 
befoin de fe mêler des querelles du Gouverneur 
Mauritius, (dont le détail fe trouvera dans le cours 
de cet ouvrage) les Juifs allemands fe trouvent en 
beaucoup meilleur Etat que les Portuguais; peut- 
être qu'on ne trouvera nulle part, des Juifs alle- 
mands pris en gros, qui ayent les manières de ceux 
de Surinam , & les réflexions de ces auteurs qui 
remarquent de la différence entre ces deux nations 
feroient bien déplacées ici , car à l'exception de 
quelques fuperftitions ridicules, & un peu trop de 
bigoterie , (généralement parlant) la différence en 
est fort peu fenfible, & elle ne le feroit nullement, 
fi une prodigieufe quantité de Polonois venu ici par 
intervalles, ne les avoient pour ainfi dire gâtés en 
introduifant leurs manières. 

Nous avons fait voir par le récit ci - desfus, l'état 
de la- Colonie en général , par rapport à ce qu'elle 
eut à esfuyer dépuis (on commencement, jufqu'au 
malheureureux événement avec Casfart — Voyons 
à préfent le réfultat dç ces évenemens, qui produis 
firent des mécontentemens & des plaintes contre 
les Seigneurs Propriétaires & l'égard de l'état des 
fortifications^ & des ordres fuprémes de LL. HH. 
PP. en 171a & 1713, 

Quoi qu'il en foit de ces ordres, il fe pasfa en- 
core plufieurs années avant que Ton pût convenir 

de 
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de quelque chofe, & ce ne fût que fur la fin de 
1733» q ue les feigncurs de la Colonie arrêtèrent 
avec les colons quelques articles qui furent approu- 
rés par L. H, P. en date du 19 Décembre, de la 
môme année, & en vertu desquels, „ la Colonie 
„ dévoit être mife dans le terme de fept années, en 
„ bon état de défenfe, au moyen des fortifications 
„ que Ton fe propofoit d'y conftruire; les Direc- 
„ teurs s'engagoient à y envoyer de l'Europe les 
ouvriers, & les matériaux necesfaires, & les 
„ Colons fourniraient un nombre convenable d'és- 
„ claves pour travailler à ces ouvrages, & quepen- 
„ dant ces fept années les Directeurs contribueraient 
„ annuellement , pour la fomme de vingt mille 
„ florins, & les habitants, pour celle de foixantc 
„ mille, perçus fur Une taxe qu'on impoferoit fur 
„ les produits de l'agriculture, & fur les habitans 
„ qui n'étoient pas compris dans la clasfe des Pian- 
„ teurs'*. Quelques difFérens qui s'étoient élévés 
dépuis entre les deux parties contractantes , au fujet 
de l'exécution de cette convention , ont donné lieu 
à de nouveaux articles fignés à Paramaribo le 6 Mars 
1748. & ratifiés enfuité par L. H» P. le 16 Janvier (*) 
de forte que la Forteresfe nouvelle Amfterdam, fi- 
tuée de manière qu'elle défend l'entrée des rivières 
de Surinam, & de Comowyne, ne fût achevée que 

pres- 

(*) Suivant Hartfink, dépuis page 728 jusqu'à 739. 
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presque 16 années après la date de la première con- 
vention. 

Ce fut le bonheur le plus fenfible que la Colonie 
ne fut point attaquée dépuis Casfart jusqu'à ce temps 
là, ce qui auroic été d'une conféquence bien 
triste, vu les disfentions qui régnoient depuis 30 
ans parmi les Colons, les Magiftrats de la Colo- 
nie, & parmi une partie de ceux ci avec le Gou- 
verneur, d'autant plus que les attaques des mar- 
rons étoient devenues fi fréquentes, que perfonne 
n'ofoit fe tenir longtems dtns les habitations, fi- 
tuées vers le haut des rivières» 

La Colonie dévenue le théâtre d'une guerre per- 
pétuelle, & les habitants fe voyant ainfi perfécu* 
tés par leurs propres ésclaves, furent contraints 
de faire marcher contre eux des détachements de 
troupes, pour les réduire par la force des armes» 

On a fait en conféquence plufieurs campagnes, 
qui ont coûté des fomtnes immenfes, la plupart 
fans fucces ; de tems en tems les Colons eux 
mêmes ont pourfuivi les rebelles fous le Com- 
mandement du Capitaine de la bourgeoifie Juive 
David G Nssfy, & du Lieutenant la. Carrilnos, 
pour la rivière de Surinam, & M. M. van Vnee* 
len & Lemmers , pour celle de Cottica. Le 
dernier avec fon détachement, fit une courfo 
opiniâtre en 1730, ou après avoir traverfé plus 
de 36 montagnes, il entra dans les demeu- 
res des marrons, fans y avoir trouvé perfonne ; 
cependant il ruina leurs vivres & tout ce qu'il y 

trou. 
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trouva & brûla leurs cabanes, & après fon retour 
à la ville, le Confeil dépécha le Capitaine Nasfy, 
pour y tenir ferme avec un détachement de fa com- 
pagnie bourgeoife, & dans la même année au mois 
de Juillet, on détacha encore un grand détache- 
ment fous les ordres du Capitaine Bedloo & de 
l'Enfeigne militaire Swallenberg; ce détachement, 
coûta plus que tous les autres, & n'eut cependant 
aucun effet , fur quoi les Seigneurs Propriétaires 
prirent la réfolution de ne faire marcher contre les 
marrons que des foldats, qui dans ce temps la eu- 
rent moins de fucces qui les Bourgeois, ce qui les 
fit dans la fuite révenir à eux; & dans une expédi- 
tion qu'ils firent à Saramaca , ils prirent a6 Negers 
Marrons Vifs, & 16 de tués, & ces détachement 
furent continués dans la fuite par Beinet, Nasfy, 
Visfer, van Gieske, Metschler, Knoffel,van Daa- 
len, Brouwer, &c. (*)• 

Dans le reçit, que font ces auteurs des éxpe- 
dirions des Bourgeois contre les marrons., les Juifs 
ne font nommés qu'avec indifférence; rien, de tout 
ce qu'ils avoient fait avant & dans l'intervalle de 
ces dates, n'a point mérité de trouver place dans 
leurs écrits : ainfi nous tacherons de mettre au jour 
les expéditions les plus heureufes qu'ils firent contre 
les ennemis communs du pays ; ofant foutenir en 

fa- 

(•) Hartfink, page 758 jusqu'à 767. Ricbetpg de la Hol- 
lande, tm. 1. pag. 305 jtuptà 31& Tableau de Surinam» 
page 138, 141 *54. 
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face de tout l'univers, que fi leurs détachements 
ne firent pas plus de progrès & à moins de fraix 
que tous les autres, ils fçurent au moins égaler les 
chrétiens en courage, en ordre, & dans le zèle ar- 
dent de fervir la Colonie. 

Le Capitaine David C. Nasfy, fut de tous temps 
un homme robuste, accoutumé aux travaux des 
Plantations, & d'un courage intrépide ; il avoit en 
outre une inclination particulière pour s'entretenir 
fouvent avec les Indiens qui étoient en grand nom* 
bre furies Habitations, & dont le langage lui étoit 
familier. Il est connu que ces Indiens quoique foi* 
bles par tempérament, font les plus propres à dé- 
couvrir les traces des marrons dans les bois, & com- 
me ils craignoûnt de tomber entre leurs mains 
ils mettoient des espions dans les forets pour ré- 
connoitre le Heu de leurs habitations & tous les 
mouvemens qu'ils faifoient. 

Nasfy qui connoisfoit l'utilité qu'il pouvoit tirer 
de ces Indiens, fe trouvant alors fort riche & en 
état de faire beaucoup de dépenfes, leur donna 
des armes à feu, leur apprit à s'en fervir ausù* 
bien qu'un foldat ;& voyant fa petite troupe en état 
de féconder fes vues , il fe mit en té te .de faire ufa* 
ge de la liberté que le Codeil de Police avoit don- 
née par fa publication de 17 17, „ â quiconque 
» vouloir taire des courfes contre les marrons, fur 
1, des prix fixes fuivant les progrés qu'ils viendraient 
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* à faire (*)." Il n'étoit alors qu'Officier fubaf* 
terne fous le commandement du Capitaine des Juifs 
Jacob d'Avilar; en conféquence il fit dans Tannée 
dans la rivière de Saramaca une expédi- 
tion contre les marrons de cette rivière , accom- 
pagne de 1 1 Bourgeois Juifs , une troupe de 50. 
bons Indiens, & quelques uns de Tes meilleurs en- 
claves» Cette expédition, eut l'effet defiré : il atta- 
qua les rebelles* en tua beaucoup & en mena plu* 
fleurs vivants « fans que la Colonie eut à payer un 
fol pour les fraix de cette expédition, ce qui lui 
mérita d'être nommé par le confeil dans la môme 
année de (impie officier fubalterne qu'il étoit, le 
premier Lieutenant enfuite Capitaine de la Com- 
pagnie Bourgeoife de fa Nation* 

Le bonheur qu'il eut dans fa première expé- 
dition» l'encouragea tellement, qu'il ne fe fit aucu- 
ne expédition quelconque, qrîl ne fe préfentoit 
le premier à marcher contre les Marrons ;& fuivant 
ce qu'on trouve dans fes vieux papiers & dans le 
livre de la bourgeoifie* il fit pendant fa vie plus 
de 30 expéditions tant grandes que petites , ce 
qui caufa la ruine totale de fes biens. 

Nous en rapporterons quelques unes des plus 
rémarquables* En 1731 le Confeil ordonna à l'Of- 
ficier de la Iîourgeoife des Chrétiens, M. Boeyétde 
faire une expédition contre les marrons, & ordonna 

tu 

(*) vin HartQnk, pagi 756 
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au Capitaine Nasfy , de faire un détachement com- 
pofé de fes Bourgeois, pour renforcer Boeyé en 
cas d'attaque ou de découragement; Nasfy par* 
tit fuivant fes ordres , accompagné de fes Indiens. 
& au milieu du chemin, il rencontra Boeyé qui 
fe retiroit avec précipitation parce qu'il avoit eu 
le malheur d'avoir en rouie un homme de tué 
par quelques fugitifs, qui par ha fard réncontre- 
rent le détachement en chemin; Nasfy eut beau 
le prier de pourfuivre l'éxpedition avec lui, qu'il 
fe faifoit fort de les attaquer dans a ou 3 jours 
de temps f Boeyé réhifa net; de forte que Nasfy 
prit fur lui de marcher feul avec fon détache- 
ment contre les ennemis, qu'il eut le bonheur 
d'attaquer dans leurs habitations» ou il fit quel- 
ques prifonniers , & en tua un bon nombre. 
Sur ces entrefaites on fît un procès criminel à 
l'officier Boeyé «qui à fon tour accufa le Capitaine 
Nasfy, & fur la pourfuite que fie M* le Fis* 
cal contre les deux, M. Boeyé fut déclaré cou* 
pable, & enfuite puni; ce fait est attesté par des 
éloges. & des vaudevilles que compofa enefpag- 
nol un poète juive, nommée Bien venida dei 
Monte * à l'honneur du Capitaine Nasfy. 

Dans l'année 1738, les Nègres d'une Plantation 
en Sarua appartenant au Juif Manuel Pereyra , 
compofé des Nègres de Coromantin, les plus ré* 
doutables de tous ces Afriquains, fe révoltèrent, 
le tuèrent leur maître, comme nous l'avons mar- 
qua ci*desfu£. M. Js. Arrias, ancien officier de 

L Partis. G la 
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la BourgeoiGe Juive qui avoit deux grandes habita- 
tions aux environs du lieu de la révolte, dépêcha 
un nombre de Bourgeois volontaires fous le com- 
mandement de deux fubalternes Ifaak Nasfy & 
Ah. de Britto, dans laquelle expédition M. Ar- 
rias, fournit tout ce que le détachement avoit be. 
foin à fes firaix, envoyant encore en outre tous 
les bons Nègres qu'il avoit fur fes habitations; 
Texpedition fut fi heureufe qu'après 6 femaincs 
d'abfence, fans que perfonne fçut le fort de ces 
volontaires, le détachement rétourna avec 47 
prifonniers & 6 mains de ceux qui avoient été tués ; 
ausfi le confeil fuivant nos archives pour ré- 
compenfer leurs exploits, gratifia de/7J. chacun 
des officiers, de / 36. chaque Bourgeois, de / ac. 
chaque.Negré armê,& de f 5 chaque Negré por- 
teur de Vivres: mais le généreux M. Arrias, à 
qui cette expédition caufa beaucoup de perte à 
fes habitations , n'eut à ce que nous favons aucu- 
ne récompcnfe, pas même un rémerciement par 
écrit de la part de M. M. du Confeil. 

M* Hartfink, rapporte encore qu'un village des 
rébelles, connu fous le nom de ceux de Créoles 
(nom qu'on donne à ceux qui font nés dans le 
pays) les plus rédoutables de tous les ennemis, à 
caufe des rufes & des connoisfances qu'ils ont ac* 
quis par le commerce des blancs depuis leur nai» 
fance, fut dans l'année 1731 attaqué & ruinée 
de fond en comble par le Capitaine Bley; cepen* 
dam il eft connu que cette troupe de Nègres fui- 

voit 
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voit toujours Ton train dans les hostilités contre 
Us Blancs , & que ce ne fut que dans Tannée 
J743, dans le tems du Gouverneur Mauritius, 
qu'elle fut anéantie au point que depuis ce tems 
on ne connoisfoit plus ce village fous le nom 
qu'il avoit avant , & cela encore par le courage 
intrépide du Capt. D. C. Nasly. Celui ci quoi- 
qui deja fort âgé «partit au mois d'août de la dite an* 
née avec 27 Bourgeois, ia foldats, 15 indiens, 
165 Nègres & 60 Canots, fuivant un plan qu'il 
avoit formé, à préfenté au confeil le i°. Juillet 
1743: après avoir monté la rivière de Suriname 
& pasfé plufieurs cataractes qui fe réncontrenten 
montant la rivière, il fe mit en marche & Ie$ 
ennemis furent attaqués dans le jour de Kipcvr % 
ùu d expiation dis jéti/i , & fans aucun ménage, 
ment pour ce jour facré, il pourfuivit les enne* 
mis > mit le feu à leurs cabanes, mina le village 
de fond en comble arracha de la terre les racines 4 
de leurs vivres, fit 14 prifonniers, & tua un grand 
nombre. Cet exploit étonna toute la Colonie, & 
l'envie qui s'étoit dépuis longtemps déclarée con- 
tre les actions de ce Capitaine, eut de quoi exer» 
cer fa noirceur à caufe de quelques fautes com- 
mis par le dît Capitaine, maigre un fuccés ausfi 
brillant Voici le fait 5 le Capitaine avoit de* 

or. 

{f) Pour confirmer tout cela, en contradiaion de ce 
90e dit M. Hanfink, nage 766, on peut demander aux 

Ne-. 
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ordres d'entrer dans le village de ces créoles, de 
les attaquer, de ruiner tout, & d'en donner 
incesfamment avis au confeil, fans fortfr de l'en- 
droit jusqu'à nouvel ordre; mais au lieu d'obfer- 
ver ces ordres fa troupe parmi laquelle il y avoit 
un de fes frères & un fils, à qui les Indiens & les 
Nègres firent croire que les marrons, a voient em- 
poifonné les criques & qu'ils n'auroient dans la 
fécheresfe ou ils étoient, point d'eau à boire, 
commencèrent à murmurer fi fortement, qu'il fut 
forcé de retourner avec fes prifonniers & d'appor- 
ter lui même la nouvelle de fon expédition. A fon 
arrivée, qui fut le 14 Octobre de la même année, 
fes amis lui firent connoitre la faute qu'il avoit 
faite, & qu'il devoit fe préparer à fe disculper au 
moins avec l'apparence de raifons, car fes enne- 
mis & envieux étoient prêts à le noircir devant 
le confeil : mais lui fe flattant que la réusfite d'une 
expédition qui étoit regardée comme presque ira» 

pos* 

Nègres de juca,no% nouveaux alliés, fa vérité decefait& 
alors on faura qu'ils ont nommé ce village, de Créoles 
rafé par Nasfy, de deux manières; gri-gti. & Nasfy 
Broko. Gri gri dans le jargon du pays, ou Nègre- an- 
glois , fignifîe métaphoriquement le fon que font les pieds 
nuds fur la terre, lors qu'on court vite; dem ron çri. 
gri, veut dire, Us ont couru tris vite en fuyant, Nasfy 
Broko, fignifîe, Nasfy la démolit» car Broko, veut dire 
également démolir, casfer, rompre, ruiner, &c. 
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posfible , lui feroit obtenir quelque indulgence de 
la part du confeil , s'y prefenta quelques jours 
après Ton arrivée avec toute la confiance posfible. 
Le confeil, principalement le Gouverneur Mr. 
Mauritius l'accabla de mille accufations, entr'au- 
tres d'avoir ôté des mains des Nègres apparte- 
nant à des chrétiens qui fe trouvoient dans cette 
expéditions, le butin/qu'ils firent fur les marrons 
pour les donner à ceux des Juifs; d'avoir depenfé 
trop de vivres qu'il avoit apporté aux bois; & 
fans entendre fa défenfe, on le condamna à répa- 
rer les précendus torts fait aux Nègres ôc à quel- 
ques Indiens, on lui prépara en outre un Pro- 
cès Criminel. Cette réception & les accufations 
inattendues qui faifoit écrouler d'une fois l'édifi- 
ce de toute fa gloire, firent un effet fi terrible 
fur le cœur de ce brave homme, qu'il prit une 
fièvre, qui termina fes jours à l'âge de presque 
67. ans. Par fa mort M. Js- Carrelho fut élu Ca- 
pitaine à fa place, fuivant fon afte datée de Dé- 
cembre de la même année 1743, 

Malgré toutes ces expéditions quelques fois fort 
heureufes des Bourgeois chrétiens & juifs, les 
bois fe rcmplisfoient de jour en jour de nou- 
veaux fugitifs, les çhemins des rétraites, ou la 
connoisfance des forêts étoit devenuée très facile 
aux efclaves à caufe des. expéditions continuelles 
qu'ils faifoient avec les blancs, & qui leur enfei- 
gnoient pour ainfi dire les fentiers fecréts pour fe 
réjonJrc aux marrons: cette nifon & beaucoup 

G 3 d'au- 
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d'autres firent concevoir un plan au Gouverneur 
Mauritius, à l'imitation de la Jamaïque pour faire 
la paix avec les marrons de Saramaca, qui étoient 
en plus grand nombre, & efifuite aidé par eux de dé- 
truire ceux de l'autre coté de Surinam ; ce plan rut 
propofé au confeil, & après mille débats, il fut 
approuvé & mis en exécution, qui pourtant ne du* 
ra que très peu de tems , car les differens qui 
8'élevoient entre le Gouverneur, les Confeillers, 
& les habitants, eurent des fuites trop facheufes , 
& furent la caufe que rien ne fut tenu de ce qu'on 
avoit promis aux Nègres ; ils craignoîent en outre 
que la paix propofée & conclue n'étoit qu'un piège 
que les blancs voulusfent leur tendre , rompirent la 
paix fubiteraent , & les hostilités commencèrent 
de part & d'autre avec plus de rage & d'acharné- 
ment que jamais* 

Le confeil ne fâchant alors que faire, prit en J749, 
la réfolution d'envoyer à la fois 2 grands détache- 
ment de bourgeois,pour marcher contre lesNegres du 
M. Coma. L'un par la rivière de Commowine fous 
le Capitaine R ynsdorp , & l'autre par celle de Su- 
rinam, derrière la crique de Casfewine fous le Ca* 
pitaine Lieutenant Juif Mos. Naar } (qui malgré fon 
âge s'offrit à faire cette expédition qui étoit fa 17 1 » 
fous feu le Capitaine Nasfy) ayec ordre que ces 

deux 

(*) Voyez tout cela plus en détail dans La richesfe de 
la Hollande» tom. 1. depuis page 305 jusqu'à 325. 
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deux détachements dévoient fe réjoindre en cas 
de befoin après quelques tems, dans un certain 
endroit à la hauteur de ces deux rivières , M. 
Naar eut le bonheur de réneontrer des traces de 
fugitifs, & marchant fur fes traces » il découvrit 
en les fuivant une grande peuplade qu'il attaqua 
& réduifit en cendres, ayant fait 37 Nègres pri- 
fonniers & entr'autres le Chef des rebelles nom- 
mé Coridon, que le Confeil avoit ordonnée de 
prendre vivant , fi cela étoit posfible ; il laisfa 
en outre un fort détachement pour pourfuivre 
ceux qui étoient échappés, lequel amena encore 
30 Nègres vivants, ce qui fit le nombre de 57» 
outre un grand nombre que le détachement de 
Mr. Naar, avoit tués à cette occafion. Ceux des 
rébelles qui cependant échappèrent de l'attaque 
eurent le malheur de tomber du côté ou mar* 
choit M, Rynsdorp, qui en fit prifonnier un grand 
nombre, ce fait est conftaté par un préfent de la 
valeur de / 150. & une caffetiere d'argent que 
le confeil fit au dit M, Naar, avec les armes de 
la Colonie gravées desfus (*). 

Les rage que les Blancs conçurent contre les 
Nègres, les fupplices cruels qu'ils firent fouffrir 
aux deierteurs ne contribuèrent comme nous l'a- 
vons déjà remarqué qu'augmenter leur audace, (Se 

le 

p 

(*) Voyez deux réfolutions du Confeil du 10 & .13 
Mars 1750. pièce No, 10, 1 6c 2 L*>* 
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le penchant qu'ils avoient à lia defertion. Parmi 
une quantité de villages de rébelles épars dans les 
forets immenfes de la Colonie 9 éloignés des habi- 
tarions de 25 à 30 lieus, il y avoit une petite bour- 
gade fur une crique appelé Juca , derrière une mon* 
tagne d'une hauteur prodigieufe: ces Nègres» com- 
me nous l'avons marqué ri-desfus ne fe trou* 
voient point jusqu'à 1749, en nombre fuffifant pour 
commettre des hostilités 9 mais cependant comme 
dans la même année leur nombre s'accrut par celui 
des Nègres de Toma , ils eurent le courage de fe 
jetter fur l'habitation d'en Juif connu fous le nom 
de Auca, fituée plus haut que la Savane , ou il y 
avoit 50 ésclaves fans aucune defenfe * ils y brû- 
lèrent les maifons pillèrent tout & enlevèrent près- 
que tous les Nègres grands & petits qu'il s'y trou- 
voit ; ce fut la première hostilité que cette Bour- 
gade de Juca devenue fi rédoutable après la fuite 
desNegres deTempaty en 1757, aye fait: & quoique 
cette attaque concerna 6* mit en allarmes tous les 
habitants du haut de la rivière « ils la fuppofoient 
pourtant être caufée par les Nègres de l'habitation 
»ême qui s'enfuirent d'eux mêmes, fans avoir été 
pris par les marrons. l'Officier de Bourgeoifie Jui- 
ve, M. If. C. Nasfy, jeune encore & fans expé- 
rience encouragé malheureufement par cette der* 
uiere fuppofltion, connoisfant en outre le peu de 
force qu'avoit cette habitation £Auu* ramasfa 
à la hâte douze de fes amis , tous jeunes gçrs 
accompagnés de leurs meilleurs esclaves, & avec 

peu 



Digitized by Google 



COLONIE de SURINAM. 



peu de munitions de Guerre , & de provifions pour 
10 à 12 jours , ils partirent fans perte de tems à la 
pourfuite des fugitifs, & fuivant leurs traces, ilt 
réconnurent qu'ils avoient à taire à une troupe de 
Gens armés, & en grand nombre. l'Intrépidité de 
l'Officier au lieu de réculer, le porta à les attaquer, 
& foutenir une escarmouche des plus fanglantes; 
quoique la force étoit ft inégale, les blancs fou- 
tinrent le combat depuis le matin jusqu'aufofr, 
mais ayant eu le malheur de voir tomber à côté 
d'eux le Bourgeois Abm. de Britton , un mulâtre 
juif, & 3 ou 4 de leurs bons esclaves, ils perdirent 
courage; l'Officier Nasfy, qui dans l'action avoit 
reçu un coup de fufil dans la jambe fit de grand 
efforts pour ranimer fes gens, mais ce fut en vain, ils 
prirent la fuite dans le plus grand desordre, de for- 
te que le pauvre Officier, qui ne pouvoit presque 
marcher a caufe de fa blesfure , delaisfé par les 
liens, fut pris vif par les ennemis, qui lui firent 
fubir (fiiivant le rapport que ces inhumains en ont 
donné lors de la paix conclue avec eux en 1760) 
la mort la plus cruelle; ils nous ont asfurésplu- 
fieurs fois d'avoir perdu dans ce combat plus de 
ao hommes, entr'autres deux des principaux chefs 
de leur bourgade, & que fi ce n f avoit été à caufe 
de la mort de ces chefs, dont les familles s'a- 
charnoient à tirer vengeance des blancs, ils 
Fauroient guéri & entretenu , pour avoir le 
plaifir de fe faire fervir par un blanc. 
Tous ces exploits & beaucoup d'autres faits par 
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les Juifs, (qui, quoique connus de la Nation, nous 
ne décrirons point 9 parce que les archives de la 
Colonie , ne nous ayant point été ouverte , nous ne 
pouvons mentionner les dates des expéditions, ni 
le nombre de fugitifs amenés, par différens Offi- 
ciers de Bourgeoifie mériteroient certainement 
d'avoir été confignés, dans l'Hiftoire de Surinam; 
d'autant plus, que de tous les faits qui y font rap- 
portés, aucun n'eft accompagné de tant de progrès 
que ceux des Juifs, dont nous venons de faire men- 
tion ;& fi nous avons réfolu de débrouiller le cahos 
de nos vieilles archives , d'examiner les différens 
papiers des Capitaines & Officiers de Bourgeoifie 
que chaque famille refpective eut foin deconferver, 
& de nous informer encore de nos vieillards qui 
fe trouvent en vie, ce n'eft nullement dans l'inten- 
tion d'éléver le mérite de la Nation au-desfus des 
Chrétiens nos compatriotes; mais c'eft dans la vue 
de faire connoître, la disfimulation ou bien l'igno- 
rance des Auteurs qui ont écrit fur Surinam, 

Les Juifs ont de tout tems contribué de leûrfang, 
de leur argent, au bien-être de la Colonie ; ils ont 
bravé tous les périls, facri/îé leurs préjugés réii- 
gieux, faerifice, du, fans flatterie à la protection 
que les Seigneurs Propriétaires leur ont toujours ac- 
cordée quoique mille fois éludée à leur insçu par la 
haine & l'envie heureufement fort gratuites qu'on 
leur portoit. Nous nous flattons que perfonne ne 
nous faurà mauvais gré d'avoir nous mime tach4 
de juftifier par le rapport des faits véridiques, la 

Na. 
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Nation à laquelle nous appartenons. d'Ailleurs, en 
rapportant ce que les Juifs ont faits, on n'abaisfe 
point le mérite des braves Chrétiens , qui ont fait 
tout ce qui étoit en leur pouvoir 9 pour le bon* 
heur de la Colonie* 

Cette espèce de victoire remportée par le* 
ennemis , leur nombre devenu prodigieux aprè| 
l'année 1757 comme fl eft marqué ci-desfus, 
augmenta le courage des Marrons, & mirent la 
Colonie à deux doigts de fa perte, au point 
qu'il ne refta d'autre résfource que celle de faire 
la paix avec eux; de forte que ce que la disfen- 
tion, ou pour mieux dire l'esprit de contradiction 
fut rendre vain dans le tems du Gouverneur 
Mauritius, fut enfin régardé comme un bonheur 
fuprême ; d'autant plus qu'il ferabloit que les en* 
nemis mêmes démandoient la paix par plufieuri 
billets qu'on rencontrait fouvent fur les lieux ou 
ils exercoient leurs hoftilités, écrits par un d'eux 
nommé Bofton,qui apprit à griffonner chez fon maî» 
tre avant fa fuite; on rit en conféquence des pro- 
pofitions de paix , qui fut accordée en 1759 * 
(5o & rapportée tout au long par HartjGnck (*). 

Si cette paix ne fit pas entièrement le bonheur 
de la Colonie, elle contribua au moins à la tran- 
quilité des Colons; nous aurons occafion de par- 
ler de fes fuites plus en détail, jettons les yeux 

foc 
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fur les disfentions domeftiques de la Colonie, qui 
lui furent fort onereufes. 

L'accord que les Colons firent avec les Set* 
gneurs Propriétaires en 1733, au fujet des fortifi- 
cations approuvé par L. H. P. en date du 19 
Décembre de la môme année, & que des diffi- 
cultés empêchèrent d'avoir lieu, comme nous l'a- 
vons dit ci desfus;fut de toutemps le germe de la 
discorde. Les Colons dévoient par le dit accord 
contribuer annuellement pendant fept années la fom* 
me de foixante raille florins, & ces Seigneurs 
celte de vingt mille. Quelques autres différens qui 
s'etoient élèves entre les deux parties contractan- 
tes au fujet de la perception de cet argent & 
l'exécution de cet accord; ont donné lieu à de 
nouveaux articles fignés à Paramaribo le 6 Mars 
1748 6c ratifiés encore par L* H. P. les Etats 
Généraux le 16 Janvier de Tannée fuivante; pat 
lequel les articles 27 & 30 de l'octroy du 23 Sep- 
tembre 1682 qui portent , que les fortifications /en 
rotent à la Charge de la Compagnie , 9 p?*n no 
Jeroit point autborijè à lever des împofittons que 
Joffs f approbation de L. H. P. étoient tacitement, 
révoqués, par la condamnation volontaire des Co- 
Ions, d'autant plus que fuivant l'article 30, le» 
accords ftirent confirmés par l'approbation de L. 
H, P. les Etats Généraux. Cependant les Colons 
cherchoient le Fil d'Ariadne, pour fe rétirer du 
labyrinthe ou ils s'étoient engagés eux mêmes , 
& s'y trouvant pris fons resfource, ils éclatèrent 
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fur des bagatelles de peu de confidération , cher- 
chant fouvent des querelles contre tous ceux qui 
leur fembloîent attachés aux Seigneurs Propriétai- 
res & combinant ces différens avec des particula- 
rités perfonnelles , ils formèrent un cahos de 
plaintes & de tracasferies contre le Gouverneur 
Mauritius» ÔV quelques Confeillers, au fbjet de la 
paix qu'ils avoient faites avec les Marrons de Sa* 
ramaca, que nous avons rapporté ci-desfus & au 
fujet de quelques impofitions qu'ils vouloient met- 
tre fur les objets de luxe de la Colonie en Général. 
La politique de M. Mauritius, fa capacité, pos- 
fedant plus les lettres, que tous Tes adverfaires 
enfemble, à. à qui Tefprit poétique fâifoit lâcher 
quelquefois des expresfîons un peu mordantes ou 
fabriques contre ceux qui s'oppofoient à fes idées , 
trop fines pour être fenties d abord, excitèrent la 
haine contre lui; & attribuant toutes fes actions 
au feul penchant de dominer, ils fe mirent à 
conûdérer Ton adminiftration & celle de fes maî- 
tres avec trop de prévention. Mr. Mauritius, 
d'abord tranquille , & enfuite agité par les pas- 
fions perdit également de vue les bornes de la 
discrétion , & tout fut mis dans l'état de la discorde 
la plus complette ; chaque parti ne cherchoit 
qu'à augmenter le nombre de fes partifans, pour 
s'entre-déchirer par des écrits foudroyans cV H- 
centieux dans toute la rigueur du terme. Le dé- 
part pour la Hollande en 1747, de M. Du Pies- 
ûs, ennemi mortel du M. Mauritius pour former 
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des plaintes contre lui, fournit des. occafions 
favorables pour y ajouter de nouvelles, contre 
le Gouverneur & contre les Seigneurs Proprié- 
taires* 

v Le Juif," dit M, de Pînto, Lettres de quel- 
ques Juifs à Monfieur de Voltaire* ton. 1. pag, 13. 
„ eft un Caméléon qui prend partout lès couleurs 
4» des différend climats qtfft habite , des différents 
„ peuples qu'il fréquente, & des différentes formes 
„ de gouvernements (bus lesquels il vit, "en confe- 
quence au milieu de tant de discusfions* les Juifs 
ne fçurent fe tenir neutres; la partie adverfe de M. 
Mauritios fut gagner M. J. Carilho, Capitaine de 
la Bourgeoifie Juive, homme riche , & d'un grand 
crédit parmi les Juifs, & chez qui Paufterité des 
moeurs & l'intrépidité tenoient lieu de politique & 
de iagacité. Celuf-ci fe joignit donc au parti oppofé 
au Gouverneur, figna an nom de la Nation en Gé- 
nérai divers écrits contre lui. M. Mauritius, con- 
fidéraut Je tort que les plaintes d'une Nation en 
Corps i dont le nombre des individus formoient 
plus d'un tiers de la population des blancs, pour- 
roit lui faire auprès de fes maîtres en Hollande, 
fit fes plaintes au Régeni de la Nation; ceu*»rî 
qui en qualité de Régens font fûivaut les Privilé* 
ges les uniques réprefentantg de la ftation, fans 
la concurrence des Capitaines de Bourgeoise, 
tent un procès à M. Carilho , tant à caufe de 
la faculté qu'il avoit pris de figner des réqùêtes 
au nom de la Nation , qtfà caufê d'avoir contri- 
bué 



Digitized by 



COLONIE de SURINAM* 105 



bué a rendre leurs Privilèges & franchifes d'une 
légalité douteufe, au desavantage de fes frères* 
Les deux partis qui fe déchiraient parmi les 
Chrétiens, prirent fous leurs protections leurs ad* 
herans parmi les Juifs, & mirent la Nation entiè- 
re dans la disfention la plus malheureufe, caufant 
même par 2a, à l'exception de la prétendue caufe 
commune qu'ils defendoient, de fortes discus* 
lions fur la régie intérieure de la Sinagogue, la 
nature de leur conftitution , leurs Privilèges , 
leurs Cérémonies réligieufes * de forte que 
Mégère , & le monftre du fanatisme s'éléverent 
parmi les Juifs , & rendirent leurs habitations 
comme la Colonie en général » le théâtre de ht 
discorde* 

Depuis ce moment les Etats Généraux fe virent 
accablés de réquêtes d'une part, & de répliques 
de l'autre, jusqu'à ce qu'enfin L H. P. prirent 
le no Décembre 1747, la réfoîution d'envoyer 
toutes les pièces écrites par Du Plesûs & Canif- 
ho au Gouverneur Mauritius, avec ordre de leur 
faire parvenir au plutôt fa juftification, &c. 

Dans la même année les juifs craignant les fui- 
tes funestes de ce qui avoît Heu dans la Colonie, 
& le tort que cela pourroit faire à leurs Privilé* 
ges, addresferent une lettre aux Seigneurs Pro- 
priétaires , pour les prier d'employer leur inter- 
cesfion auprès de L. H. P. & ils reçurent par la 
voye du Gouverneur, leurs aslUrances à cet égard 

par 
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par une lettre datée du 6 Juillet 1747 ou ces Sei- 
gneurs approuvèrent la conduite des Régens tenue 
dans cette occafion (*)• 

Après mille débats de cette nature les chofes res* 
terent cependant dans un état d'indecifion jusqu'au 
3 de Février 1750, que L. H. P. trouvèrent à pro* 
pos de rémettre toutes les pièces du procès au Haut 
Confeil pour qu'après les avoir examinés, il fut 
dispofé la desfus en conformité de fon avis* Ce- 
pendant , par une autre réfolution du 22 Mai de la 
même année, les Etats Généraux ayant réquis & 
authoriféfonAlt. le Prince d'Orange de prendre inces- 
famment les mefures qu'il jugeroit les plus propres 
au rétablisfement de la tranquilité 9 ainû que de la 
fureté de la Colonie alors troublée plus fortement 
pas les incurfions des Nègres fugitifs, fon Altesfe 
Sérénisfime fut d'avis d'y envoyer des Commisfaires 
avec quelques troupes & l'on forma un régiment de 
600 hommes tirés de toutes les garnifons de l'Etat* 
le commandement de ces troupes fut donné à 
Mr. le Baron de Sporcke, Major Général d'Infan- 
terie, avec le titre de premier commisfaire, au- 
quel on joignoit en cette dernière qualité, Mr. 
Bosfcbaart Penfîonnaire de la Ville de Schiedam 
& Mr. de Swart Steenis Confeilier de celle de 
Gorcum, qui dtoieut chargés de prendre connois- 

fan* 
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fcnce de l'Etat des chofes dans la Colonie, & d'y 
faire les dispolitions qu'ils jugeroient necesfaires. 

Ces Commisfaires étant arrivés à Surinam au mois 
de Décembre 1750. y rendirent le 14 d'Avril de 
l'année ûiivante, Une Publication conçue en ces 
termes. 

» Les Députés de S. A. S; Mgr. le Prince d'O- 
91 range & de Nasfau &c. font /avoir, qu'après 
„ avoir pris les informations riécesfaires au fujet des 
„ trotiblcs qui fe font élevés entre la Régence, & 
„ quelques uns des Propriétaires des Plantations de 
„ ceite Colonie 9 les Commisfaires Bosfcbaart & 
„ Steehis, font dans la réfutation de rétourner au 
„ plutôt en Hollande pour en faire un rapport exacV 
„ à S. A. S. ainli que des différens griefs qui leur 
„ ont été rémis au nom & de la pzn de quelques 
„ uns des habitants de cette Colonie; afin que fa 

dite Altesfe en juge fuivant fa haute fagesfe &c* 
„ & Qu'enfin comme nous avons jugé néccsfaire 
, % d'envoyer en Hollande M. J. J. Mauritius , Gou- 
„ verneur de Cette Colonie, (fauf fon honneur, & 
„ la confervation de fes appointemens,) nous avons 
„ provifionellement chargé de cet employ le Baron 
„ H. £• de Sporcke , Major Général au fervice de 
„ la République & Commandant des Troupes qui 
„ fe trouvent actuellement dans cette Colonie, lui 
„ conférant le même pouvoir & la même autorité 
* qu'a eu jusqu'à préfent M. Mauritius." 

Ces deux derniers Commisfaires de rètour en 
Hollande au mds d'août fuivant, avec M. Mau- 

h Partie. H ri- 
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ritius, rémirent conjointement avec d'autres pièces 
une démonstration fignée par des Bourgeois, conte* 
nant des griefs en 5a articles fort détaillés, dans 
laquelle ,les articles XII, XIII & XLIII , font écla- 
ter toute leur haine envers la Nation Juive en gé* 
néral , fans ménagement pour Carilho qui étoit de 
leur parti; mais le premier feu de la pasfion étant 
pasfé , ils n'avoient plus befoin de régarder un Juif 
pour un de leurs partifans. Qu'on fasfe le paralelle 
de cette rémontrance, avec la réquête prefemée par 
eux mêmes au noms de 41 Bourgeois, en faveur 
de M. Carilho en Octobre 1747. qui fe trouve dans 
le récueil de M. Mauritius, & l'on verra d'une fa» 
çon bien claire combien on fe contredit* on fe dé- 
ment , en parlant des Juifs : obfervation qui 
doit fournir des leçons lumineufes à la Nation pour 
lui apprendre, à être fur fes gardes, dans de pa- 
reils cas. Cependant, s'il n'est pas permis, s'il 
est même condamnable de perfécutcr ou de Calom* 
nier une Nation entière fans cautfe valable, il est 
à plus forte raifon, plus condemnable encore de 
tenter à dénigrer les Juifs d'une Colonie, dont l'o- 
rigine & fes progrès, leurs font en beaucoup de cir- 
confiances rédevable,& auxquels le Souverain & les 
Seigneurs Propriétaires , ont donné fouvent des 
marques de contentement, & ont fait jouir de toute 
leurs protection. d'Ailleurs, quels crimes avoient 

COUD- 

(*) Ton. L pag. 79. No. 3* 
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commis les Juifs pour qu'on pût lés calomnier ail 
point de les accufer comme on Ta fait dans ces ar- 
ticles. Principalement dans l'article- XII, ou l'ori 
feompare leur Savane à un refaire de voleurs ; & oii 
Ton fuppofe leurs voix vénales à la nomination de* 
Confeilïers de Police, au gré du Gouverneur. 

Si , au lieu de fe rendre à la follicitation des par- 
ticuliers, les Régens ne connoisfant point les talens 
de ceux qu'on déftlne à la nomination , s'informent 
du Gouverneur de la perfonne la plus propre à être 
nommée; & lorsque la Nation fe fixe dans fon 
choix, l'union de fes membres fait triompher leur 
petit nombre, fur celui des autres Colons qui fe 
divifent fouvent , & forment de petites cabales) 
est-ce un crime. Et fuppofant encore (ce qui n'est 
nullement prouvé) que le Gouverneur leur déman- 
de leurs voix, ne feroit ce pas encore un devoir de 
la Nation lorsqu'elle ne condamne point fa con- 
feience, d'être plus attaché au Gouverneur, qu'aux 
autres qui ont cherché de tout temps à l'accabler 
de mépris > tandis que la prote&Son de ceux que 
ce môme Gouverneur réprélente, les avoient mis 
à l'abri d'être perfécutéeî ét qu'est ce que veut 
dire encore ce privilège de contribuer à la nomina- 
tion des Magiftrats de la Colonie I un Nègre libre 
qui à une Baraque ou un morceau de terrein en 
propre, ne jouit-il pas du même droit? Cette efpe- 
ce de liberté démocratique que le pouvoir légiflatif 
t cédé aux habitants d'une Colonie qui travaillent 
également, & pour leur bonheur & pour Celui de 
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la mère patrie, est il fufceptible d'obfervationi 
ausfi puériles qu'injustes? M. Hartfiok, fans vott. 
loir fentir la vérité de ee fait, entraîné peutôtre 
par fes propres préjugés, dit (*) que cette liberté 
donnée aux Juifs , blesfe encore le coeur des outra 
habitants, pourquoi n'y a t*il pas ajouté le mot 
êfinjuftemnt pour montrer Ton impartialité? 

Les trois articles ci«desfus mentionnés qujon trou*- 
vera dans la pièce No. xa. combinés aux faits que 
sous avons cités dans cet écrit, juftifieront ce 
que nous venons de dire, &.le paralogisme, la 
pasfion & la haine même, qu'on y trouve est la 
meilleure preuve que peut avoir la Nation pour 
démontrer ion innocence, ausfi la décifîon de L. 
H. P. mife à coté de ces 3 articles, & leurs réfac- 
tions du 24 Avril 175J (t> mettent encore le fceau 
à cette vérité , & font triompher les Juifs à cet 
égard. Mais rétournons aux affaires de M. Mauri- 
tius pour révenir à celle des Juifs qui dans ce cas ci 
fe trouvent identifiées avec tout ce qui fe pasfoit 
alors en Hollande, au fujet des troubles de la Co- 
lonie* 

Le jugement du haut Confiai en Hollande au 
fujet du procès entamé pour & contre M. Mauri- 
tkis, acheva de faire éclater l'innocence dudit 
Gouverneur : nous ne disfimulerons point cepen- 
dant, 

C*) Page 87$. 
i\) Pièce, No. *$r 
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dant tfufvftnt des rapports que nous avons eu, que 
M. Mauritius* n'aie été félon fa coutume un peu 
inconféquent; mais nullement d'un caractère amfl 
réprochabte , que le fuppofent les auteurs des 
Lettres fur Esfequebo & Démerary que nous 
avons cités, & nous penfons, que, fi les Colons 
avec moins de pas fions, moins d'impétuofité & 
plus de modération & de fagesfe avoient fçu lui 
foire leurs rémontrances t fon zèle pour la Colo» 
*ie auroit fait régretter longtems fon Gouverne- 
ment. d'Ailleurs Mr. Du Plesfis, qui fut fautorifé 
de fa partie adverfe, n'étoit point d'un caractère 
propre pour de femblables coromîsfions ; ils rirent, 
lui & fes adherans tant d'arguirens puériles contre 
fon adverfaire que la politique de M. Mauritius 
eut prife fur eux , à l'avantage de fa caufe, & 
qa'ainfi fur des procédures criminelles que le Fiscal 
de la Généralité entama tout de fuite contre M* 
du Plesfis (qui étoit déjà mis en prifon) il ne fe 
tira d'affaire qti'à la faveur de Tamnestie générale 
du 20 Juillet 1753 dont L. H. P. fur 'fa réquête 
voulurent bien le faire jouir, à condition néant 
moins, de payer les fraix de fon arrêt, & fous 
la défenfe exprèsfe de ne jamais rétourner dans 
la Colonie. 

A peine les deux Commisfcires qui éroient de 
rétour en Hollande avoient- ils fait leurs rapports 
au Prince Stadhouder, que la mort de S. A. S. 
arrivée le 32 Octobre 1751 rétarda pour quelque 
tcms lea» méfures qu'il *'agiflbit de prendre en. 

H 3 cojh 
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çonféquence; & à la demande des principaux in- 
teresfés & habitants de Surinam , S. A. R. Mad, 
la Princesfe Gouvernante avoit été réquife par 
une réfolution des Etats Généraux du 20 Octobre 
de la même année, de vouloir Te charger de la 
Commisuon jusqu'à l'entière déciflon de toutes 
les affaires, & fur la prnpofition de feu S. A. S. 
on arrêta le 22 Juin 1752 de continuer encore 
pour une année le fejour des troupes de l'Etat 
dans la Colonie, ainfi que de veiller pour les fonds 
deftinés à leurs entretien. 

Les Régens de la Nation étoient dans ces 
Intervalles aux prifes avec M. Carilho , fou- 
tenu avec éclat par la partie adverfe de M. Mauri- 
tius, (*) qui après le départ dudit Gouverneur fut 
encore foutenu d'avantage par!eBarondeSporcke,à 
caufe des fortes récomroan dations qui lui étoient 
Venues de la Hollande en faveur de Carilho de 
la part de Mr. Soasfo de la Haye, ami intime du- 
dit M. de Sporçke,ce qui enhardit tellement Mr. 
Carilho , qu'il fut encore faire démettre Mr. 
Abm. Dacosta de l'employ de Régent, fous pré- 
texte qu'il étoit trop jeune pour en être rêvé- 
tu. Sur quoi les Régens prirent la réfolution 
d'envoyer des Çommisfaires en Hollande au nom 
de la Nation, & commirent pout cette fin Mr. 
Jfak Nasfy , qui partir de Surinam au mois de 
Juillet 1751. Çe qui fit que tyr. Çarilho envoya 

ftx 

CD Voyez cette procédure dus le récueil de Maori* 
ttos, folio coin. 3. 
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iïx mois après Ton Fils M. de Barrios chargé de fa 
procuration pour tenir téte au Commisfaire des 
Régens , qui fut encore fuivi par le jeune Dacosta 
lui môme; de forte que tout ce qui concernoit les 
affaires de Surinam , tant générales que particuliè- 
res des Juifs & des Chrétiens, fe trouvoient égale- 
ment en Hollande, & étoient défendues par les co- 
mités de toutes les parties: & quoique les affaires 
de la Nation occupoient également S. A. R. & fax- 
foient une partie bien fenftble des troubles de la 
Colonie, aucun historien de Surinam n'a daigné en 
faire le moindre rapport, aparamment pour ne pas 
publier les privilèges que le Souverain lui-même 
avoit concédé pour leur bonheur & leur tranqui.M- 
té» comme on peut le voir par les pièces justifica- 
tives (*) flont nou * parlerons bientôt. 

Dans cet amas de discusCons, qui caracterife 
d'une façon bien Gnguliere la foiblesfe de Tëfprit 
humain s fes écarts en morale au dépens de fa tran* 
quilité & de fon bien être; & qui démontrent com- 
bien le caprice feul, & la pasfion de dominer, o»t 
pû changer les moeurs (impies des habitans d'une 
Colonie agricole , tant Chrétiens que Juifs, & 
produire des effets ausfi malheureux, fur lesquels 
nous pourrions dire avec Stace : 

ExciJêt Ma dits *po , M postera crtdanL 

u 

No. 13, 14 & 15. 
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L. H. P. par une réfolution datée du 50 Juillet 
1753* qui contient dans le plus grand détail les 
méfures concertées entre les Commisfaires de S. 
A. R. & les députés des Seigneurs Propriétaires , 
mirent fin à cette affaire. Voici le précis de cette 
pièce; le i« point régardoit la fatisfaction à don- 
ner au Gouverneur Mauritius à qui Ton payeroir 
pour une fois la fomme de quinze mille florins , 
le 2 e , 3e & 4c concernoit le rappel des Troupes 
de l'Etat, & leur remplacement par 300 hommes 
d'augmentation du Corps de celles des Seigneurs 
Propriétaires favoir 125 à leurs fraix , & 175 à 
ceux des Planteurs & habitants; le 5e eft rélatif au 
changement de la Régence de Surinam, il fut con» 
Venu de licentier tous les Confeillers aâuels dç 
Police, & de les remplacer pour cette fois & fans, 
qmféqutnct pour l'avenir, par neuf nouveaux Con- 
feillers donç S. A, R. féroit l'élection, tirés de la 
liste qu'elle avoit formée avec les Seigneurs Direc- 
teurs de la Colonie, $ quelques uns des principaux 
Planteurs & Habitants , en ordonnant a Mr. Crom- 
nielin Gouverneur ad intérim (par la mort du 
fiiaron de Sporcke) de leur faire prêter le ferment 
ordinaire \ le ô"e concernoit les moyens de. deTenfe 
& d'amélioration de la Colonie ; & le 7* donnoit 
force de loi à la décifion de S* A. R. fur les 52 
points de la rémontrance de divers planteurs 
& habitants. Pour ce qui concernoit la Na- 
tion Juive, Mr. J. Nasfy, après mille débats qu'il 
çut à foutenir contre Mrs. de Barrios & Soasfo, 

qui 
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qui défendoient avec zèle tout ce que leur ami Mr. 
Sporcke avoit fait à Surinam. S* A. R. dans la 
même intention, & fans aucune différence ni dans 
les ternies de fon décret ni dans rien qui auroit 
pu déceler d'avoir conçu quelques indifférence 
pour les Juifs, dont la tranquilité devoit fervir éga- 
lement au bonheur de la Colonie en général , 
écrivit une Lettre aux Régens de la Nation datée 
du 27 May 1754 dans laquelle parmi divers au- 
tres articles $. A. R* leur déclare que fuivant 
l'arrangement qu'elle avoit prife avec les Seigneurs. 
Propriétaires» & le comité de la Nation Mr. If. 
Nasfy, elle à pris fur elle de faire une nouvelle 
élection de Régens pour cette foU % & fans confé- 
quence pour Pavenir* fuivant la nomination , y in- 
clufe &c. leur ordonnant en outre que, vu les 
plaintes formées contre les Privilèges de la Na- 
tion , les Régens auroient foin de lui envoyer in- 
cesfaraent le recueil de tous ces Privilèges , afin 
d'être examinés (*): enfuite S f A. R. pour don- 
ner plus de fondement à fa dûpofition & 

mettre 

la nation à l'abri de toute forte de perfécutiona, 
fit examiner les inftitutions écclefiaftico- politique 
de la Nation , & celles qui ont du rapport à fon 
tribunal de procédure, civile , contesté pluûeurs 
fois par le confeil <te Police, & par la rérnon- 
trance des Planteurs 3 art. 12. dont nous avons 

par 

(♦,) Voyx PUct Juftif. No. ii« 
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parlé plus haut; <5c après avoir entendu les 
deux parties, elle donna (on approbation a ce corps 
de loix connu fous le nom hébreu étAtcamoth, (*) Il 
ne rédoit pour terminer ces différens que l'examen 
du récueil des Privilèges de la Nation (fuivant fa 
lettre du 27 May 1754) depuis le Gouvernement 
Anglois, jusqu'à ce tems & malgré les injuftes ob- 
fervations de la plupart des Colons, Leurs Hautes 
Puisfauces fur l'examen de toutes les dfrpofitions 
faites par S. A. R. après l'avoir rémercié du foin 
qu'elle avoit eu pour le bonheur de la Colonie, L, 
H. P. donnèrent leur approbation aux privilèges 
des Juifs (*»)• 

Il feroit peutètre fort inutile de nous étendre d'à» 
vantage fur les objets de ces malheureufes disais* 
lions qui portèrent des coups funestes au bien-être 
des Colons & firent naître en eux un penchant dé- 
cidé pour les procédures , qui en épuifant les finan- 
ces • rendent les moeurs peu douces & peu loua- 
bles Celui qui voudra avoir le plaifir de connoître 
plus en détail ces affaires peut confulter les 5 volu- 
mes in folio qui furent imprimé en Hollande en 
175a. & l'Histoire générale des Voyages, tom. 
XXL depuis page 104, jusqu'à na. Cette con* 
noisfance , quoique dans le fond ftérile feroit 
pourtant de quelque utilité pour les habitans ac- 
tuels 

(*) Voyez Lettre de S A. R* écrite 1 aux Régens en 
date du 2a Août 1754. Pièce Juftificattiri, Jft. 14. 
(tl ?oyez Pieté Jujlif. No. 15. 
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tuels de la Colonie en général ; car en conGderant 
les défauts de nos ancêtres , les maux que leurs 
caprices & leurs emportemens leur ont caufés , la 
honte de tant d'infultes & d'ignominies de part & 
d'autres qui ont rempli 5 volumes in folio , leurs 
donneroient des leçons fort édifiantes pour éviter 
les écueils que les déreglemens des pas fions, nous 
offrent dans chaque inftant de la vie , de qui met* 
trok à cet égard pour ainfi dire la morale en action. 

La Colonie malgré ces dwpofitions & les foins 
qu'eurent L. H. P. & les Seigneurs Propriétaires 
pour le bonheur des Colons, ne tira cependant au- 
cun profit de tous ces arrangemens; d'ailleurs, les 
dettes contractées par les Colons dans leurs procé- 
dures paffées; la fuite continuelle des esclaves} 
les incurfions des marrons; le peu de foin , que par 
tant de caufes réunis, ils purent donner à la culture 
de leurs habitations; & pour comble de malheur, 
le luxe introduit depuis quelques années, & au- 
gmenté prodigieuferaent après l'arrivée des Corn- 
misfaires de M^nfeigneur le Prince d'Orange & 
après le féjour du Général Baron de Sporcke; mi- 
rent la Colonie dans un Etat peu favorable. Pour 
fubvenir à tant d'inconvénients , & remplacer le 
déficit des Nègres fur les Plantations, il n'y avoit 
d'autres moyens que celui de prendre les avances 
nécesfaires des négociants de la Hollande. Atnfter- 
dam fe trouvoit alors en état de placer beaucoup 
d*argent à intérêt, & perfuadé que le calme, qui 
devoit régner à Surinam après tous ces temps d'o- 

ra. 
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rages, feroit améliorer les habitations & étendre 
la culture du caffé & du fucre qui donne tant 
de bénéfice à la mèrepatrie, r ausfitot que les 
propriétaires de ces Plantations auroient des moyens 
d'obtenir les avances pour augmenter le nombre de 
leurs esclaves, & fubvenir aux autres fraix néces- 
faires; conçut en conféquence l'idée de faire offrir 
de l'argent à un intérêt de 6 pet. par an, fous des 
hypothèques légales ; & ce fut Mr. le Bnurguemaî- 
tre Deutz, qui forma le premier le plan de ces 
avances qui furent imités tout de fuite par les né- 
gotiations des autres Provinces de la République. 

Les Colons, énivrés encore de leur folie, accou- 
tumés déjà à tout ce qui pouuoit leur donner de l'é- 
clat; réçurent cet offre avec avidité: & tous les 
Planteurs, tant Chrétiens que Juifs prirent indiffé- 
remment part à ces nouvelles négotiations & hypo- 
théquèrent leurs Plantations. La facilité d'avoir 
tout ce dont ils avoient befoin , en remplisfant feu- 
lement une demi feuille de papier qui conftituoit 
des lettres de change tirées fur les çorrespondans ; 
l'objet, de l'efpece fonnante qui ne fraupoit point 
leurs yeux, leur firent mépriferpour ainfi dire l'ar- 
gent, & dépenfer leur crédit avec prodigalité. La 
bizarerie de l'esprit humain , la fottife des hom- 
mes, l'enfantillage qu'on trouve fouvent mêlée à 
l'âge mur, fe fit fentir de mille manières, & fi l'on 
fe donne la peine d'examiner leur origine , on 
trouvera que des caufes encore plus innocentes, 
$ plus fimples, ont donné naisfance à beaucoup de 

ré- 
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révolutions, & de préjugés funestes: & n'arrive 
t'il pas même encore de nos jours généralement 
parlant) la même cbofe à l'égard de notre mon* 
noye de papier; fixe t'on la même peine à nous 
dépouiller d'une Carte de dix Escalins que d'un 
piastre en argent lorsqu'on acheté à crédit : le 
plus économe, le plus mesquin même , régarde 
t'il de fi près à fon achat, que lorsqu'il le fait 
argent comptant? 

Si la nécesfité donc de réparer des fottifes corn- 
mifes pendant l'intervalle de 10 à ia ans eusfe 
été fentie plus longtemps, & que le raifbnnement 
eut démontré aux Colons que ce n'étoit, que des 
travaux continuels fur leurs habitations que dé- 
pendent leur resfoutce , peutêtre que la Colonie 
ne feroit pas fi endettée qu'elle l'est à préfent^ 
& les Colons avec moins de récoltes annuel/es & 
inoins de révenus, conferveroit la propriété de 
leurs habitations, & la Colonie auroit encore fes 
propriétaires au lieu d'agents qui ont l'admini* 
fixation de la plupart des Plantations, dont les 
maîtres font en Hollande. 

Mais au lieu d'avoir fenti ce befoin , pour 
éprouver dans la fuite la félicité d'être fage, & 
au lieu que l'argent offert à crédit, payable 
en vingt années eut été employé à augmenter le 
nombre de leurs esclaves pour faire accroître 
la culture, ils abuferent du crédit qui leur fut 
ouvert; & ce qui dans un autre temps & dans 
dtoitrcs conjonctures auroit fait le bonheur de la 

Co- 
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Colonie, ne contribua alors qu'a l'embellir exté- 
rieurement, il est vrai; mais à endetter, au détri- 
ment & a la ruine des Planteurs, qui étalèrent 
fur leurs Plantations un luxe exceffif en batimens 
Inutiles & en jardins d'ostentation qui furpasfent 
les meilleurs de l'Amérique. Ce fléau d'autant 
plu» fenfîble pour une colonie» qui ne doit, & ne 
peut être régardée que comme agricole , accompa- 
gné de la fuite des esclaves de fîx grandes Habitations 
fituéesau Tempaty en 1757, & les hoftilités com- 
mifes par les marrons fur celles de Palmeneribo, 
la Providence, Onobofc quelques autres en Cottica 
& Commowine, comme nous avons rémarqué cî- 
desfus (*); achevèrent malgré toutes les belles ap- 
parences qu'offroit le nouveau crédit, de ruiner la 
Colonie de fond en comble , ou au moins préparè- 
rent le germe de la détérioriation & du défastre 
qui éclatât quelques années après, dont les coups 
le font fentir encore , & qu'on fentira plus long- 
tems à moins que les négociants de la Hollande ne 
fê prêtent aux moyens d'y rémédier. 

Heureufement encore que les aliarmes continuel- 
les ou fe trouvoient plongés les habitants, à caufe 
des incurfions des fugitifs, forcèrent le Confeil 
de Police- à faire la paix avec eux. Leur nom* 
tore fuivant le calcul d'auteurs cités, montoit alors 

au 

(*) Bt qu'on peut voir plus en détail dans Hartfink, 

M* 777 * 779* Tableau de guinam depuis pag. 145 
jOstfi'à 1$* 
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au delà de 120 mille (#), de forte que ce qui caufa 
tant de querelles, & de dépenfea contre le Gou. 
verneur Mauritius, comme nous en avons fait men* 
tion en fon lieu, fut enfin admis comme un bonheur 
fupréme, & fon plan fuivi presqu'a la Lettre par 
ceux qui l'aveient fi follement réjetté, & les pré- 
liminaires de la paix furent figné en Octobre 1759. par 
deux Bourgeois députés , par le Cour de Police M* 
M. Aberombi & Sobre , dans lesquelles il fut con- 
ditionné qu'on obferveroit une année de fufpen- 
fion de toute hoftilité de part & d'autre , pen- 
dant laquelle les blancs feroient parvenir aux Ne* 
gres les préfents accordés; cependant avant d'en 

voyer 

GO Malgré i*asfurance de ces auteurs, des récherches 
exa&s nous perfuadent, & ce que nous avons entendu 
de ces alliés nous le confirme , que le nombre de ceux 
de Juca en général en état de porter les armes , ne mon- 
toit alors que de 350 ou 400, & ceux de Saramaca de 
550 à 600. Ce qui fait le nombre tout a plus de 
1000 hommes, & en donnant encore â chacuo 5 ou 6 
perfonnes pour leurs familles., le réfultat ne montera 
que presque â tfcoo : ajoutons encore le tiers fil* on veut, 
& on ne trouvera que presque 8 à 9000 ames! Ce nom- 
bre est actuellement diminué au point , que fuivant les 
récherches les plus exactes i! y aura a Juca de 1800 â 
2000 & à Saramaca 3000 i 4000 ames, ce qui fait ca- 
femble s â 6000. 

(*) van Hartflnk, pagt 70$, 
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voyer cis préfens, le confeil dépécha des Commis* 
faires en Avril 1760, & non pas en 1761 comme le 
narque Hartfinck, pag. 797 pour arranger quelques 
articles de l'accord dont on n'étoit pas encore fina- 
lement convenu, & en Oâobre de la même année 
1760 & non pas en 1761 comme le marque encore 
Hartzink, (*) le Major Meyer partit avec un gros déta- 
chement chargé des préfents conven us ;& c'est alors 
que les Nègres fans vouloir obeïr aux ordres dri 
Confeil, qui portoit de ne pas leur livrer le préfent 
fans prendre d'avance un nombre fuffifant de prin- 
cipaux enfans en otage , pour être livrés entre les 
mains des blancs ; prirent avec l'îgrément dudit Ma* 
Jor Meyer , tout ce qui leur étoit déftiné, fous pro- 
mesfe de porter eux-mêmes aux blancs les otages 
réquis, ce qui fut obfervé après le départ du déta- 
chement: & c'est alors * & non pas avant, com- 
me le dit Mr* van Hartfink , (f) que le chef des 
Nègres Porno, confia un de fes Fils aux blancs, 
pour être éduqué par eux,ceqiriauroit été imposfi- 
ble avant que la paix n'eut été Conclue dans toute 
fa forme ; dont la date , malgré ce que dit cet 
auteur doit être fixée Cpbur ce qui concerne le Vil- 
lage des Nègres de Juca à la fin de Tannée 1766 s) 
ce qui dpera enfuite le bonheur de conclure 
ausû la paix avec ceux de Saramaca , faite en 

176J 

(*) Hartfink, page 7** 
Ct) m» W 
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i?62 00 & pour réconnoître encore plus en détail , 
le génie, les rufes, & la prévenante politique de 
ces Nègres, (que l'on traite partout comme des 
bêtes à (brame,) on peut confulter Mr. Hartiink, 
f» ou Ton trouvera conjointement la description 
de leurs demeures, & le contract qu'ils ont fignés 
avec les blancs» avec d'autres anecdotes fort cu- 
rie ufc s, l'ur tout pour ceux qui ne cunnoisfent pas le 
caractère & le génie des Nègres dans l'Amérique. 

Ce que nous venons de rapporter au fujet de la 
Colonie en général, fait également le tableau de 
l'état des Juifs en particulier; fols, atrabilaire! 
comme les autres co • habitants , identifiés pour 
ainû dire avec eux, lorsqu'on en avoit befoin pour 
écrafer mutuellement la partie adverfe, & mépri- 
fés enfuite des que ce malheureux befoin cesfoit; 
ils dévoient s'attirer beaucoup plus de malheurs» 
i caufe de l'aveugle prévention qu'on a contre 
eux. d'Ailleurs , qui ignore l'influence du Gouver- 
nement fur les citoyens, & fur le peuple d'un 
endroit quelconque; qui ignore encore la force 
que les lèmimens des grands ont fur J'opinion du) 
peuple? Cette vérité fut fi bien fentie & oMèrvée 
par de grands auteurs, que nous n'ofons point dé- 

(4) Voyez en outre fur le détail dt eettt paix le ta* 
bleau do Surinam, page 154 Jusqu'à 171. Bicbtsfe de If 
Hollande, tom. L page 32s Jusqu'à 3is« 

(») Depuis page 779 jwp** 
l Parti*. 1 
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vélopper nos idées la desfus ; il fuffit pour l'hom- 
me éclairé de réconnoître que quels que foient 
les écarts des Juifs » leurs pasfions, leurs crimes « 
& leurs vertus, ils font en tout fens les mêmes 
que ceux des autres peuples en général: & fi Ton 
fe donne encore la peine d'examiner avec des yeux 
tant foit peu philofophiques, les effets que pro- 
duifent l'indigence, le mépris, les invectives con- 
tre un individu, contre un corps, ou contre une 
Nation quelconque,** que l'on calcule enfuite,Ies 
écarts, les délits, & les peines de ceux qui en font 
les objets; le réfultat de ces obfervatîons pronon- 
ceroit peutôtre plus en faveur des Juifs, qu'en 
faveur de quelq'autre peuple qui fe trouveroit dans 
les même circonftances mais épargnons nous 
la peine de ces tristes obfervations , & pourfui- 
vons le fil de nôtre Histoire, le temps actuel de 
la Colonie nous fournira des matières pour jetter 
un coup d'oeil général fur notre état» 

Ces 

(*) Voyez la desfus la lettre qu'un do&eur de Sor- 
fconne écrivit à Mr. J. de Pinto, connu avantageufemenc 
dans la République des lettres par fes ouvrages , & mort 
à la Haye le 20 Septembre 1787» foJet de fon apo- 
logie pour les Juifs contre les écrits de Mr. de Voltai- 
re. L'Extrait de cette lettre est imprimé dans un ou* 
▼rage anonyme d'un Venetien,fous le titre de réflexions 
critiques fur l'apologie pour la Nation Juive, par M* 
}• de Pinto, Londres 17 63. 
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Ces difFérens traités avec les Nègres marrong 
de Jucê & de Saramaca* dont nous avons fait 
mention ci desfus, n'ont pas asfuré entièrement le 
repos de la Colonie, ni empêché la fuite des escla- 
ves, car Tannée après la concluûon de la paix en 
Juillet 1761, il y eut des familles de Plantations en- 
tières révoltées & beaucoup de Nègres deferterent 
par intervalles; entr'autres la Plantation Retour t 
apartenant à Mr. Sal. de la Parra, Juif Portuguais, 
dnnt les Nègres grands & petits au nombre d'envi» 
ron 60 fans avoir fait le moindre mal à leur maî- 
tre, prirent la fuite; les Fils de cet habitant ac- 
compagnés de leurs jeunes amis , & quelques vo- 
lontaires, au nombre de 9 blancs & de 48 bons 
Nègres de leurs voifîns qu'ils ramasferent à la hâte, 
marchèrent incesfamment à la pourfuite des fugi- 
tifs, dont les traces malgré toutes leurs récher- 
ches pendant presque 3 femaines, ne furent point 
réconnues, & comme les vivres leur manquoient 
déjà, ils prirent la réfolution (pour ne pas s'ex- 
pofer plus longtems à quelque malheur) de fe ren- 
dre au village de Juca. 

(*) lï é:ott défendu aux Bourgeois de quelques ceodi* 
tions qu'ils fusfent, & pour quel cas qu'il put Are, 
de Ce rendre au village de Juca & de Sàramaea, appar. 
tenants à nos nouveaux alliés. Nous ne (avons pas fl 
cette défenfe n'a pas contribué longtemps a tenir ces 
Nègres dans leurs maavaifes habitudes, & i çonfervej 
plui longtemps leur haine contre les blancs, 
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Les nouveaux alliés furent très étonnés de les 1 
voir & après un long filence, ils montrèrent une 
grande fatisfaction , difant: „ qu'ausfitot qu'une 
„ poignée de blancs eut le courage de pénétrer 
„ jusqu'au fein de leur demeure fans aucune 
„ apprchenfion , c'était une preuve convainquante 
„ que les blancs avoient de la confiance en eux, & 
„ que la paix étoit fondée fur la candeur, & non 
„ pas fur la disfiraulation des blancs , comme la 
„ plupart d'eux l'apprehendoient encore." En 
conféquence, ils fêtèrent ces Juifs de toutes maniè- 
res, & chacun s'empresfoit à leur prodiguer des 
vivres, à leur offrir pour une marque d'une affec- 
tion illimitée , leurs propres Femmes & Filles- 
Le jour d'après la réjouisfance , un nommé Fosfo, 
chef abfolu de tous les Nègres , & qui appartenoit 
autrefois aux Juifs 9 déclara a fes confrères le 
plaifir qu'il avoit conçu du bon accueil qu'ils fai- 
foient généralement à les anciens maîtres; mais ce* 
pendant, que leur garde & leur coofervatiori lui 
appartenoit de droit légitime, d'autant plus que 
Mrs. la Para appartenoient à la famille des Nas- 
lys, dont il fut autrefois l'esclave, & après quel- 
ques débats, on laisfa le foin des blancs au dit 
Fosfo. Se référvant néanmoins la liberté de leur 
rendre conjointement tout les fervices qui depen. 
doient d'eux; & comme ce fut la première & la 
dernière fois que les Bourgeois ont vifîté ces nou- 
veaux alliés » il nous femble que perfonne ne nous 
fiura mauvais gré de ce que nous nous étendons ua 
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peu fur cet article. Ausfîtot que la garde des blancs 
rut confiée particulièrement au Vieillard Fosfo» 
il envoya Tes Nègres d'armes pour y tenir une 
efpece de garde continuelle , & le matin & 
foir lorsqu'ils étoient occupés à faire leurs priè- 
res à la manière Judaïque, & qu'ils chantoient à 
haute voix plus d'hymnes qu'à l'ordinaire, ce Chef 
étoit à la porte de la maifon qu'il avoit fait vui- 
der pour leur fervir de démeure , expresfement 
pour împofer filence* jusqu'à ce que la Prière fut 
finie. Un après midy de jeudi , il fit publier par 
tout, qu'on devoit apporter aux blancs des Volail- 
les CSc tout le nécesfaire, pour qu'ils pusfent 
préparer le lendemain leurs mets pour le famedy , 
ce qui fut fi ponctuellement obfervé , que les 
Juifs ne favoient que faire avec la quantité de 
Volaille, que chacun vouloit qu'on tuat; pour avoir 
le plaifir de dire que les blancs profitèrent de 
leurs préfents. Le famedi au matin, leur maifon 
étoit entourée d'une quantité de monde pour en- 
tendre le chant de la prière, & après qu'elle étoit 
finie, on fe rendit en foule pour leur annoncer 
le bon jour; ce fut alors que le Vieillard Fosfo, 
prit la parole, & leur dit. „ Voyez mes enfuis, 
„ ce que je vous ai dit mille fois du peuple Juif 
„ mes anciens maîtres ; ils ne font pas com- 
„ me les autres blancs que nous avons vus , ils 
9i aiment Dieu , & ils ne feront jamais rien 
„ avant de le prier & de le fervir avec rcfpsct, 
H tachons donc , pour l'amour de ce Dieu qu'il* 
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» adorent , d'employer les moyens de les aî- 
„ der dans leur entreprife," cette harangue avoit 
pénétré l'ame de tous les Nègres en faveur des 
Juifs , d'autant plus que ceux ci ayant apperçu 
des les premiers jours leur penchant à l'égard 
des Cérémonies réligieufes , ils étalèrent beau- 
coup plus de manières , & de courbemens 
qu'à l'ordinaire. En confequence, leur aflemblée 
prit féance, dont Arabi étoit le Chef, ils y firent 
asfeoir les blancs avec eux , pour délibérer en 
leur préfence,& conclurent de donner un escorte 
aux blancs, avec les provifions necesfaires pour 
les méner jusqu'en lieu de fureté & qu'en ou- 
tre on enverrait un autre escorte pour chercher 
les fugitif, & pendant qu'on faifoit les prépa» 
ratife, le lieutenant de la Bourgeoifie, Mr. Gre- 
nada, qui avoit marché tout de fuite avec un dé- 
tachement de Bourgeois volontaires contre les fu- 
gitifs) deux jours après le départ du fils duditMr la 
Parra,) eut le bonheur après 6 jours de marche, 
de rencontrer les mêmes fugitifs, dans un endroit 
oppofé au chemin que le premier détachement 
avoit pris & de faire conjointement 38 Pri(bnniers 
& quelques uns de tués: & fâchant que le pre- 
mier détachement avoit pris la route pour le vil* 
lage de Jura, il dépêcha un avis aux enfans de 
Mr. la Para > pour leur donner connoisfance de 
fon heureufe réusfite. Cette nouvelle fut reçue 
avec des acclamations par les nouveaux alliés, & 
hata le départ des Juift qui y étoient alors, & 
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après les avoir rémerciés de leur bon accueil ils 
fortireot fuivis de leur escorte, avec toutes fortes 
de provifîous , & eurent le bonheur de ren- 
contrer en chemin & de faire prifonnierg 13 de 
leurs fugitifs, dont quelques uns par une fenten- 
ce de la cour furent punis de mort; nous avons 
tiré tout cela des Journeaux de ces deux détache* 
ments , & du rapport des perfonnes mêmes qui 
font la plupart encore en vie* 

Ce bonheur dont nous venons de parler ne fut 
pas général à l'égard d'autres fuites arrivées fur 
les Plantations, de forte que les nouveaux mar- 
rons augraentoient confiderablement , & comme 
ils ne pouvoient point fe fier à ceux de Juca & 
de Sâramafà ; ils tachèrent de cempofer de nou- 
veaux villages* Les forêts immenfes de la Colo- 
nie , l'étendue du terrain , les marécages qu'on y 
rencontre partout, les montagnes d'une hauteur 
prodigieufe qui leur fervent de rempart, & dont 
les vallées font fort fertiles pour y planter des vi- 
vres, tout cela rendit leur fejour facile & asfu- 
ré, de forte qu'il s'est formé fur la hauteur de 
la rivière de Marony, un village rédoutable, con- 
nu fous le nom de celui de Nègres de Bony;O eur 
CheO. Un autre fur la rive de l'ouest de la riviè- 
re de Saramaca, & plufieurs autres plus petits 
épars fur les derrières des habitations , de l'un 
& de l'autre côté des rivières , enfoncés tres 
avant dans les bois} qui faifoient des incurfîoos 
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continuelles contre les esclaves qu'ils rencontroient 
occupés de leurs travaux, & qu'ils emmenoient pour 
agrandir Içurs peuplades. 

Pour s'oppofer donc à ces hoftilités, la Colonie 
eut befoin d'implorer les fecours de la Républi- 
que, & fur la prière qui en fut faite aux Etats Ge- 
néraux, L. H. P. y envoyèrent en 1772 un Corps 
de 500 hommes de Troupes fous les ordres de Mr. 
Forgeoud, homme de mérite, & qui en 1763 avoit 
été employé dans la Colonie de Berbice, à l'occa- 
fion du foulévement des esclaves. Le fé jour de ces 
troupes étoit pour lors bien necesfaire, car les 
courfes continuelles & fans rélache que faifoit Mr. 
Forgeoud dans Its bois , répousfant les ennemis 
avec une patience & une courage digne de fon ca* 
ractere, à un éloignement confiderable des Etablis* 
fements cultivés de la Colonie , & ruinant par tout 
leurs villages & leurs vivres ; ce qui garantit la 
Colonie pendant l'intervalle de presque 3 ans de 
toute grande hostilité. Les Colons frappés de ce 
bonheur en firent leurs remercieraens à la Cour, 
& fur le bruit de leur rappel protefterent contre 
leur départ. Il y avoit malheureufement parmi les 
partifans du Mr» Forgeoud quelques efprits inquiets 
qui avoient depuis longtems une haine fecrette contre 
le gouverneur Nepveu. Mr. Fourgeoud $ plus foldat 
que politique s'engagea infenfiblement dansles filets 
des Antagonistes de Mr. Nepveu ;& il fe mêla dans 
des affaires politiques de la Colonie qui n'étoieot 
point de fon resfort, ce qui lui fie beaucoup de tort 
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en Hollande même; de forte que fi l'efprit de la plu* 
part des Colons n'avoit pour ainfi dire été asfoupi 
par la détérioriation rémarquable dans leuis affai- 
res particulières , on auroit vu renaître les hor- 
reurs des disfentions arrivées dans le tems de Mr, 
Mauritius: cependant on ne fe menageoit point de 
s'entredéchirer mutuellement par des écrits tant 
ici, qu'envoyés en Hollande. 

Tandis que ces démêlés fubfiftoient, on avoit 
pris un arrangement dans la Colonie pour la met- 
tre à couvert des hoftilités des Nègres, au moyen 
d'un cordon de defenfe , qu'on fe propofoit d'y 
former; fur le rapport fait aux Etats Généraux, 
L. H. P. cédèrent auxinftances duMagiffratd'Am- 
fterdam , & donnèrent les ordres pour faire ré- 
tourner les troupes , & alors la Ville d'Amfter* 
dam, fournit fa part aux fraix de l'envoy du ren- 
fort; cependant de nouvelles réprefentations de 
la part des Colons au Confeil de Police firent 
fejourner ces troupes encore pour quelques tems, 
& quoiqu'on ait prétendu que les Troupes de 
l'Etat n'avoient été d'aucune utilité dans les opé- 
rations, contre les Nègres, il est néanmoins cer>» 
tain , comme le rémarque l'Auteur de la richesfe 
de la Hollande, que le Commandant Four- 
geoud avec l'aide des Troupes des Seigneurs Pro- 
priétaires qui fe trouvoient dans la Colonie, & de 
la bravoure, & bonnes dispofitions de quelque» 
Officiers, (entr'autres Mr» Frederici , actuellement 
Lieutenant Colonel de nos troupes, & qui joint 
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à fes aimables qualités perfonnelles une adresfe 
furprenante pour faire des courfes dans les bois f 
& pour reconooître les rufes les plus cachées des 
Nègres) est parvenu à faire craindre aux mar* 
rons les armes de la République, & à garantir 
les Plantations des hostilités, qu'avant lui, étoient 
fort fréquentes; mais cependant fans époufer au- 
cun parti, ni ajouter foi aux récits tronqués & 
exagérés des amis , & des antagonistes de Mr. 
Fourgeoud, nous ne craignons point de dire que 
dans la fuite Mr« Fourgeoud , auroit pu mieux 
faire que ce qu'il fit en effet, car l'extirpation 
des marrons, nos ennemis redoutables, auroit du 
être Çà notre avis) la bafe de toutes fes opéra- 
tions. Nous ne disconvenons point cependant, que 
ridée de mettre les habitations à l'abri de leurs 
infultes , ne fusfe un bonheur pour la Colonie ; 
mais fe borner Amplement à cette idée, pendant 
l'espace de quatre ans, courir les bois f fatiguer 
fes troupes fans rélache, & fans penfer que ni 
lui , ni elles ne fauroient agir de cette manière 
perpétuellement & qu'éloigner les marrons, tfé- 
toit certainement pas les extirper pour qu'ils ne 
puisfent dans la fuite, fe rasfembler, & fe ren- 
dre plus agiles, plus rufés,& en conféquence plus 
redoutables ; étoit une idée , û non deftituée de 
bon fens, au moins fort étrange. d'Ailleurs pour- 
quoi (fans qu'on eut pu pénétrer les raifons de 
Mr. Fourgeoud) éviter foigneufement toutes les 
occafions de porter des coups terribles aux mar* 
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jons? pourquoi éluder toujours de les attaquer ? 
pourquoi ménager leur foyers ? pourquoi en- 
core, flatté de garantir les Plantations (ce qui ne 
pouroit pas fe faire toujours) montrer en quelques 
manières dans les deux derniers années de fon 
fé jour, une efpece d'indolence envers ces rébelles, 
& d'une apathie décidée envers fes propres anta- 
gonistes? pourquoi donc tout cela? parceque Mr. 
Forgeoud étoit d'un caractère fort doux, & facile 
à fuivre les caprices de fes amis qui voûtaient 
chagriner Mr. Nepveu, fans cela peutétre, que 
fon Plan mieux imaginé , mieux combiné > auroit 
eu un fticces heureux, qu'il n'auroit point été 
traverfé dans fes opérations, & que la Colonie 
fe feroit trouvée dans la fuite moins expofée au 
pillage de ces mêmes fugitifs, qui fe rendirent 
dans la fuite fi redoutables. 

Le Plan du Cordon fut donc mis en exécution 
en 1774, & depuis la Savane des Juifs , jus* 
qu'à la hauteur de la rivière de Commowine, & 
de la jusqu'à la mer, qui coupe par derrière 
toutes les Plantations fitués fur le côté gauche de 
la rivière de Surinam, & fur les deux côtés de 
celle de Commowine ôcCottica, il fut fait dediftan- 
ce en diftance de petits forts palisfadés & gar- 
dés par des foldats à proportion de la force de U 
Colonie. 

Cette exécution éprouva des le commencement 
de fortes contradictions à caufe des fraix énor- 
mes, qu'elle couteroit à la Colonie ; mais fi d'un 
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coté les impots s'accrurent pour fon entretienne 
débouché que les habitations à bois en trouvèrent 
dans la vente de ces fortes de produits, & d'au- 
tres chofes indispenfables pour l'entretien & le 
rénouvellement de leurs bâtiments, & fur tout 
la tranquillité qu'éprouvèrent dans la fuite les ha. 
bitations qui font au desfous de cette ligne de 
defenfe , fit regarder ce plan comme le meilleur 
& le plus utile pour la confervation de la Colo- 
nie j & comme il ne nous convient point d'entrer 
dans la moindre obfervation politique à l'égard 
de la régie intérieure & de la Police de la Co- 
lonie qui s'approche de notre tems, nous Iaisfe» 
rons ce fu jet à Mr. Fermin , qui l'a déjà traité 
dans fon tableau de Surinam : mais nous devons 
avertir le lecteur de ne pas fe laisfer furprendre 
par le raifonnement de l'auteur, pour croire aveu- 
glement à tout ce qu'il y dit. Car Mr. Fermin y 
t vû beaucoup de chofes avec trop de prévention, 
& n'a compofé fon ouvrage que fur des informa* 
tions de perfonnes prévenues contre la régie in- 
terieure extérieure de la Colonie; d'ailleurs, 
plufieurs objets de fa critique dépendent plutôt 
d'autres caufes que de celles que Mr. Fermin, 
leur attribue, & pour ne pas nous compromettre 
en aucune manière envers lui , ci envers perfon- 
ne, nous préferons plutôt de nous taire, au lieu 
de développer nos observations à ce fujet & nous 
nous contenterons feulement d'indiquer en raêmô 
tems, la lecture d'un certain ouvrage imprimé à 
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Londres en 1779 fous le titre de remarques criti- 
ques fur le tableau historique & politique de Suri- 
nam par Mr* Fermin, dont fauteur quoiqu'il s'an- 
nonce pour anonyme, est un certain Mr.Sanfini», 
Ex-jefuite Italien , qui à vecû quelques années à 
Surinam ; cet auteur en rélévant beaucoup de fau- 
tes de Mr. Fermin, fur la matière politique de fon 
ouvrage, tombe lui môme dans d'autres défauts en- 
core plus condamnables) c'est-à-dire de l'ingratitude 
envers les habitans de la Colonie , & d'une pasfion 
aveugle contre tout ce qu'il y a de bon, & cachant 
avec une malignité révoltante le beau coté des ha- 
bitants , il n'a fait que développer avec amertume 
tout ce qu'il y avoit de mauvais , ce qui n'est pour- 
tant que trop commun peutôtre à toutes les Colo- 
nies de l'Amérique en général. 

Le réfultat de tout ce que nous avons dit dans 
cet ouvrage étoit fuffifant pour plonger la Colonie 
dans un état fort peu heureux ; cependant il lui 
fallut encore l'apparence d'un bonheur futur pour 
la réplonger enfuite dans de nouveaux défaftres, à 
l'exception des peines & des fatigues continuelles 
qu'on éprouvoit à caufe des fuites des esclaves, ce 
qui en confequence déroutoit les vues des Planteurs 
& diminuoit leurs révenus fenfiblement. Les Négo- 
ciants de la Hollande qui avoient faits des avan- 
ces fur les habitations , fans toucher leurs inté- 
rêts annuels , ne cherchoient que les moyens de la 
perfécution pour réparer leurs pertes. Le comp- 
toir de Mr. Deutz , connu après fous celui de Max- 



i 3 6 ESSAI HISTORIQUE sur la 



felis, ouvrit la fcene, & depuis 1765 6c 1766 on 
ne voyoit que des Plantations vendus & mifes en fe- 
queftration , pour dettes contractées fous des hy- 
pothèques. Ceux des Planteurs Chrétiens qui avoienf 
leurs resfources d'autre part, des adminiftrateurs,' 
& des employés furent à même de parer les coups 
pour quelque tems, mais ceux qui n'avoient point 
ces resfources fe virent dépouillés de leurs biens: 
on peut confîderer que les Juifs ne furent pas le plus 
épargnés dans ces malheurs , & ce fut alors qu'ils 
perdirent la plupart de leurs habitations, qui tom- 
bèrent presque toutes entre les mains des agens des 
dits comptoirs ; fans pourtant s'affranchir du fur- 
plus qu'ils dévoient encore , & leur habitations 
furent presque toutes vendues pour le tiers & le 
quart de la fomme de leurs dettes. 

Sur ces malheurs vraiment funeste*; il fe fit 
une nouvelle attaque de marrons dans Paras les 
Nègres d'un certain Plante du s'enfuirent, ou fir 
fent pris par les marrons. Qui est celui donc quî 
a la vue de ces défaftres ne diroit point que le cré- 
dit pour Surinam étoit fini pour jamais? mais non; 
il lui étoit destinés de plus grands malheurs encore 
La Hollande vouloit placer de l'argent ailleurs , & 
les exemples de ce qui étoit arrivé précédemment avet 
d'autres Maifons de Commerce, n'étoit rien aux 
yeux des négociants, qui fuppofoient que les Colons 
ouvriraient les yeux fur leurs perfécutions pasfées, 
& fe rendroient en conféquence plus fage & plus 
diconfpects fur leurs affaires ; mais le coup arrivé 
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en Psr*i mettoit cependant ces Négotianta dan* 
an état d'indecifion : Une heureufe expédition que 
fit faire le Confeil contre les affaillana, ou les 
Nègres du nommé Manteau furent répris, (nou- 
velle qui fut exagérée en Hollande au de là 
de la vérité) accompagnée de deux année* 
d'une récolte favorable de Caffé, ralluma le defir 
des Negotiants de placer leur argent encore & 
Surinam, & dans Tannée 1769 & le commence- 
ment de 1770 on n'entendoit d'autres nouvelles 
dans la Colonie que celles des Plans pour avan- 
cer de l'argent aux Planteurs $ il fembloit alors 
que l'âge d'or s'étoit rénouvellé pour la Colonie 
en général» les malheurs de la guerre pas fée, les 
defaftres, les hoftilîtés même des marrons, tout, 
en un mot étoit oublié, & les Colons encore 
dans leur rvresfe fe comptoient déjà les plus heu- 
reux de ceux de l'Amérique. Pour comble de ca- 
lamités, la plupart des fonds qu'on avoit deftiné 
en Hollande pour Surinam, n'étoient rien moins 
que fondés fur de bons principes & fur des asfu. 
rances Hables & permanentes ; cependant dans 
chaque rue de Paramaribo on ne trouvoit que des 
agens munis de procurations pour offrir au pre- 
mier venant de l'argent à crédit, cette ivresfe ne 
frappa point feulement les yeux de la dernière 
clasfe des Planteurs & habitants de la Colonies 
mais elle fit le même effet fur tous les habitants 
en général , & depuis le Gouverneur Nepveu, 
jusqu'au dernier des Bourgeois, tous s'aveuglèrent 
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toyablement. Les riches; ou ceux qui posfedoien 
3 ou 3 habitations, ceux qui n'en avoient plus qu'u- 
ne, ne cherchoient qu'à vendre leurs effets à un 
prix énorme, & d'en aeheter d'autres plus con- 
venables à leurs vues. On avoit de l'argent, des 
acheteurs ne manquoient pas non plus, mais pour 
fe procurer les moyens d'en avoir autant qu'on 
en avoit befoin pour faire ces achats , c'étoit le 
point le plus difficile. Ce nœud gordien fut d'abord 
coupé courageufement ; des Estimateurs en grand 
nombre favoient très bien le fecret de la pierre phi- 
lofophale & Ton estimoit en conféquence les 
Plantations 3 à 4 fois plus que leur valeur réel- 
le. Les ordonnances que le Gouvernement de Suri- 
nam rit faire à cet égard, la punition que fubirent 
même quelques Estimateurs, prouvent la vérité de 
ce fait. Le fameux Mr. la Croix, le plus rufé de 
tous les agens qu'il y eut jamais, avoit des ordres 
pour dispofer de l'argent fans limite pour compte 
d'un Papillon Ephémère, c'est-à-dire un comptoir 
en Hollande érigé fous le nom it Scboutto & Vê- 
lent * & moyennant une certaine fomme qu'on de- 
voit payer en particulier audit agendaire , tout 
le monde pouvoit être aidé d'abord ; alors , Chré- 
tiens » Juifs, gens de Métiers, Cordonniers même 
qui n'avoient point le fol pour acheter les cuirs 
necesûiref à leurs métier , tous vouloient être 
Planteurs, & Monfieur l'agent, avec un coup de 
plume rormoit des agriculteurs & des Planteurs, 

plus vite que. Pyrrha ne formoit des hommes a 
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coups de pierre, de forte qu'on n'entendoit autre 
chofe que dès achats & des ventes* & ou ne 
voyoit que des Cordonniers , petits maîtres , & 
des Bouchers devenus grands Seigneurs; en con- 
fequence la prodigalité , la ptoiufion & un luxe 
immodéré inondoient la Colonie» 

Le changement de maître fur les habitations 
qui s'enfuivoit fans cesfe, faifoit craindre quel- 
ques malheurs à l'égard des esclaves qui fe con- 
fideroient, (ce font leurs propres termes) comme de 
la Volaille qui va d'une main à Pautre, jusqu'à 
venir Jur la table pour fervir de mets', ausû cet appa- 
rence de bonheur ne vjura que très peu de tems, 
car les lettres de change que les nouveaux Plan- 
teurs avoient tirées fur leurs correspondans , a 
Tordre de leurs agens, principalement .celles de 
la Croix , furent toutes protestées, de forte que 
ce qui Tannée précédente paroisfoit beau, ne 
fut alors que confufions tragiques , éxecutions de 
ces même effets, & pourfuites contre plufieur» 
autres habitants, qui dans l'asfurance que ce* 
lettres de change etuient valables , n'hefiterent 
point de les endosfer pour les faire pasfer plus 
facilement. Quelques autres acheteurs des Planta- 
tions, qui avoient eu le bonheur d'avoir pris l'ar- 
gent d'autres comptoirs, fubirent également Je mô- 
me fort , (quoique leurs lettres de change furent 
payés en Hollande 0 * caufe du prix prodi- 
gieux qu'ils avoient donnés pour les Plantations, 
& la cherté des esclaves qui étoit outre me- 
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fure. Qu'on s'imagine une Colonie chargée 
avant ce tems, d'une dette de plus de 50 millions 
de florins aux negotiants de la Hollande, & furtout 
plongée dans l'abîme des perfécutions à caufe de 
l'événement de 177Ô; & alors on faura l'état ou fe 
trouvoit la Colonie en général, fans oublier pour- 
tant ce qui est arrivé dans Tannée 1773 jusqu'en 
1776 à caufe des discusiions arrivées dans le tems 
de Mr # Fourgeoud que neus avons citées -ci desfùs. 

D'après ces obfervations , & d'après les faits 
que nous venons d'annoncer, connus dans la Colo- 
nie & en Hollande & que perfonne ne pourra ré* 
voquer endoute $ l'homme le plus prévenu récon- 
noîtra d'abord qu'une grande partie des malheurs 
arrivées a la Colonie prend fa fource même des 
Colons en général. La détérioration des Planta- 
tions , la fuite des efclaves, le furcroit des dettes, 
fimposfibilité des payer les intérêts dos aux négo- 
tiants de la Hollande , les exécutions qu'ils ont 
esiuyé, le changement de maîtres, tout fut fenti 
également par toutes les clasfes des Planteurs, & 
des habitants de la Colonie fans aucune diftinctioa 
quelconque: cependant on ne manque pas d'attri- 
buer tout ce qui arriva , aux juifs , & ce qui leur 
arrive encore, à l'ignorance qu'on leur fuppofe de 
tout ce qui a du rapport à l'agriculture, à la mau* 
vaife régie qu'ils eurent envers leurs esclaves, & a 
leur réligion même, par rapport a leurs fêtes, & 
à leur façon d'envifager les chofes. 

Cette fuppoûdon, qui fous l'apparence de plain- 
dre 
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dre la Nation « enfonce le poignard dans le coeur 
de fes individus, fit de tout tems beaucoup de tort 
aux Juifs; car en leur coupant pas là les moyens 
d'être occupés fur Jes Plantations 9 on ote à une 
partie des cohabitants de la Colonie une des res* 
fources les plus faciles & la plus utHe, les faifant 
régarder en outre comme des membres inutiles 
pour toutes les Colonies agricoles. Pour combattre 
cette fuppofition ausfi foible quWurde il nous AiP 
firoit d'alléguer ce qu'a dit l'Abbé Raynal, fur les 
Juifs du Breffl & de la Jamaïque , que nous avons 
cité dans fon lieu , & ce qui s'est pasfé à Surinam 
à leur égard, depuis le tems des Anglois jusqu'à 
leurs derniers toalheiirs Nous pasferions encore 
fous filence tous les mauvais raifonnements qu'on 
employé pour les écrafer d'avantage, s'ils ne fe 
trouvoient accompagnés d'un écrit récent, prd- 
fenté en 1776 ou 1777 à la Compagnie des Indes 
Occidentales en Hollande par Je Confeil d'une Co- 
lonie appartenante à la République, & voiflne do 
Surinam. 

Cet écrit fe trtfuve comme nous l'avons dit dans 
l'introduction de cet ouvrage, dans le premier vo- 
lume des lettres d'Àristodemus & Sincefus: Il 
s'agisfoit de Padmisfion d'un Juif de la Hollande 
nommé Ifaak d'Azevedo, qui voulant pasfer à Es- 
fequebo ou Demerary, fut interdit de faire fon 
voyage à caufe de cette rémonftrance pleine de fiel 
& d'amertume, & quoique près avoir eu conneis- 
lanee de cet, écrit introduit en Surinam en 1786, 

a nous 
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nous avions pris la ferme réfolution de ne pas notis 
ibaisfer jusqu'à répondre à des Calomnies ausû 
atroces qu'on y trouve répandues ; cependant nous 
ne pouvons disfimulet la peine qu'il nous à caufé 
par rapport à ce qu'il y est dit fur l'agriculture, 
„ jondi , comme ils Udifintfurdestnformutionsexoc- 
„ ta qu'ils avoient reçus de Surinam % realtjies pat 
„ des exemples Journaliers *de se qu il y arrive, (*) 
de forte qu'étant fur le point de l'agriculture, ett 
égard à ce qu'on fuppofè anx Juifs » nous mettrons 
au jour nos obfervations la deslus. 

A l'égard de l'agriculture entre les mains des 
Juifs; ils ont tu des le commencement de la Co- 
lonie d'ausfl grandes habitations & en ausfi grand 
nombre que les Chrétiens. 11 est vrai qu'ils nV 
voient eu la connoisfance ignorée alors générale- 
ment, de défricher les terres basfes, & par confe- 
quent ils ne fe fixèrent que vers le haut de 
la rivière de Surinam, Quelques années après 
réconnoisfant leurs erreurs, ils ont fait eux mé* 
mes des plantations depuis celui nommé le Gelder» 
land fitué à 4 lieues de Paramaribo jusqu'à pla- 
ceurs lieues plus haut; leur produit ne céda 
alors en rien à celui des Chrétiens. Ils ont 
fait de récoltes 6 fois plus abondantes fur leuts 
Plantations, que lorsque ces mêmes habitations 
ont pasfée entre les mains des Chrétiens. La defer- 
tiou de leurs esclaves les hoftilités qu'ils commi- 
rent furent à proportion moins chez eux, queche*- 

le» 
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Jes autres habitants , de forte que leurs malheurs 
ne font pas venus n! de leur ignorance en fait d'agri- 
culture, ni de leurs fêtes, encore moins de leur 
mauvaife régie envers leurs enclaves , comme leurs 
aveugles adverfaires le leurfuppofent (*,\ La caufe 

de 

(«) Lorsqu'on combat ceux qui s'attachent à l'opinion 
d'attribuer tout I l'ignorance des Juifs fur l'agriculture» 
|ls détournent leurs Jusemens fpecieux fur la multitude 
de leurs f&es , qui enfantent , difent ils 9 L'ojfîveré dt 
la malignité parmi leurs Nègres : cependant les Juifa 
n'ont que quatorze jours de fô/es fans compter les famé- 
dis, (qui font changés pour les dimanches) fa voir en 
Avril leurs parues 4 jours ; en Juin leur peotecote 2 
jours; en Juillet leur jeune 1 jour ; à en Octobre, le 
nouvel an, jour d'expiation, & cabanes 7 jours, ce q'ii 
fslt enfemble 14 jours par an ; & dans ces jours & leurs 
famedi , les Nègres travaillent encore pour eux dans* 
leurs terrains, comme on fait à St* Domlngue, a- Cayen* 
ne A ailleurs. Ces 14 jours de perte pou* les Planteore 
Juifs dans chaque année , ce font point un objet affea 
confiderable flpur bâtir un tyfteme au préjudice d'une 
portion du genre humain. I^e dit ouvrage fur Esfet 
quebo, page. 7*, & 73. ou il, est dis encore que •< le* 

juifs ne pouvant pas travailler autant que les Chrétiens 
i, forcent leur Efclaves a travailler plus fortement» en re- 
„ compenfe de la perte de leurs jours de repos &c." eft 
erronné. Ici en Surinam, on les aceufe de mauvais exemples 
qu'ils donnent envers leu/i efclaves , à eaafe du peu 
qu'ils travaillent & à caufe de leurs fêtes & jours de Sabbat , 
4 là à Demmerary, (ou l'on dk avoir eu des informa- 
tions de Surinam) 00 les aceufe du trop de travail qu ih 

K 3 don- 
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de leur malheur, la décadence de leurs effets, 
ont des caufes très communes & très phyfiques » 
que tout homme impartial reconnoîtra d'abord. 

Les terres de la rivière de Surinam comme 
ayant été les premières cultivées furent necesfai. 
rement les premières qui perdirent leur fertili- 
té , & cela est fort naturel puisqu'on Suri- 
nam on n^engraisfe point les terres, & qu'on ne 
fait aucun esfai quelconque pour les améliorer 
comme en Europe. Cependant les Juifs fans au- 
tre resfource que leur agriculture ont confervé 
leurs effets fans dettes & fans engagements jus- 
gu'à h fin de l'année 175a Mais la perte conti. 
nueile de leurs esclaves, tant par les mortalités 
que par les fuites, les obligèrent à Pimitation des 
Chrétiens de prendre parc & l'offre que le comp- 
toir de Mr. Deut* fit faire aux Planteurs; ce fut 
là le coup fatal pour eux & pour leurs descen- 
dans, doutant plus que les principaux parmi eux, 
fe trouvoient déjà délabrés par les fraix énormes 
que les procédures du tems de M. Mauritius, 
leurs avoient caufées. Ce premier argent pris avec 
avidité les a mis dans la néceafité d'en prendre 
de nouveau, & de cette façon les terres qui de, 

ve- 

donneot à leur* efclaves. Ces deax accusions ne font 

elles pas contradictoires f mais cela importe très peu à ces 

Mesfieurs, car ce n'ese pas la première fois qu'on fe con- 

tredit , qu'on deralfonno lorsqu'il s/agit d'accabler Us 
juifs. 
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vcnoîent de plus en 'plus arides, le peu de produits 
qu'ils tirèrent de leurs habitations , les intérêts 
qulls dévoient payer annuellement à leurs correspon- 
pans, l'abaisfement du prix de leur denrées, c\ 
l'augmentation des fraix en Hollande, dont les cor- 
respondans favoient faire leur compte , les ont 
minés peu à peu, jusqu'à ce que les dettes les ont 
tout à fait accablées ,& que leurs jefFets ont été ven- 
dus par éxecution depuis 1766 jusqu'à ces jours. 

Ces vicisfitudes n'ont elles pas été fenties par 
les autres habitants également, & y-a-t'il quelque 
différence , quelque chofe de plus beau , de plut 
moral ou de plus noble dans l'histoire de la déca- 
dence des Chrétiens Planteurs, de la Colonie? On 
nous dira peutêtre, Us Chrétiens % fi Jont pourtant 
Joatenus, & fe Joutiennent encore* leurs Plantations 
font encore entre leurs moins , 8 les Juijs n*en 
ont presque plus. Voila des argumens dont on éblouit 
le petit peuple au desavantage de la Nation* La 
méfiance que les rournisfeurs d'argent à crédit con- 
çurent contre les Juifs , effet malheureux de la 
différence de la religion, la prévention de quelques 
agens de la Colonie, qui éprouvant eux mêmes 
leurs propres fautes, fauroifioient des mauvaifes 
informations contre les Juifs, leur a fait réfufer le 
crédit necesfaire pour acheter des efclaves, & pour*, 
voir à leurs autres befoins? mail il arriva le con- 
traire aux Chrétiens, leur crédit étoit fans bornes, 
. fc c'est pour cela même que fur chaque Planta- 
tion de Chrétiens vendu par exécution, les Ne- 



*tf ESSAI HISTORIQUE ttm la 

gociants de la Hollande perdirent, & perdent en- 
core beaucoup plus que fur dix des Juifs enfemble: 
d'ailleurs, qu'on nous montre, (6c nous en défions 
le meilleur planteur de Surinam) quels font les 
progrès des autres Colons avec tout leur crédit, & 
leurs autres resfources? Plante t'on la canne à Su- 
cre, le Caffé, le Cacao, &c. travaille l'on les 
terrains d'une autre façon à préfcnt, qu'ancienne- 
ment 7 Les plans, les nouvelles idées, les discours 
trop vantées fur l'agriculture qu'on entend prôner 
partout, fe trouvent-ils exécutés fur les Plantations? 
De tranchées plus profonde?, ou plus fuperficielles, 
a gauche ou à droite, horifontalement ou tranver- 
falement faites &c« &c. c'est toute la différence 
qu'on voit effectivement fur les habitations ; mais 
les effets, les réfultats, ou-font-iïs? Nulle part. Si 
Hgnorancc des Juifs, leur betife en fait d'agricul- 
ture furent la caufe de leur ruine • pourquoi les 
Chrétiens , grands agriculteurs , ne font-ils pas de- 
venus riches? Pourquoi est ce que le nombre des 
Propriétaires de Plantations demeurant à Surinam, 
(parmi ie nombre de plus de 500 habitations qu'il 
y a) ne monte t'il tout au plus qu'à 80 ou 90? Ou 
font encore les progrès qu'ils ont fait for ces mômes 
habitations qui appartenoient autrefois aux Juifs? 
Concevoir dans tout cela y tant par rapport aux 
Juifs que par rapport aux Chrétiens mêmes 1 qu'une 
marche naturelle attachée à la Phyfique de la Plan- 
tation , c'eft tout ce qo'on peut faire. Mr. Gootenaar , 
par exemple acheta pour un prix très modique la 

Plan- 
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Plantation NîeuweStsr 9 Mrs. Artaud & Baek, louè- 
rent à lui de GelderUniy Drse Gebroederf, Descanc& % 
Goofen, Cabo Verdi* Ouip de Goede Hoop, Gttifga?, 
Boa ViTànbancây qui tous, de beaux & fertiles ter- 
rains 9 font tombé au pouvoir des Chrétiens. 
Cependant ou font les progrès qu'ils firent fur ces 
terrains les meilleurs de toute la rivière de Su* 
rînam? Leur fçience, leur art, dans la culture des 
terres, leur régie, fuperieurement bien calculées 
dévoient éclater d'une manière ou d'autre, pour 
pouvoir avec raifon flétrir les Juifs de ce qu'on 
leur accufe à cet égard. La différence qu'on mar- 
que dans leur état actuel de décadence comparée 
à ceux des autres, ne tire non plus à aucune con* 
féquence. S'il y avoit eu parmi les Juifs des in- 
dividus qui eusfent gagné depuis, 10 ao jusqu'à 
50 mille florins par an, dans des adminiftrationi 
fur les Plantations, dont les propriétaires font en 
Hollande; s'ils eusfent gagné encore depuis 3 
} jsqu'à 15 mille florins annuellement par des pro- 
fits que donnent pl 11 (leurs employs dans la Colo- 
nie, ils fe trouveraient encore dans le irême état 
qu'eux, & fi le contraire fut arrivé, ce ferait 
alors le tems de les regarder comme des êtres 
inutiles dans une Colonie agricole, fi dans l'Amé- 
rique (ainfi que ces Mesfieurs d'Esfequebo & 
Demmerary le prétendent) tous les individus des 
Colonies fans exeptions doivent être laboureurs 
avant de pouvoir y être admis. 
Dons les rivières deCottica , de Cjtamowine, & 

K j leu-s 
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leurs bras , qui font maintenant la plus gran- 
de partie de la richesfe de la Colonie , les 
Juifs hV>nt jamais pu obtenir des terrains ; ils 
dévoient fe contenter de ceux qtfls posfedoient 
depuis longtems en Surinam, quatre ou fur 
perfonnes de la Nation qui ont pu cependant 
avec beaucoup de peine y en acquérir, ont fait 
autant de progrés que les Chrétiens ; témoins les 
Plantations de Aron Folak, de Pardo 4 de Hartog 
Jacobs , des héritiers de Gerrit Jacobs &c (tous 
gouvernés travaillés, & réglés par des admini- 
ftrateurs Juifs) qui ne cèdent en rien, ni dans la 
culture, ni dans Tordre, a ceux des autres habi- 
tants* Dans ces deux rivières, dont le premier 
défrichement ne rut commencé que près d un 
demi fiecle après ceux de Surinam, la plupart 
de leurs habitations ne produifent actuellement 
que quelques unes la moitié, d'autres le tiers 6ç 
le quart de ce qu'elles ont produit dans le commen- 
cement, caufe évidente de la décadence des Plan- 
tation des Juifs en Surinam, fentie 225 à 30 ans 
d'avance. Outre cela on attribue encore .la pro- 
priété de la Savane & Tétablisfement de fa Syna- 
gogue pour une des caufes de la ruine de la Na- 
tion, car rattachement à cette place dit -on fit 
que les Juifs ne purent quitter leurs habitations * 
fituées fur la hauteur de Suriname, plus âgées 
de 30 ans que la Savane, pour fe placer ailleurs, 
fans penfer, (fuppofant qu'avec de grands effets 
ils eusfent pu acquérir des terrains en Commo^ 

wi 
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wine, ce qui est fort douteux) que de grandes ha- 
bitations déjà formées « un nombre prodigieux d'es- 
claves a tranfporter qui ne quitent qu'a regret leurs 
fpyers rendraient cette cntreprife moralement im- 
posable , difficulté qui a été fende par les Chré- 
tiens , qui eurent leurs Plantations à la hauteur de 
Surinam» qu'ils confervent encore fans avoir eu 
une Savant, pour les y attacher. A cette caufe on 
ajoute encore celle de la prodigualité dans leurs 
fêtes &c. qui n'est rien moins que bien fondée ; 
car une dépenfe extraordinaire de aoo à 300 flo* 
rins, que couteroient le fuperflus de ces fîtes an- 
nuellement à chaque famille, ne feroient pas capa- 
bles de les ruiner, encore moins la perte de quel- 
ques jours de travail de quelques uns de leurs es- 
claves, pour le befoin & les comodités de ces jours 
de fêtes. Nous avons montré ailleurs leur façon de 
vivre lorsqu'ils étoient à leur aife, en conféquence 
on ne peut leur accûfer de luxe ni de prodigalité 
demefurée fur leurs habitations ni ailleurs. Quels 
que foyent donc les efforts de Penvie de trouver 
des caufes particulières pour en attribuer la ruine 
aux Juifs, on ne trouvera que des caufes communes 
en général. 

Si la ruine des Planteurs Juifs à été donc caufée 
par des malheurs phyflques, fi les Chrétiens établis 
dans la rivière de Surinam éprouvèrent les mêmes 
defaftres, fi le dérangement dans leurs affaires ont 
frappé, & les uns, & les autres également, pour* 
quoi taxer les Juifs en particulier d'un malheur 

corn- 
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commun à tous les Planteurs en général. Qu'on 
cette en Hollande d'avancer plus d'argent & de 
prolonger le crédit aux Planteurs de Cottîca & de 
Commowine ; que ceux qui confervent encore leurs 
effets , quoique furchargés de dettes n v ayent point 
les profits de leurs administrations.; qu'ils ayent 
enfin , & en tout fens ausfi peu de ressources que 
les Juifs, & nous verrions s il resteront beaucoup 
de Plantations entre les mains des propriétaire* 
actuels. 

Cela fuffit pour démontrer que les Juifs les, 
Chrétiens ont eu des malheurs, ont commis des 
fautes, ont perdu des habitations, fe fonts ruinés, 
$c les uns & les autres par les mêmes ratfons & pat 
les mêmes caufes; & que les dogmes de la réligion 
Judaïque, fes fêtes, les moeurs de la Nation, leur 
Savane &c. n'ont rien contribué dans tout cela. Les 
Juifs ont faits comme nous l'avons déjà prouvé eij 
plufieurs endroits de cet ouvrage, les. mêmes pro- 
grès en Surinam que les Chrétiens, ils y furent 
ausfi riches, & ausfi bons Planteurs qu'eux , 
comme eux ils fe (ont appauvris. Il est vrai qu'il 
y a actuellement peu d'habitations appartenantes, 
aux Juifs, & que la plupart de celles qu'ils ont 
eue, font actuellement entre les mains des Chré- 
tiens, mais qu'on confidére, que ces derniers, en 
perdant les leurs» elles ont retournées fous le pouvoir 
d'autres Chrétiens, en qualité d'agens des Nego* 
ciants en -Hollande; 6c que, fi,au lieu que les four* 
nisfeura de cet argent donné à intérêt, eusfent 

été 
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teté par exemple des Juifs ou des Turcs , & non 
pas des Chrétiens, l'objet n'auroient il pas changé de 
face, & la moitié des Habitations de la Colonie» 
n'appartiendroient ils pas actuellement à ces deux 
peuples circoncis D'Ailleurs comment est • ce que 
les Juifs en Surinam pourront ils démentir par 
des exemples actuels l'ignorance qu'on leur attribue 
en fait d'agriculture? y eut -il jamais (du moins 
depuis longtems) quelqu'un de la Nation employé 
comme directeurs ou comme adminiftrateurs fur 
quelque Plantation appartenant à des Chrétiens ? 

Cet esfai qui ouvriroit peutétre les yeux a la plus 
aveugle prévention, coûterait beaucoup fans doute 
a faire, mais on doit facrifier les préjugés en faveur 
de la railon. Ignore t'on généralement que pour 
travailler les bois de Charpente les Juifs avec un 
très petit nombre de Nègres & de Bétail , font 
beaucoup plus de révenus par an que les grandes 
Plantations des Chrétiens deftinees à cette forte de 
travail f Pourquoi ne les employé t'on pas quelque 
part? Pourquoi les confulte t'on , fe fert on de 
leur capacité pour les travaux des Bois, fous la 
promesfe trompeufe de les favorifer avec des di- 
rections , pour les réjetter enfuite à caufe qu'ils 
font Juifs, comme il est arrivé très récemment? 
Ne fait on pas que le Juif qui a esfuyédernierement 
ce rérus est capable de faire dans une année plus 
de revenu qu'un autre dans 3 ans : fi donc la négligence 
du Directeur Chrétien y établi fe fàifoit alors coït» 
noitze» ne Jferoit-il pas toujours un bonheur pour 

le 
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le propriétaire en Hollande d'emploier le premier ? & 
dans l'un & l'autre cas , ne feroit il pas encore très jufte 
de confiderer que les Juifs dénués d'ernploys dans la 
Colonie, n'Ayant pas befoin d'asfister toujours à la 
Ville, font plus maitres de leurs tems que les autres 
adminiftrateurs;& qu'en confequence ils pourroient 
donner plus de foin aux travaux des Plantations. 
Si le profit que donnent ces adminiftrations fut 
mieux & plus fagement distribuée 9 il en réfulteroit 
beaucoup d'avantages pour la Colonie en général $ 
car I e au lieu d'un ou de deux employés fur un 
grand nombre de Plantations, a$ & 30 perfonnes 
Chrétiens où Juifs pourruient avoir leur fubfiftence 
dans la diftribution du total de la fomme qu'un feul 
adminiftrateur tire annuellement $ ce qui contribue- 
roit, ac à Taifance d'un grand nombre d'habi- 
tants, par rapport à d'autres profits qui s*enfui- 
vroient nécesfairement i car un endroit quelconque 
est plus riche avec un quart d'un revenu fixe, par- 
tagé entre fes membres, qu'avec dix fois autant 
parmi un très petit nombre, pendant que le reste 
des individus fe trouvent dans un état de pauvreté) 
& 3e les Plantations feraient administrées avec 
plus de foin, car l'ambition de celui qui auroit la 
petite resfourfe de a ou 3 adminiftrations eraploye- 
roit plus de zélé à s'acquiter de fon devoir qu'en 
ayant 40 ou 60 ; mais cette vérité qui frappera tout 
homme raifonnable, ne fera point realifë, car la 
crainte de quelque révolution à venir, a donné du 
poids à la calomnie de l'ignorance, & de la mal- 

hfcrr* 



Digitized by 



COLONIE d* SURINAM, i 63 



honnêteté en fait d'agriculture répandue fur les 
Juifs* En conféquence donc de ce prestige que 
nous fommes malheureufement forcés de préfenter 
dans tout fon jour , ne pourrions nous donc pas 
ajouter à toutes nos obfervations, le discours d'un 
païfan fur ragriculture qui fe trouve dans l'esprit 
des journaux du moi de May 1^87. page 384 & 
dire avec ftionnéte laboureur & avec des change- 
mens convenables à notre fujet, ,, eh dans notre 
„ fituation le pouvons nous? un ménage à foute* 
„ nir, des enfans à élever, des gages à payer» nos 
„ batimens à réparer» nos bestiaux à remplacer # 
91 nos journaliers à fatisfaire, nos occupations» 
», nos outils, nos vetemens, nos maladies, nos 
„ impots ? nous pouvons ajouter les fraix dans nos 
fôtes» nos mariages» nos enterremens, l'entretien 
de nos Synagogues , une quantité de pauvres à 
nourrir &c« Voila en racourci , pourfuit le payfam 
honnête, nos befoins, nos devoirs , & notre 
„ fituation, & quelles font nos resfources, grand 

DieUl" notre génie, notre induftrie,& plus que 
tout cela, notre réflgnation, parlés Mesfieurs» n'est 
il pas infenfé, & méchant, que de nous aceufef 
de nos malheurs» 

Nous avons fait autant qu'il nous fut posfîble 
un récit exact & fidèle des principaux événemens 
de la Colonie de Surinam depuis fon commence- 
ment jusqu'à ce jour, avec l'histoire abrégée de 
les habitants Juifs, à l'égard de leurs Privilèges, 
le les révolutions heureufes & malheureufcs qu'ils 
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y ont esfuyé, & nous ofons foutenir, qué nous 
n'avons rien avancé que de vrai» rien dit avec 
prévention , ni employés des fophimes pour défen- 
dre la Nation de pluûeurs accusations dont on 
Ta chargée depuis longtems. Nous avons fuivi 
les auteurs qui ont écrit fur la Colonie, far/s 
nous impofer aucune obligation de les copier à la 
lettre , ni de les croire fur leur parole» au con- 
traire» nous avons avouée les fautes que nous y 
avons trouvée, en laisfant au lecteur le foin de les 
juger. La connoisfance que nous avons de nos 
archives, avec ce que nous avons entendu de nos 
pères , ainfi que quelques notes curieufes qui fe 
trouvent chez les anciennes familles Juives, nous 
ont mis en état de rédiger ce qu'on trouve dans 
ce foible esfai. Et par fon réfultat nous nous 
flattons que Phomme impartial appercevra, que 
les Juifs, maigre leurs Privilèges, maigre la pro- 
tection confiante qu'ils ont re£u de la part des 
Seigneurs Propriétaires & quel que furent leur 
mérite, leurs foins, leur zélé envers la Colonie 
en général, ils font cependant dédaignés & envi- 
fages par leurs co- habitants comme une dasie 
d'hommes, dont la lialfon,la bonne intelligence 
& l'amitié, font toujours inutiles ou dangereufes 
pour tous ceux qui profesfent une aatre religion. 
Ce préjugé qui tait autant de tort à la philofophie 
de ce fiecle qu'à la politique, & qui ne fertqu'àenfe- 
velir tout ce qu'un Corps de Nation peut. avoir 
fait de bon, nous a mis dans la nécesfîté de parle* 

otr- 
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ouvertement à l'égard de la Nation, & de la com- 
parer avec celle fous laquelle elle vit en Surinam» 
Suivant cette méthode , nous avens porté l'histoi- 
re de ce qui la concerne jusques à l'époque de 
la décadence arrivée en 1770, 6c comme ces 
événemens funestes ont augmenté de beaucoup ces 
mêmes préjugés, étendu le mépris, enfanté des 
calomnies & d'invectives à fon desavantage» & 
que grâce à la philofophie du chef actuel qui 
nous gouverne, & de ceux qui ont l'honneur de 
le fréquenter plus familièrement; l'objet hideux 
de l'aveugle prévention commence à changer de 
face, nous jugeons nécesfaire, tant pour couper 
la dernière tête à l'hydre qui nous ménace, que 
pour poler des fondemens plus (table à ce chan- 
gement heureux, de faire un corolaire de tout 
Ce que nous avons dit* 

A l'exeption de ce qui s*est pasfé avec le Gou- 
verneur Scherpenhuyfen, après le départ de Mr. 
Sam. Nasfy pour la Hollande, les Juifs n'eurent 
à fe chagriner que fur des petitesfes , qui quoi- 
que fusceptibles d'entraîner de mauvaifes confé- 
quences, n'étoient pourtant pas des maux réels: 
& nonobttant quelques fécoUsfes, qu'ils éprouve* 
rent à l'égard de leurs Privilèges, & le mépris 
que par intervalle les autres habitants leurs mon* 
troient, tout cela étoit pour ainû dire réparé par 
faifance dont ils jouisfoient alors, ce qui a duré 
du plus ou du moins jusqu'à l'époque du Gou- 
vernemen de Mr. MaUritius; mais ausfitôt que 
J. Partie. L les 
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les Juifs perdirent leur ai fan ce, & que la pauvre* 
té fe fit fentir, toutes les resfources leur furent 
fermées, cV ce ne fut que des mépris continuels, 
qu'éloignement pour tout ce qui les interes- 
foit, & le mot infultant de Smons* fut prodigué 
aux Portuguais & Allemands indistinctement jus- 
qu'à devenir dans la fuite le mot favori employé 
par les esclaves mêmes, pour defïgner avec mé- 
pris tout Juif quelconque : effet malheureux de 
l'habitude des enfans dans les maifons de leurs 
pères * & des efclaves dans celles de leurs maî- 
tres. En conféquence, les maifons des Juifs ne 
furent plus fréquentées par les Chrétiens, jamais 
ils ne furent invités chez eux dans aucune fête 
ou rejouisfance particulière ou publique. On leur 
parloit même avec arrogance, & plufieurs fois les 
Juifs ont éprouvé Qà la condamnation Juridique 
près) ce qu'à dit Candide , lorsqu'il est venu à 
Surinam. Cet éloignement enfanta dans la fuite 
une indifférence ausû rémarquable, qui fe trans* 
mettant de ptre en fils, le gros des Chrétiens at- 
tachèrent une espèce de basfesfe d'avoir de la fa- 
miliarisé avec les Juifs. Oubliés donc de leurs 
co- habitants ils réprirent chez eux dans leurs 
ménages une manière de vivre, qui quoique éloi- 
gnée du faste & d'une proprété minutieufe & for- 
cée est peutêtre plus naturelle, & plus morale aux 
yeux d'un bon obfervateur philofophe que ce 
qu'on fait ailleurs. Cette indifférence quj don- 
nant cours à la prévention, produifit la haine, 
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fut caufe qu'à la moindre faute commife par un 
de fes individus, la Nation en étoit accufée. Ja- 
mais tel Juif avoit commis telle faute ou tel cri- 
me; mais, Us Juifs Vont commis* & quoique plu- 
rieurs griefs faits à la Nation furent conftamment 
réparés par la conduite toujours uniforme des 
Seigneurs Propriétaires la prévention fuivoit fon 
cours. 

Quand ces malheurs furent généralement fentis, la 
nature de l'esprit humain qui attribue fes defaftres au 
peu d'attachement à fon culte, &qui jette fouvent 
les hommes dans les gouffres du bigotisme «produire 
en conféquence un effet frappant fur la Nation Juive 
en Surinam. Dans le tems primitif de la Colonie, 
les premiers Juifs, quoique d'ailleurs fort estima- 
bles par leurs procédés , portèrent du Portugal 
cet efprit d'intolérance qui inflige des peines 
fur la moindre faute de teligion ; tout étoit jugé 
alors par les Régens avec la dernière rigueur: 
feux qui ^voient échappé aux flammes du tribunal 
hideux de rinquifition étoient alors les plus riches, 
les plus favants , & en conféquence les plus puis- 
fans de tous, & le despotisme religieux qui en 
fortoit comme de fa première fource , d'accord 
avec les idées funestes de la fuperftition firent 
naître des ordonnances fautives qui régnent encof 
dans la Nation. Si l'on compare les persécutions 
que les Juifs de la Hollande rirent esfuyer à Spi» 
nofa & Uriel da Costa , avant que leur athéisme 
eut éclaté , & la date des premières inftitutions 
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Ëcclefiastiques des Juifs à Cayenne & en Surinam, 
on trouvera qu'à peu près dans la même époque, 
Pefprit de fanatisme regroit par tout. Cette pas- 
fion dangereufe jointe au peu d'éducation que re- 
cevoient les habitants de la Colonie en général, 
enfanta parmi les Juifs des discusfioris continuel- 
les qui donnèrent plufieurs fois à leurs antagonis- 
tes des prifes contre eux. Le renouvellement des 
înftitutions Ëcclefiastiques approuvées par S. A. R. 
dans l'année 1754 calquées fur de vieilles coutu- 
mes, & que la confufion des questions ou fe trou- 
voit alors la Nation, n'avoit pas permis de lui 
donner une autre forme & un autre esprit; mit 
le fceau à tout ce qu'il y avoit de dangereux. Le 
resfentiment des querelles pasfées, mettoit plutôt 
en oeuvre les perfécutions fur la moindre faute, 
les malheurs & les defaftres enfin , dévoient à 
ce qu'il femble être réparés à force de bigotig- 
me. Ce fyftème innocent commun à toutes les 
réligion en général & qui enfanta de tout tems des 
cérémonies fuperftitieufes qui déparent le fonde- 
ment du culte divin, comme le rémarque Mr. de 
ToufTaint dans fon immortel ouvrage iiir les 
Moeurs, fut fuivi parmi la Nation Juive en Su. 
rinam depuis 1756. 

Plongée donc dans ces idées lugubres, & pre- 
nant tout ce qui lui arrivoit pour des châtiments 
célestes, les Juifs ne cherchèrent point à avoir 
réparation de plufieurs griefs contre leurs Privilè- 
ges & leurs franchifes. Plufieurs petits employa 
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qu'ils a voient eu dans d'autres tems leur furent 
ôtés; pendant que des Métis & des Mulâtres » tant 
bâtards que légitimes ont des employs lucratifs 
au détriment de ces malheureux blancs, qui comp- 
tent parmi les mères de ces Mulâtres beaucoup 
de leurs esclaves affranchis par eux mêmes Ça). 
Leur tribunal de juftice avili à la Savane fentit 
plufieurs fois des fecousfes, la Compagnie Bour- 
geoife dans des exercices publics éprouva le 
mépris le plus outré comme on peut le voir par 
une décifion des Seigneurs Propriétaires à l'égard 
des Juifs Allemands (pièce No. 16.) On à pousfé 
les chofes fi loin qu'on a même tenté de feire 
dans la Ville de Paramaribo un quartier pour les 
Juifs avec défenfe d'habit*r ailleurs, ce qui au- 
roit eu tout fon effet, fi les Seigneurs de la Co* 
lonie n'avoient ordonné le contraire, & le 18 Fé- 
vrier 1767 fuivant un certain arrêt, dont Texe- 

(a) Sim. Nasfy & Jeof. Sarphary, ont été Notaires 
Publics comma le font les Juifs à Londres. Jacob Po'ak 
fut receveur en fécond du Bureau de contributions , 
Abm. Nunéz arpenteur juré' des terres qui fcrvoit aux 
Chrétiens & aux Jjifs également. Le Docteur Ladesma 
fut le médecin de l'hopftil, Abm. de Barrios, Eliazer 
&c. Clercs Jur^s de divers Comptoirs , J. H. Brandon» 
receveur des émolumens de la fécretairerie. Tout ce qu'ils 
ont à préfent est de pouvoir postuler comme Solde • 
teurs devatt les Commissaires des petites caufes, & en* 
core le nombre de % Juifs feulement, peuvent x ctia 
admis. 

Lj 
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cution (fuivant une réfolution du 14 May de 
la même année) fut fuspendue jusqu'au 1 May 
de Tannée fuivante. On a encore réfolu raaU 
gré une remontrance vigoureufe de la part de 
Mr. le Gouverneur Crommelin, faite auConfeil le 
1 May 1767, de ne pas confentir le féjour des 
Nègres des Juifs à Paramaribo, fous le prétexte 
qu'ils avoient leur Savane* ou ils dévoient prendre 
leur Domicile &c. fuivant une lettre adresfée 
aux Seigneurs Propriétaires en date du 17 Août 
1767 , rendue Vaine par la réponfe qu'ils en récu- 
rent en date du 18 Novembre de la même an- 
née. Outre cela les Juifs ne pouvoient point être 
ni boulangers , ni marchands graisfiers , connus en 
Hollande fous le nom de Smokkelaar ou vttu Wa- 
rîer 9 & fi, fur la rémontrance que fit Mr If. de 
Pinto de la Haye» au nom de la Nation à quel* 
que s membres de la direction des Seigneur Pro- 
priétaires , ce tribunal bienfaifant n'avoit point 
donné fes ordres la-desfus, aucun Juif ne feroit 
actuellement ni boulanger, ni vette varier. L'Era- 
ploy de Notaire Public de la Nation, connu de- 
puis le tems du Gouverneur Sommelsdyk , fous 
le nom de Jurator que la fociété rendit en 
Hollande en 1754 à Mr. If. Nasfy, lorsqu'il s'y 
trouvoit pour les procédures de la Nation avec 
Mr* Carrilho , employ qui fut créé e^presfement 
pour la facilité de la Nation à caufe des fraix 
énormes qu'elle devoir, payer pour l'interprétation 
de quelques actes en Hollandois, paice qu'une 
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grande partie de la Nation ne connoit à fond Je 
génie ni les tours de cette langue , pour fe 
mettre à l'abri de quelques préjudices fort commun 
dans les actes Judiciaires , est devenu à préfent 
presqu'inutile, car les Jurators révétus de cet em. 
pjoy après la mort du Mr. Nasfy, furent interdits 
avec défence à eux de pasfer aucun acte quelcon- 
que à Paramaribo , parceque Mrs. les Secrétaires 
pour ne pas perdre un produit de 4 à 5 cents florins 
qui reviendroit par an au Jurator, au desavantage 
des éraolumens de la Secretairerie > s'oppofèrent au 
contenu de leur acte d'admisfion {c contre ce que 
Mr. Nasfy 9 à obtenu de Mrs. de la direction excr* 
cé fans conteilation jusqu'à fa mort, pendant uu 
espace de plus de ao ans ; & cela quoique les 
Juifs , n'eurent point à fe plaindre du Gouver- 
neur Nepveu t qui tffectionnoit beaucoup la Na 
tion, mais qui pourtant ne vouloit pas fe compromet- 
tre en prenant ouvertement fa défenfe fur tout les 
ças. Les chofes en étoient venues au point, qu'ils au- 
raient perdu infeniiblement les articles les plus fa- 
vorables de leurs Privilèges, 11 la Nation ne fe fui 
adresfèé en Hollande fur des affaires de grande 
conféquence, , mais pour d'autres griefs fou- 
vent palliés avec des raifons fpeeçufes, elle ne 
pouvoit point être toujours à charge aux Propriétai* 
res. d'Ailleurs avec les plus fortes raifons on ne peut 
pas fe plaindre continuellement , & demander fans 
cesfe la réparation des griefs? Ne feroit-ce pas 
augmenter les fpins de nos maîtres , quede les occuper. 

L 4 faas. 
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fans cesfe, & compromettre la Nation avec fes 
co-habitants qui plus près d'elle pourroient lui 
faire encore beaucoup de mal, indépendamment 
des loix du païs? Cette raifon & beaucoup d'au* 
très ont perfuadé la Nation de fe réfigner à fi n 
fort jusqu'à ce qu'une occafîon favorable fe pré- 
fenteroit d'elle môme. Plut à Dieu quelle n'arri- 
re jamais, & que la Nation en oubliant fes griefs 
pasfés, fe contente d'un bonheur à venir que le 
préfent lui donne lieu d'attendre; cependant per- 
fonne ne nous faura mauvais gré d'avoir mis fes 
droits & fon apologie fous les yeux du Public Sr 
de ceux qui l'ont toujours protégés , & qui ont le 
pouvoir d'y rémédier d'une manière ou d'autre. 
Ils fauront avec fatisfaction, nous nous en flat» 
tons du moins, que ce ne fut pas à une Nation 
ingrate qu'ils ont accordé leur bienveillance , & 
qu'en qualité de Régens & Propriétaires de Ja 
Colonie, ils trouveront beaucoup de chofes qu'ils 
ont ignoré peutêtre. Eh, grand Dieu, dans quelle 
circonftance les Juifs ont ils manqué à leur devoir 
de citoyen, contribuant aux impots fans murmu* 
re, ils fe font toujours attachés aux Gouverneurs 
fans autre profit que celui de fe dire reconnois- 
fants à ces augustes commettants, depuis la mort 
des Gouverneurs Nepveu & Texier» Malgré raille 
petites chofes qui fe font pasfées, ont -ils manqué 
à leurs fyflème. M. Beeldfnyder lui - même , n'a- 
t-il pas reçu les hommages qui lui étoicnt dûs en 
qualité de Gouverneur tant à Paramaribo qu'à fa 
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Savane? Dans tous les befoins presfants de la Co- 
lonie, la Nationn'a t-elle pas pris les armes éga- 
lement? Lors du malheureux fuccès de Tempaty 
en 1757, fes Bourgeois n'ont ils pas été employés 
fous le commandement des Capitaines de la Bour* 
geoifie Chrétienne dans le lieu même de la ré- 
volte, & ainfi de fuite jusqu'à la paix avec les mar- 
rons? Dans ces circonftances ne Ta t'on pasvufacri- 
fier en faveur de la défence de la Colonie le repos 
du Sabbath , ou les fêtes Ecclefiaftiques ? n'Est-iî 
pas "connu de tout le monde que lors de la der- 
nière guerre fur l'indépendance de l'Amérique fep- 
tentrionale au moindre foupçon des mouvemens 
des marrons de Boni* les Juifs ont tenu poste k 
la Savane , & monté la garde les famedi & fêtes 
au mois de Septembre 1783 indistinctement? La 
Nation n'a t'elle pas pris le même intérêt dans 
cette guerre que les autres Habitants? Voyez le 
mandement du jeune, (*) traduit du Portuguais: en 
conféqtience à-t'elle donc méritée par la prétendue 
faute de quelques Bourgeois Juifs fous les armes lors 
de l'enterrement du Gouverneur Texier, une ré- 
folution du Confeil ausfi flétrisfante pour la Na- 
tion, qu'illégale aux yeux du Public? Voyez pie» 
ce No. 19 dont nous parlerons plus en détail» 

A l'exception de toutes ces raifons la politique 
ne présent -il point de régarder les Juifs de Su- 
rinam avec des yeux plus favorables? Les Juifs 

L 5 ri « 
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riches ou pauvres ne restent • ils pas toujours aux 
endroits ou ils fe font fixés une fois? Le contraire 
n'arrive -t'il pas journellement avec les individus 
des autres Nations ? Ceux * ci ausûtôt qu'ils fe 
trouvent un peu à leur aife, vont dépenfer leur 
argent dans leur patrie, conféquemment, il n'exi- 
fte pour le Ioc$l ni profit ni circulation* tout est 
perdu pour Pendroit qui leur à fourni l'oçcafion 
& la facilité de s'enricher & comme parmi eux 
il fe trouve beaucoup d'étrangers, la mère patrie 
même n'en tire que très peu d'avantage. Combien 
d'exemples de cette nature ne pourroit-on pas 
citer la-desfus pour prouver inconteftablement, 
que ce ne font que les Juifs, qui font vraiment 
les véritables citoyens & habitants de Surinam. 

Nous n'avons vu jusqu'à préfent que des objets 
plus contraires que favorables touchant les inté- 
rêts de la Nation, Que l'efpoir d'un bonheur à 
venir la confole ! 

Après la mort de M. le Gouverneur Nepveu^ 
régretté généralement par la Nation arrivée en 
1778, Mr. le Commandeur Texier qui lui à lue- 
cédé dans le Gouvernement, dont la bonté de 
coeur le faifoit aimer de tous ceux qui le con- 
noisfoient, traita la Nation avec plus de douceur 
encore, & fécondé dans fes vues par la fagesfe 
& l'intégrité de Mr. le Fiscal Wichers , il ne 
confentit jamais à rien qui pouvoit porter atteinte 
aux Privilèges des Juifs i ces deux Mesfieurs égale- 
ment 
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ment respectables par leurs qualités perfonelles que 
par leur attachement pour la culture des let- 
tres , d'accord avec quelques autres perfonnes 
bienfaifantes, que nous nous ferons une gloire de 
nommer dans Ton lieu, conçurent de l'affection pour 
quelques individus de la Nation dont, (à ce qu'ils 
eurent la bonté de dire,) la lecture & le jugement 
n'étoient point à méprifer, & ils commencèrent à 
les encourager; les viGtes continuelles qu'ils far 
foient à la Savane, accompagnées de grandes fuites 
à caufe des travaux du Cordon qui arrivoient 
ordinairement dans les jours de fêtes Judaïques de 
Septembre & d'Octobre; les accueils que leur fai- 
foit la Nation en général, joints à des informations 
Qu'ils récevoient continuellement des Officiers Mi- 
litaires postés à la Savane & au Cordon * de la 
cordialité, bonté & hospitalité envers eux & leurs 
fubordonnés, firent une révolution heureufe pour 
la Nation, & ces Mesfieurs réconnurent combien 
la prévention , & la méfiance peuvent étouffer la 
réputation d'un peuple en général , & le mérite par* 
ticulier de plufieurs de fes individus. 

Ce fut dans ce môme tems que Mr. le Fiscal 
Wichcrs & quelques uns de fes amis, érigeant à 
Paramaribo une Société d'histoire naturelle, fit ad- 
mettre comme membres tant effectifs qu'honoraires 
les Juifs fans diftinction; l'éloge qu'il y rit de Mr. 
le Médecin d'Anavia membre de la dite fociété 
mort en 178 u fit autant d'honneur à la Philofophie 

de 



,60 ESSAI HISTORIQUE sur la 

de Mr. Wichers , qu'à la mémoire du feu Méder 
cin Juif. 

Ce fait, dédommagea la Nation avamageufe*- 
ment de la défenfe, qu'une Compagnie d'amateurs 
firent aux Juifs d'être les fpectateurs d'un théâ- 
tre Hollandois qu'ils érigèrent en 1775 5 défenfe 
inouïe dans aucun lieu du monde, ou les Juifs 
ont la permisfion de vivre. Qu'on ne penfe pas 
que ce théâtfe est un théâtre de Société, il n'est 
rien moins que cela, tout le monde muni d'un 
billet y entre, & il-y-a parmi les acteurs des fem- 
mes penfionnées en qualité d'actrices. Les Juifs 
fe foucierent très peu de cette fiétrisfure, & 
fçurent par répréfaille ériger l'année fuivante, 
un autre théâtre Hollandois, qui fuivant l'aveu 
des connoisfeurs eut beaucoup plus de mérite que 
celui des Chrétiens, & posfedoit de meilleurs 
acteurs , quoique compofé de jeunes gens de la 
Nation Portuguaife Allemande qui n'ont jamais 
vu l'Europe. Çonfultés fur cet article ce qu'a dit Mr. 
Sanfini Napolitain dans les rémarques fur le ta* 
bleau de Surinam, page 61 qui a vu les meilleurs 
théâtres de l'Europe , & est en conféquence en état 
de juger. Ce théâtre des Juifs fréquenté par les 
perfonnes de la première distinction fut tout à 
fait réformé en 1784 (a) Tant à l'égard d'un beau 

ba* 

(f) Celui des Chrétiens est encore fur le même pied 
que la ?a Mr. Sanfini* 
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Bâtiment fait exprès, qu'à l'égard des décorations 
& des habillemens ; fur tout par des bons acteurs 
accoutumés déjà au théâtre, talent rédevable en 
tout fens a eux mêmes, & aux effets que produit 
l'émulation. Dans le fpectacle des Juifs furent admis 
indistinctement tous les habitants de la Colonie munis 
de billets qui font distribuées gratis par les con- 
tribuants à l'exeption feulement des Acteurs & 
Directeurs du théâtre Hollandois, à qui l'entrée 
est défendue, il y a en outre des places de di- 
ftinction faites exprès pour le Gouverneur & les 
Confeillers de Police , qui ont l'entrée gratis * 
dont plufieurs récompenfent ce don généreufe* 
menu 

Le départ du M. le Fiscal Wichers, pour la 
Hollande en Mai 1783 & la mort du Gouverneur 
Texier arrivée en Septembre de la même année, 
rirent craindre à la Nation quelque malheureufe 
révolution ;& comme il y avoit encore des vices & 
des déreglemens dans fon inftitution, & beaucoup 
de contraste fur le fens qu'on donnoit aux Privi- 
lèges, à fon desavantage, on ne favoit point les 
moyens de réconcilier les opinions à cet égard* 
Le changement des deux premiers magiftrats de 
la Colonie, rendoit la chofe encore plus dooteu- 
fe, d'autant plus que Mr. Beeldfnyder, qui fuc- 
céda provifionnellement à Mr. le Gouverneur, & 
Mr. Karsfeboom à M, le Fiscal, n'étoient point 
verfés dans les affaires économiques de la Na- 
tion. 

Cet 
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Ces obfervations firent concevoir à un des mem- 
bre actuel de la régence de la Nation, qui fut de 
tout tems épancher fon coeur à une perfonne, qui 
l'honoroit de fa protection, de lui adresfer en Hol- 
lande en 1783 une lettre, dans laquelle il lui détail- 
la avec la force dont il étoit capable, l'état de 
la Nation tant envers fes individus réspectifs, 
qu'envers les autres habitants de la Colonie , 6c 
comme cette lettre & le loin ardent qu'eut cet 
ami de protéger la Nation en Hollande a opère le 
changement dans fa régie, arrivé en 1785; nous 
transcrirons fon contenu avec celui d'une autre let- 
tre écrité à ce fujet au Colonel qui eut le bon- 
heur d'être mife par les foins de Mr. If de Pinto, 
de fa Haye, fous les yeux de Monlieur l'ancien 
Bourguemaitre de la Ville d'Amfterdam & Preh> 
dent du Confeil des Seigneurs Propriétaires, Ren- 
dorp; nous permettans d'ajouter, & de rétrancher 
de ces deux lettres, ce qui est nécesfaire pour évi- 
ter les répétition de beaucoup de chofes qui fe 
trouvent mentionnés dans cet ouvrage. 

Après l'éxpofition de quelques articles quî ne 
font point de notre fujet, il y est dit. „ Ces acca- 
t , blantes vérités jointes au malheur général de la 
„ Nation, qui étouffe en elle le germe de toute 
„ connoisfance, font augmenter pour mon individu 
» les peines que j'endure." 

„ Quels que furent les efforts que je fis, fecon« 
» dés par les principaux membres de la Nation pour 
„ détromper quelques respectables Colons qui 

„ nous 
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„ nous honorent de leur amitié au fujet du Corps 
„ général de la Nation ♦ tout fut envain , chacun 
„ parle en philofophe, chacun prêche la morale, 
* & cependant malgré les beaux discours, la hâi- 
,j ne nationale les préjugés de l'enfance, opèrent 
„ fans obftacle : votre abfence, l'état déplorable 

ou fe trouvé la fanré de M. le.. nous préfa* 

ge beaucoup de peines. J'ai tourné en confé- 
„ quence mes vues d'un autre coté, j'ai penfé que 
„ fi l'on pouvoit corriger la Nation de quelques 
„ petites fautes & de quelques anciennes habitu- 

des, que la tranquilité intérieure & mutuelle, 
„ entre juif & Juif, récompenferoit de beaucoup 
„ au- rès d'une grande partie des bons particuliers, 
„ ce qu'elle perd auprès du général. 

„ J'ai étudié en conféquence le génie, le carac- 
„ tere, les vices & les vertus de ma nation, & 
„ quoique Juif, je ne me trompe pas fur elle. Mais 
„ cependant dans le calme des pasfions je fuis 
„ porté à conclure que l'éioignement de la bonne 
„ Compagnie , fes anciennes habitudes jointes au 
„ peu d'éducation malheureufement très vicieufe 
„ dans la Colonie en général, firent naître & cou- 
„ fervent chez elle , des petîtesfes réprochables, 
„ qui influent fur les moeurs, la rend injustement 
„ méprifables aux yeux de tous ceux qui n'ayant 
„ point approfondi le fond de fa morale , ni caku> 
» lé chez elle la masle du bien & du mal , fe pré» 
„ viennent aveuglement contre fes individus es 
„ général 
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S Suivant ces principes je me fuis dit mille fois ; 
„ une nation dont les membres par principe de 
» réligion (abftraction faite de quelques individus 
y» comme partout ailleurs) font bons Maris * bons 
», Pères, amis des Pauvres 00» Hospitaliers tant 

» en- 

(a) A l'exception de la caisfe générale des pauvres 
la Nation Juive Portuguaife malgré fa décadence ac- 
tuelle, & la contribution aux impôts de la Colonie 
& les fraix pour le maintien de Tes deux Synagogues 
l'une à la Savane & l'autre à Paramaribo; à trois 
confréries , l'une pour l'enterrement des morts & 
l'entretien des cimetières , l'autre pour fournir les 
fuaires ou linceuils,. cercueil, pierres de fepulcture &c 
& entretenir les familles pauvres pendant les fept jours 
du Dueil , & la troiOeme pour asfifter les malades & 
leur fournir ce qu'ils ont befoin. Les trois enfemble 
font un objet de presque quatre mille florins par an 
donnés pour la fubCftance des Pauvres, à l'exception 
encore de fia à huit mille florins, que dépenfe annuel- 
ment avec la caisfe générale peur l'entretien des famil- 
les des Veuves, des Orphelins, 6c de ceux qui ne font 
point en é:at, de gagner leur vie, fans compter les 
payemens pour les médecins & la médicine, &c. Eh, 
grand Dieu , avec quelles resfources ? Leur industrie. 
Honnêtes Chrétiens, aimables pbitofophes, politiques 
profonds , fouverains. enfin , ouvrez une fois les yeux 
fur cette malheureufe Nation, & vous auteurs du li- 
belle forti d'Esfequebo & Deinmerary, rougiffez de vos 
'iatimens, ne calomniez point les Juifs Portuguais par 

r«P- 
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envers Tes autres frères , qu'envers les étran* 
yi gers. Une natfon dont le* femmes donnant 
„ l'exemple de l'honnêteté font fort attachées à 
„ leurs maris , qui méprifent les parures , & don- 
99 nent tous leurs foins à leurs ménages. Une nation 
„ encore parmi laquelle on trouve des fociétés 
,9 compofées de vrais & fidèles amis (4); qui ja* 
„ mais ne fe révolta contre fes fouverains, mais 
„ qui fçait obeïr aux loix du pays , contribuer aux 
„ impots , & à qui la moindre marque d'affection 
„ ou d'équité des Magiftrats envers elle, la flatte 
9, au point de fe croire aimée, n'est point une na- 
99 tion dont les petites fautes foient incorrigibles. Non 

Mon- 

rapport à charité qu'ils exercent envers leurs frères. J. G» 
lui-même l'a prêchée, & le cœur de l'homme fenfiblo 
l'ordonne. 

(a) Nous convenons» qu'il y a parmi les juifs beaucoup 
de dlffentions, comme parmi d'autres Nations ; mais cepen- 
dant ceux qui fe difent amis, le font véritablement dans 
toute la force du terme, fermes , confiants, & toujours 
avec candeur, ils favent apprécier ce don celefte de l'a- 
mitié & facrlfier en conféquence tout ce dont on a befoin 
pour l'entretenir, beaucoup de circonftances, beaucoup 
de petites plaintes doivent coôpérer enfemble , avant 
que ce lien une fois cimenté, vienne à fe rompre; mais 
une fois rompu', ils deviennent rédoutables l'un à l'autre, 
& c'eft à auOe de leur Impetuodcé à cet égard , que 
leurs inimitiés éclatent en Surinam plus que celles des Cbié. 
tiens. 

L Parti*» M 
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„ Monfieur, les Juifs font des hommes , & des 
» hommes encore extrêmement fenfibles. Us ont 
„ les mêmes organes, les mêmes pasûons que les 
,, Chrétiens. La fenfualité travaille , opère fur tous 
„ les hommes en général ; chacun ne cherche que 
„ fon bonheur,s'il s'y trouve des vices, il s'y trou- 
3 , vé des vertus, & leur mélange n'est que l'ap. 

panage de l'humanité. Abhorrer donc les Juifs 

par rapport à leur croyance, les méprifer parce 
„ qu'ils n'obfervent pas en tout point les règles de 
5 , cette urbanité fpécieufe dont on trompe l'univers; 

c'est le comble de la folie & de la méchanceté» 
M Les avantages d'une Nation {dit Mr. de Zimmer* 
„ man dans /on ouvrage fur V orgueil nationnhl)/ont 
„ ou réels, ou chimériques $ elle (fi preftmptueufi 
„ quand elle s en a tri tue ce qui ne lui appartient 
„ pas, & orgueilleufe quand elle est trop (onvain* 
5 , eue de /on mérite. 

Après un court expofe de l'état primitif des 
Juifs, comparé avec leur état actuel tant politi- 
que que moral , on ajoute. 11 feroit à délirer 
„ qu'au lieu de Privilèges» ils eusfent l'affection 
„ du peuple parmi lequel ils vivent, & que ceux 

de fes individus qui méritent d'être diftingués 
„ de la foule, pusfent jouir de la récompenfe que 
„ la loi de la nature donne aux individus de Pes- 
„ pece humaine. Fréquentés , honorés des pre- 
„ raiers Colons, la nation entière tachant d'y par« 
,venir aura de l'émulation , de l'envie même , 
„ pour fe mettre au niveau de quelques uns de 
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„ fes frères ; cette distinction qui les fépare des 
» Chrétiens, une fois disfipée, les privilèges, les 
„ franchifes (abftraction faite de celles de prier 
„ ! Dieu à leur manière) deviendroient inutiles, & 
„ onereufes aux yeux même des Juifs ;raais pendant 
„ que cette inégalité de condition aura fon exiften- 
„ ce au de là des bornes équitables, les Juifs ré- 
„ garderont leurs privilèges comme un bien fupré- 
^ me, & verferont leur fang pour les conferver 
„ intactes. Une Colonie donc , dont la popula- 
„ tion est divifée en deux nations , moitié Juif, 
„ moitié Chrétien, forcés à fc voir obliquement, 
„ peut-elle fe promettre beaucoup d'avantages (a)? 

„ D'ail- 

(O Nous avouons cependant avec plaifir (& nous fe^ 
rions même des ingrats fl nous ne le reconnolsfions point,) 
les amitiés, dont plufieurs Juifs font redevables à plufieurs 
Chrétiens de la Colonie; mais en généralifant ce fait, nous 
obfcrvons que le nombre de ces Chrétiens eft fi petit, 
que leur bonté & leur bienveillance devient presque inu. 
tile pour le corps général de la Nation envers le refte des 
habitants qui ne font point pé<ris du même fentiment; 
d'ailleurs le monde veut être frappé par des objets vifibles , 
qu'importe à la Nation qu'elle aye des particuliers aimée 
pour aind dire en fecret ou clandestinement par quelques 
perfoonea de diftinctions, lorsque ces mêmes Juifs ne font 
point honorés chez eux par ces Chrétiens? De fréquentes 
viGies rendues aux Juifs; les inviter lors de quelque partie 
de leurs fêtes, les rendre peu a peu familiers avec les 
autres perfonnes de leurs compagnies, encourager par 

Ma. " la 
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„ D'alleurs quelles font le* caufes qui font peN 
„ dre aux Juife, dans leur état de pauvreté, les 
* avantagea qu'ils eurent lorsqu'ils étoient plus à 
„ leur aife? la raifon m'en efl entièrement incon» 

nue, cependant je me flatte que perfonne ne fe- 
„ ra en état de foutenir , encore moins de prou* 
„ ver, que leur infidélité, ou leur incapacité en 
- w foit la caufe, car il n'y a peutêtre aucune Na- 
„ tion qui foit plus attachée à fon maître, & qui 
n fasfe plus d'efforts pour l'obliger* que la Juive, 
„ & c'est par cette même raifon qu'il n'y a presque 
„ aucun comptoir dans la Colonie qui n'aye pas des 

Juifs pour écrivains :& pour fe convaincre de ce 

» que 

là leurs femmes & enfans, fuppofe du mérite à la Na- 
tion, & desOllera les yeux aux plus prévenus contre 
elle; mais protéger quelques uns. les aimer mêmes fans 
rendre l'objet (pour ainû dire) vifible, ne fuppofe qu'une 
afFeétion individuelle, & réjaillit très peu for la Nation en 
général. Nous fommes par des faits confiants pénétrés des 
fentimens de bonté de Mr. le Gouverneur Wichers, du 
Colonel Frederici, des Confcillers Lemmers , de Graaf & 
quelques autres , du Médecin Schilling , & de quelques 
particuliers : nous faifons une gloire de mériter leurs af- 
fections; mais cependant (que cet élan de notre cœur en 
faveur du Corps de la Nation nous foit permis) ces Mes- 
fieuis n'agiffent-ils pas plutôt en hommes vertueux fcraifon- 
nables, qu'en citoyens dupremier rang, qui peuvent donner 
le ton, & édiaer le refte des habitants de la Colonie, en- 
vers les Juifs. 
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que leur fubfiftance & l'entretien de leurs famil- 
„ le3 ne vient que de leur induftrie, calculez 
„ Moniteur, l'immenfe fomme d'argent qu'on dé- 
„ penfe annuellement dans la Colonie en appointe» 
„ mens & autres bénéfices, dont les Juifs font en* 
„ tieremens privés. Avocats, Procureurs, Clercs 
99 jurés de la Secretairie, & des différons bureaux 
9, de la Colonie & du Gouvernement : les em- 
,, plois de la garnifon , les Huisûers de juftice, 
„ ou Exploiteurs ) &c. &c. ajoutez à cela les avan- 
9, tages de ce nombre prodigieux d'adminiftrations 
99 fur les Plantations, & mille autres objets de 
9, cette nature* Examinez en outre avec votre 
99 équité naturelle la façon de vivre > & les moyens 
9, de la plupart des Colons Chrétiens, & en Ôtant 
M du nombre général abftraction faite des Direc* 
9, teurs & officiers • blancs fur les Plantations , 150 
„ ou 200 perfonnes qui tirent leurs fubfiftence 
9, comme les Juifs du travail de leurs mains , & 
9, de leurs induftrie, dites moi fi l'entretien & l'ai* 
„ fance de toutes les autres, ne procèdent point des 
„ avantages de leurs charges, & de leurs admini- 
9, fixations. 

S'il exifte une différence fi prodigieufe entre 
„ les moyens des Juifs & ceux des Chrétiens , (1 
,, Paifance des uns, & la nécesfité des autres, font 
99 que leurs resforts n'ont point la même force, 
ou qu'ils ne tendent point à produire les mêmes 
„ effets , pourquoi donc éxigera t'on des Juifs tant 
i, de précautions, & de fcrupule dans leurs trafics, 

M 3 leurs 
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9t leurs manières & Tordre dans leurs roaifons? & 
„ en leur fuppofant encore de petits escamotages. 
„ n'est- il pas vrai & inconteftable que la honte 
„ (comme le dit un auteur bien fenfé , (*) est nul- 
99 le, ou le nupr'u injufie précède le crime f Cest en 
applanir la route, (continue fil) que de couvrir 
* d'opprobre ceux qui ne s'en/ont pas rendu/ coupables f 
,» Les déreglemens donc d'un peuple qui fe trouve 
f , dans ce cas, fes délits même, ne pourroient-ils 
» pas être attribués avec jultice à ceux qui en font 
$f la caufe. 

Pour foulager donc la Nation de fes blesfures, 
» les Juifs doivent par une nécesfité abfolue fe fuf- 
„ fire & f e concentrer pour ainfi dire, en eux 
m mêmes. Pour arriver à ce but, il eft nécesfaîre 
„ de purger nos inflitutions ecclefiaftiques de leurs 
„ fautes, de déraciner nos vieilles habitudes, & 
., d'àbattre nos préjugés, comme l'origine de tou- 
t, tes nos divifîons. 

9, Et pour vous mettre à même Moniteur d'ufer 
„ de vos bons Offices enversnous auprès de nos illus- 
w très maîtres en Europe , j'aurai l'honneur de 
„ vous faire mes obfervations fur l'économie gé- 
„ nérale de la Nation, félon ce que ma mémoire 
r me les fuggerera. 

„ Il est connu, que chez tons les peuples civilifés 
„ de l'univers , les loix furent faites fuivant les 
„ moeurs , les préjugés , & les circonftances de 
„ l'époque qui les a vu naître: des révolutions pas- 

C*J Lettre des Juifs â Mr. de Voltaire, tom. x pag. 23. 
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„ fées, apprennent à l'homme & fes erreurs, & 
,* fes devoirs futurs; aucun peuple, aucun Gou- 

vernement n'a confervé fon cocîe fans altération ; 
„ laisfons à part ce qu'on nous débite des Chinois 

& d'autres peuples anciens , encore ces loix 
„ prétendues éternelles , font la bafe de mille pra» 
99 tiques barbares* 

Après un récit exact , & des oMervattons très 
justes fur le bon, & le mauvais ; l'utile & le 
nuifible de la conftitution des Juifs en Surinam» 
eu égard à l'état actuel de la Nation $ on conclut 
cet article , en y ajoutant. 

„ Voila Monfieur, Téxpofé fidèle de notre con- 
„ dition, de nos erreurs, & des vices de nos infti- 
„ unions Politico Ecdefiaftiques. Je vous ai parlé 
,9 avec fincerité, & je voua ai ouvert le dernier 
„ repli de mon coeur, en conféquence, je vous 
w prie de me dire, s'il est posfible qu'un Collège 
„ de Regens dont les membres doivent être chan- 
n gés chaque 6 mois, bornés en outre dans leurs 
,9 facultés , malgré l'étendue des Privilèges , ex- 
,9 pofés aux murmures du peuple & obligés fur 
„ la moindre plainte de fe défendre devant le 
„ Gouverneur & le Confeil , continuellement en 
„ dispute fur le fens qu'on veut donner aux 

Privilèges de la Nation , (*) ayant en outre à 
il travailler toujours avec de nouveaux mem- 

M 4 „ ores, 

(*) Voyez une étincelle de cette vérité dans la pîece 
Ko. 20 du 15 Oûobre 1784. après la mort du Gouverneur 
Texier, & pendant l'abfence de Mr. le Fiscal Wichers. 
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„ bres,& conféquemment avec de nouvelles idées f 
„ & de nouveaux caprices, puisfe être en état de 
9 * redresfer les inftitutions , & mettre de Tordre 
99 dans la régie de la Nation & fes individus, fans 
99 que le pouvoir legiflatif qui donne des loix à tou- 
99 te la Colonie, ne veuille co- opérer, & authori- 
99 fer les Régens, ou les plus capables de la Na- 
19 tion, à rédiger les inftitutions, fous l'approba- 
tion de L. H. P. & des Seigneurs Propriétaires. 
3, Je ne doute point des controverfes que nous au- 
99 rons à esfuyer de la part de nos individus; 
99 mais tout cela n'eft rien, le refpect du aux Sou* 
9, verain impofera filence. — „ Mais hélas t 

„ permettez moi encore une petite obferva- 

9, tion: vous êtes actuellement auprès de nos maî- 
99 très, vous êtes philofophe, vous nous connois- 
M fez, pouvons nous efperer fi la fortune nous 
99 fera une fois propice ? Il s'agit de la condition 
„ ou fe trouve actuellement les Juifs, généralement 
9, parlant par rapport aux moyens de gagner 
9, leur vie. 

,9 En remplisfant les vues que je me fuis propo- 
9 , fées fur le changement de la régie de la Nation 
M ci-desfus mentionnée, en mettant du calme à 
99 la pasfion , & en venant encore au but de con- 
„ centrer la Nation dans elle même» pourrons noua 
9, nous flatter de la rendre heureufe, pendant que 
9, les resfources prodiguées aux autres co- habitants 
9, de la Colonie font fermées pour fes individus? 
99 Si la bienveillance de nos Souverains , & la bonté 

99 con- 
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„ continue de nos maîtres, ne co- opèrent à 
„ rendre les Juifs fûsceptibles à tous ces profits 
„ deftinés aux habitants dç la Colonie en général , 
Sf fuivant le fens de leurs Privilèges , pourrons 
,, nous nous promettre les heureux effets de 
, , l'émulation prife dans de justes bornes de l'am- 
„ bition, & de l'amour propre même. Si vous 
„ voulez, la littérature, la connoisfance dans la 
„ jurisprudence, les beaux arts, l'agriculture & 
„ le commerce , tout n'est pas perdu pour eux ? 

d'ailleurs ou est l'Etre asféz moral qui travail- 
„ le, qui veuille acquérir des connoisfances fans 
„ compter fur les bénéfices, & les avantages qu'il 
„ en tirera? Ainfi toute divine qu'est la morale de J. 
5I Christ, qui préfcrit la propre fatisfaction pour 

toutes fortes de récompenfes, toutes excellentes 
„ qui font à cet égard les maximes de Socrate 
M de Platon, & de Jean Jaques Rousfeau, cette 
„ fatisfaction donc , toute divine qu'elle puisfc 
„ être donne t'elle du pain? met elle ceux qui 
„ la posfedent à l'abri du mépris? au contraire 
„ plus on est fenfible, plus on confulte le droit 
f , de l'homme fondé fur la nature elle même, & 
„ plus on fent l'incompatibilité de ces leçons d* 
„ morale." 

Heureufement Mr. Wichers, Général Major au 
fervice de L. H. P. (titre dont avant lui aucun 
Gouverneur de la Colonie n'a été réveti) arriva 
à Surinam le aj Décembre 1784 en qualité de 

M 5 Gou- 
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Gouverneur Général de la Colonie, & fon arrivée 
mit le comble aux fouhaits de la Nation «d'autant 
plus que dans ce même tems, à caufe de quel- 
ques dér£glemens dont s'étoient rendu coupables 
deux individus de la Nation, qui étoient fous les 
armes, lors de l'enterrement du Gouverneur Texier, 
la Cour de Police fans entrer dans les raifons 
qui dévoient fervir cféxcufe aux Juifs, put trou* 
ver bon de fhtuer qu'à Pavenir les Juifs ne 
paroitroient plus fous les armes à la réception 
d'un nouveau Gouverneur (*):& quoique cette ré- 
folution a été modifiée en leur faveur par une 
autre promulguée du tems de Monfieur Wichers ; 
cette dernière n'ayant point rédresfé leurs griefs à 
tous égards, ils fe font de nouveau adresfés 
aux Seigneurs Propriétaires , dans l'attente d'une 
décifion plus favorable* Il feroit à fouhaiter qu'elle 
fut.terminée, afin d'éviter les mauvaifes conféquen- 
ces que cette réfolution duConfeil, prife dans le 
tems du ad intérim Gouverneur, M. Beeldfnyder, 
& la foidifante réparation faite le 15 Février 1785 
dans le tems de Mr. Wichers, peut faire au détri- 
ment de la Nation* 

Les principaux membres de la Nation, conce* 
vant beaucoup d'efpoir avec la régie de Mr. Wi- 
chers, dont les bontés fe firent connoître avanta- 
geufement lorsqu'il exercoit encore l'employ de pre- 
mier 

<*) Voyez pièce justificative, No. tg* 
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mier Fiscal de la Colonie, prirent la réfolutioo 
d'ériger un Collège de littérature fous le titre de 
Boccndo Docemur dans la maifon de Mr. de Mon. 
tel, vieillard ausfi aimable parfes vertus, que mal- 
heureux par Tes bontés, & fur un profpectus qu'ila 
firent, & la protection qu'ils reçurent de Mr. le 
Gouverneur, le Collège eut des fuites heureufes, 
ayant eu en outre l'honneur d'avoir pour membres 
effectifs & honoraires, Mr. le Gouverneur, le Lt. 
Colonel Frédéric! , Mr. van de Poil , Mr. le Médc. 
cin Schilling , connu avantageufement en Europe 
par fes ouvrages & principalement par celui fur la 
lèpre, Mr. J, Caucanars , Confeiller de juftice civi« 
le, des Officiers Militaires, & plufieurs autres. 

Les Régens de la nation, en conféquence des 
prières faites à Mr. Wichers lors de fon départ pour 
la Hollande & fuivant le contenu de deux Let- 
tres dont nous avons donné l'extrait dans cet ou* 
vrage; après de mures délibérations, réfelurent dans 
leur asfemblée générale , compofée des Régens & 
adjoints, d'abandonner les affaires de la nation con- 
cernant la réforme de leurs inftitutions & leur Ré- 
gence, aux foins , & au jugement équitable de 
Mr. le Gouverneur, a6n qu'il en jugeât fuivant fa 
fagesfe, & fur une rémontrance qu'il lui fut adres- 
fée le 8 Mars 1785. le Gouverneur dispofa de tout, 
fuivant le contenu des pièces No. «3. i° & a° part. 

qui 

(♦) Voyex la desfos le profpectus pièce No. ai. & la 
Lettre de Mr, ie Gouverneur pièce No. 22. 
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qui caracterifent la fagesfe, & l'amour du bien- 
public de Mr. Wichers (j). 

Les nouveaux Regens» en vertu de la commis* 
fion dont Mr. le Gouverneur voulut bien les char« 
ger f concernant la rédaction des nouvelles loix, 
•fur le gouvernement économique de la Nation, 
donnèrent leur foin à préparer les esprits de Tes in* 
dividus, & peu à peu, ils vinrent à bout de for- 
mer des nouvelles in fti tut ions ou Âscamotb qui fu- 
rent préfentées à Pasfemble Générale de là Na- 
tion pour être examinées, & enfuite approuvées, 
ce qui ayant été fait avec l'ordre & les circon» 
(lances réquifes , ce corps de loix générales & 
économiques de la Nation Juive Portuguaife, est 
prêt à être préfenté à Mr. le Gouverneur, pour 
être envoyé enfuite à Mrs. les Seigneurs Proprié- 
taires en Hollande , afin de l'examiner, & don- 
ner fon approbation, pour avoir enfuite celle de 
L. H. P. les Etats Généraux. 

La première année de la régie des nouveaux 
Régens, nommés par le Gouverneur, est marquée 

par 

(a) Mr. le Gouverneur Wichtert fat ajouter à fes 
bienfait! l'employ de fous commis du Magazin des Vivres 
pour le cordon établi à la Savane, dont il favorifa Mr. J. 
H. de Barrios (mort regretté de fes amis en Décembre 
X78&) employ qui malgré fa petite couféquence donna 
quelque efpoir à /a Nation, vu que jusqu'alors il n'y a voie 
pa* eo d'exemple, que quelque Juif eut été employé dans 
l'état utilitaire de la Colonie» 
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par l'époque du jubilé' de cent ans, de la Syna- 
gogue des Juifs Portuguais à la Savane, bâtie foua 
le Gouvernement de Mr. de Sommelsdyk en 1685. 
Il fut célébré avec toute la pompe, dont la Na- 
tion étoit capable le la Octobre 1785. 

Pendant ces intervalles , Mr. M* P. de Léon , 
co- régent actuel de la Nation, Solliciteur postu* 
lant depuis 15 ans devant les commisfaires des 
petites caufes, fondé fur la capacité pour le bar- 
reau, & animé en outre par plufleurs perfonnes 
de distinction, demanda au Confeil de Juftiçe Ci* 
vile d'y être admis comme Procureur postulant. 
Cette démande alarma de forte le Corps d'Avo- 
cats & Procureurs, que fur un antidotal qu'ils 
présentèrent, la demande fut pour le prefent rébu- 
tée. Ce qui a obligé les Régens d'adresfer une 
réquête aux Seigneurs Propriétaires accompagné 
de fort bonnes récommandations; les Avocats & 

Pro. 

(♦) Voyei le détail de cette fête dans la description 
qu'on en fit en Hollandois, & qui futpréfentée comme un 
folble hommage aux Seigneurs Propriétaires. Ce détail 
est imprimé à Amfterdam chez Dronsberg en 1786 & 
avant que cet ouvrage eut été rendu public dans la Colo- 
nie, les Régens eurent foin d'en faire leurs hommages 
au nom de la Nation, à Mr. le Gouverneur, & M. M. 
les Confefllers de Police &c. en leur rémettant les eiem- 
plaires fuffifants, ce qui leur attira un rémerciement de 
la parc du Confeil, avec les asfurances de bienveillance 
à l'égard de la Nation. 
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Procureurs, ne doutant pas que les Régens & Mr. de 
Léon, ne laisferoient point de contraster avec leurs 
opinions , fans avoir obfervé les égards dus à 
M. M. de la Direction ni attendre leur décifion 
pour s'adresfer enfuite aux Souverain , fuivant ce 
qu'on a obfervé toujours, lorsqu'il s'agit de quel- 
ques oppoûtions ou prières , qui ont du rapport 
avec la régie intérieure de la Colonie, ce corps 
réspectable des enfans de Thenris, s'adresferent 
avec empresfement i L H, P. avec une réquête 
fort longue, moins remplie de bon fens que de 
traits d'avarice, & de préjugés, car par les rai- 
fona qu'ils y ont allégués, ils ne fondent point 
leur oppofition fur quelque malhonnetêté ou inca- 
pacité du démandeur, mais fur ce qu'il n'y a point 
d'exemple en Hollande qu'un Juif ait été admis 
comme Avocat postulant, devant les cours réspec- 
tifs des Provinces Unies, fe plaignant en outre 
de la perte qu'ils viendraient à faire dans leurs 
affaires Judiciaires, ôr dans le temps que les pa- 
piers des Régens arrivèrent en Hollande, les Sei- 
gneurs Propriétaires reçurent de H. P. la ré- 
montrance des dits Avocats, pour qu'ils donnas* 
fent leurs confidérations la desfus. En conféquence, 
Meafieurs de la Direction fournirent leurs avis, 
par un écrit plein de cette équité noble qui ca* 
racterifê les ames Justes, & qui met en même 
tenu le fceau à toutes les marques de bienveil- 
lance qu'à reçue la Nation. Nous attendons de la 

pro* 
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protection de nos Souverains une isfue favorable 
à cette affaire (*)• 

Nous fumes forcés d'ajouter a cet esfai historique 
des faits & des événemens détachés , qui entrent 
cependant dans notre Aijet , & par le réfulcat de tout 
ce que nous y avons produit, Ton verra que la Na- 
tion dans fa décadence, reçoit par Intervalle de pe- 
tits coups de mépris qui l'accablent & la découra- 
gent fenfiblement, malgré la bonté & la bienveil- 
lance du Chef qui nous gouverne, & de ceux qui 
Hmitent dans fes fentimens; en compofant cet es- 
fai nous n'avons point Caché ni les défauts , ni les 
deréglemens de la Nation, au contraire, nous l'a- 
vons dépeinte avec des couleurs bien vives qui 
ne laisfent aucune nuance qui puisfe dérober fon 
caractère distinctif. Caractère fusceptible d'une 
amélioration avantageufe, (i les moyens de leur 
fubfiftance, l'état même de la Colonie en généra! , 
fut également amélioré ; mais pendant que les 
chofes resteront fur le même pied, la Nation ne 
peut fe promettre à l'égard de fa fubfiftance au- 
cun bonheur quelconque, car l'état de pauvrété ou 
fe trouvent fes individus en général est digne de pi- 
tié (*)• Le peu qu'ils gagnent aux comptoirs des ad. 

mi* 

(♦) Voy« Pièce Justificative, No. XXIV. 

(*) Nom ne disconvenons pas qu'il y s parmi les Juifs 
des gens très riches: chez les Paituguais, il y a des per- 
ron- 
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xniniftrateurs des Plantations &c. comme écrivains & 
teneurs de Livres &c. ne fuffît pas pour leur entretien » 
& encore moins pour celui de leurs familles. La 
concurence confidérable de grandes boutiques, que 
les Négociants de la Hollande entretiennent dans la 
Colonie, moyennant un certain bénéfice qui revient 
aux facteursou boutiquiers , rend onereufes celles que 
peuvent avoir les Juifs. Les emplettes qu'ils font 
à l'encan & qu'ils vendent après en détail étoient 
leurs uniques resfources , & ce font principale* 
ment les Portugais qui entretiennent tous ceux 

qui 

Tonnes & des familles qui posfedent encore depuis 50 jus* 
ques même 400 mille florins de capital; rainaffé en grande 
partie par leur capacité dans le négoce & le trafic du 
commerce Anglois &c. & d'autres qui auront encore depuis 
20 jusqu'à 50 mille florins de capital , employés aux 
travaux des bois, qui rend un révenu annuel très avanta- 
geux. Chez les Juifs allemands il y a des capitaliftes , qui 
polTedent jusqu'à 150 à 200 mille florins, & une grande 
partie qui ont des fonds fuflifanu pour leur entretien. 
Four celui des pauvres que nous avons marqué , & pour 
les contributions pour les Synagogues, & autres foulage* 
mens, qu'on donne aux nécesfiteux; mais comme le 
relie de la Nation (du nombre de plus de deux tiers) est 
pauvre, ce n'eft qu'eux, que leurs fouffrances leur peu 
de reffource, les entraves qu'ils éprouvent dans leurs tra- 
fics, que nous envifageona dans tout ce qui fe trouve dans 
k texte de cette note. 
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qui fe font dans la Colonie; mais ce petit com- 
merce» le profit qui leur en revenoit décheoit 
fenfiblement , à caufe des grands fraix qu'on 
y paye & du peu de débit qu'on trouve en 
vendant ces marchandifes par les rues, prin* 
cipalement lorsqu'on ne peut en charger les es- 
claves , munis de billets pour courir les rues 
& débiter les marchandifes, pendant que le maî» 
tre est occupé à faire ailleurs fes petites fpécula- 
tions. A St. Euftacne, & dans les autres Colo- 
nies, tant françoifes qu'angtoifes , il est permis 
aux Colons d'étaler leurs marchandifes devant la 
porte, & de vendre toutes fortes de denrées qui 
ne font point défendus par la loi fans exeption, 
par eux & par leurs esclaves, par les rues, & ou 
bon leur femble, fans crainte d'être pris par les 
archers, ni d'être condamné par le Fiscal. Ces 
obftades qui portent un détriment aux pauvres, 
accompagnés d'autres vicisiltudes qu'on éprouve 
généralement, augmente la peine de fe voir privé 
de toute forte d'occupation lucrative, foit fur les 
Plantations, ou ailleurs. La pluralité des moyens, 
la diverfité de façons de gagner la vie produit un 
trafic, & un Commerce avantageux à proportion 
des moyens qu'on y employé; mais un nombre de 
presque 150 familles pauvres de Juifs Portuguais 
& Allemands, dans une ville ou la population est 
fi petite, qui s'adonnent toutes à un feul trafic, 
à une feule fpéculation, peut -il leur être avanta- 
h Partie» N geux 
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geux principalement lorsque la plupart des fem- 
mes dûpaïs 6c même les plus distinguées font tout ces* 
trafics par la voye de leurs Négresfes tant dans la 
Ville que fur les Plantations , ôtant par là le» 
moyens de fubfiftance à ceux qui n'ont abfolument 
d'autres resfourcés que leur induftrie en fait de pe* 
lit commerce qu'on y fait. En conféquence donc 
de ces entraves , & de tant d'autres défavantages 
que la Nation éprouve à chaque inftant, les petits 
escamotages, 1 Escroquerie, ne deviennent» ils pa* 
nécesfairement indîspenfables ? Cependant, qu'on- 
parcourre les archives de la Colonie, qu'on exami- 
ne la nature & le poids des délits qui furent portés 
devant le Confeil, & l'on verra fi les Juifs méri- 
tent d'être plus accufés, plus mal vus, que les in- 
dividus des autres Nations, habitans de la Colonie. 
Sur cet article nous entendons déjà la voix de la 
critique de de la prévention nous dire, que notre 
allégation est foible , de fort fpécieufe, puisque les Ré- 
gens ont foin de réleguer hors de la Colonie en ver- 
tu de leurs privilèges, ceux de la Nation qui ont 
commis quelques crimes, afin de les fouftraire aux 
mains de la Juftice; mais en dépit de ces obferva* 
teurs, nous fommes en état de prouver par les ar- 
chives de la Nation que depuis que la Colonie exis- 
te fous le pouvoir des Hollandois, jusqu'à prélent, 
qui fait une espacé de iao ans, les Régens n'ont 
mis en éxecution l'article de leurs Privilèges au fu- 
i«t de leur droit d'ostracisme, ou Politiq*e Verve** 
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img % que fur 9 particuliers fans familles, & fur 
deux familles * compofées de 7 perfonnes , qui 
font enfemblele nombre de 16 fujets, dont huit 
esfuyerent cette peine à caufe de Religion & de 
desobéïsfance aux inftitutiôns, & non pas pour 
des délits & des crimes. Qu'on fasfe des récher- 
ches dans les archives du Gouvernement, (car fans 
Mr. le Gouverneur, cet ostracisme ne peut avoir 
lieu) & qu'on le démente fi Ton peut ; mais le 
contraire arrivera. En faifant ces récherches on 
trouvera que fur deux perfonnes que les Régens 
ont voulu réîéguer de la Colonie fur des foupçons 
bien fondées de Fausfaires, quelques créanciers 
Chrétiens s'y ont oppofés, jusqu'à rendre leur ré- 
folutions inutiles & ces deux méchans fujets, en 
dépit & à la honte de la Nation & dtes Régens, 
courrent actuellement les rues de Paramaribo fans 
crainte ni rémords. 

Après avoir expofé de la façon la plus conve- 
nable, & avec la force & le jugement dont nous 
fommes capables le précis de l'histoire de la Co- 
lonie de Surinam depuis 1650 jusqu'à nos jours, 
démontré fon progrès, & fa décadence, avec les 
événemens qui en furent la caufe» Ct après avoir 
fait l'hiltoire des Juifs Portuguais & Allemands y 
établis, comparé leur état ancien, avec leur état 
moderne, tant fur ce qui. concerne leurs privilè- 
ges, francbifes $ immunités, que fur ce qui ré- 
garde leur état politique & moraU leur façon de 
vivre, leur fubfiftance, leur félicité c* leurs fouf* 

N % fraiw 
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frances; Tendant par ces détails une réponfe pré- 
cife & exacte aux questions que M* Dohm a dai- 
gné faire dans la lettre dont il a bien voulu ho- 
norer les Régens de la Nation Juive Fortuguaife, 
en date du 39 Janvier 1787 00 H nous fcrnble 

ne- 

(*) Voici le précis des question de Mr. Dohm, inférés 
dans fa lettre , dont la copie fe trouve après la préface de 
cet esfai ; 

i°. Sur les avantages que le Gouvernement de Surinam 

accorde à la Nation Juive. 
10. Si l'on y fait quelque difttoction entre notre Na» 

tion & les autres habitants de la Colonie. 
30. Si toutes les occupations, métiers, genre de com- 
merce leurs font permifes, 
40, Si la Nation y jouit du droit de poflèder des Planta- 

tions en propriété parfaite. 
5». Si la Nation y paye des impots particuliers à la 

Colonie, comme dans quelques pals. 
60. Si comme en quelques pals, le nombre de leurs 

familles y doivent être bornés. 
70. Si la Nation peut défendre la patrie comme foldats , 

ou comme Officiers civils ou militaires, 
go. Sur des notices hiftoriques; fur le fort que la Colo- 
nie à efluyé depuis fon commencement avec la da- 
te de fa fondation, & les changemens qu'éprouvè- 
rent le* privilèges de la Nation, 
po. Sur l'état politique & moral de la Colonie en géné* 
ral, & fur ïes fentimeus que la juftice (âge & 
éclairée du Gouvernement ont du infpirer aux 
Chrétiens envirs les Juifs. 
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nécesfaire d'ajouter à cet ouvrage la description 
de la Colonie de Surinam, l'état de fa culture, 
fes habitations, fa population, & fes révenus, avec 
la description de la Ville de Paramaribo. La S«va* 
ne des Juifs, les moeurs de Tes habitants, fou 
gouvernement politique & militaire, médecine, li- 
terature &c. fans nous permettre cependant rien de 
tout ce qui concerne fon gouvernement politique 
actuel , que nous déferons avec plaiiir à ceux qui 
font plus à portée que nous , de connoître par leur 
capacité & liaifons les resforts qui donnent ac- 
tuellement du mouvement à l'art de gouverner 
connoisfance imcompatible avec l'état des Juifs en 
général, qui doivent être pour la politique con- 
temporaine de l'endroit ou ils vivent, ce qu'est 
dans la grammaire Latine le genre neutre : & pour 
remplir notre but, nous tranferirons ici l'esquis- 
fe qu'a fait Mr. de Raynal, dans fon Histoire Po- 
litique & les auteurs dont nous avons cités le* 
ouvrages dans cet esfai , & en rètraçant ce qu'ils 
ont écrit fur la Colonie, bous nous permettrons 
la liberté de fupprimer, d'augmenter, de réfon- 
dre, & de corriger ce qu'on y trouve d'outré ou 
de défectueux, d'après l'autorité que donne la vé- 
rité dénuée de toute prévention. Cet esquisfe de 
fon état actuel que la connoisfance du local nous 
met plus à portée de connoître que les auteurs qui 
écrivent dans leurs cabinets & fur des informations 
tronquées & confeqoemment peu véridiques, avec 

ce 
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ce que nous avons fait précéder dans cet ouvrage 
concernant lbrigine de la fondation , & les révo* 
lotions Politiques & Morales de la Colonie, formera 
en abrégé fon hiftoire complétée, depuis fon com- 
mencement jusqu'à Tannée 1788. 

Fin de la première Partie* 
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5a fondation, Tes révolutions* les progrès» depuis 
Ton origine jusqu'à nos jours, ainfi que les caufes 
qui dépuis quelques années ont arrêté le cours de 
fa prospérité ; avec la description & l'état ac- 
tuel de la Colonie, de même que fes réve- 
nus annuels, les charges & impots qu'on y 
paye , comme ausfi plufieurs autres objets 
civils & politiques ; ainfi qu'un tableau 
des mœurs de fes habitansen général. 

AVEC 

L'Histoire de la Nation Juive Portugaife & Al- 
lemande y Etablie, leurs Privilèges , immuni- 
tés & franchifes: leur Etat politique & 
moral , tant ancien que moderne : La 
part qu'ils ont eu dans la défcnfe & 
dans les progrès de la Colonie. 

Le tout rédigé fur des pièces authentiques 
y jointes, & mis en ordre par les Régens 
& Répréfentans de ladite Nation Juive 

Portugiife. 
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SUR LA 

COLONIE 

D E 

SURINAM. 

Ï^jes Colonies « que les Hollandois posfedent 
dans le nouveau monde, font aujourd'hui la prin- 
cipale fource de leur commerce, & de leur opu- 
lence. Les conferver, les augmenter, encourager 
l'induftrie de leurs habitants , leurs cultures , & 
les aider dans leurs befoins, est du devoir des 
Souverains équitahles, & le feul moyen d'agrandir 
leurs Etats en général. 

Vouloir mettre en paraleïle, la nature des Co- 
lonies modernes, avec celles d'Egypte, de Spar- 
the & des Romains , c'est prépnrer des fonde- 
mens pour exercer la thannie, & les défordres; 
confëquemment , confirférer leurs habitants avec 
moins de droits , moins d'immunités & d'une cks- 
fe inférieure à celle des habitants & des citoyens 
de la mère Patrie, est le comble de la turpitude. 
Cette vérité fut fentie par quelques auteurs d'un 
jugement équitable, mais perfonne peut-être ne 
Ta mife dans un plus beau jour, que l'éloquent 
auteur de la préface inférée dans le premier volume 

IL Partie, A 3 des 
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des lettres fAristodemus & Siucerus, fur les 
Colonies de Demraerary & d'Esfequebo, que nous 
avons cité dans cet ouvrage ; préface digne de 
paraître en tête des productions immortelles des 
Montesquieu, des Rousfeau, des Raynal, & non 
pas d'un ouvrage ou la confufion , & le défordre 
dans dix volumes, étouffent, & rendent mécon- 
norsfable ce qu'il y a de vrai, d'utile & même, 
de femimentah 

Sur une partie donc de cette vaste contrée, 
baignée à l'est par la Mer, au fud par l'Amazone, 
au nord par POrenoque, & à l'ouest par le Rio Ne- 
gro , qui joint ces deux fleuves les plus grands de 
l'Amérique méridionale, connue fous le nom de 
la Guyanne; s'est formée la Colonie de Surinam, 
& au milieu d'un pays couvert en partie de bois 
& de marais, chargés de nître , ou qui n'oftroit 
d'ailleurs que de vastes plaines arides, d'où s'ex- 
haloient fans cesfe des vapeurs fulphureufes, fe 
trouve le plus important établisfement des Hollan- 
dois dans l'Amérique ; fusceptible par fon éten- 
due, fa fertilité & la comodité que lui of- 
frent fes différentes rivières larges & profondes, 
à devenir la plus puisfante & la plus riche de 
toutes les Colonies du nouveau monde. 

La rivière qui donne le nom à toute la Colonie 
est la plus belle de la partie cultivée ; à deux 
lieues de fon embouchure il y a (à Pexeption 
d'une espèce de rédoute formée fur le Mot Creccq* 
qui donne le premier avis par un coup de canon 

de 
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de l'approche de quelque bâtiment») deux rédou» 
tes, une de chaque côté de la rivière, qui défen- 
dent ce paslage en tems de guerre. Ces rédoutct 
font race aux vaisfeaux qui voudroient rémonter 
ce fleuve, & avec leur batteries bien garnie d'ar- 
tillerie, fécondent les efforts que laforteresfe Nou- 
velle Amfterdam ûtuée une demie Heue plus haut 
est en état de faire pour la défenfe de la Colo- 
nie* Cette forteresfe commencée en I7S3* & ter - 
minée en 1747 comme nous l'avons déjà marqué, 
est fituée au confluent des rivières de Surinam & 
de Commowine , & au milieu d'un petit marais qui 
loi me un espèce d'Isthme rond* Entre ces deux 
rivières, elle n'est abordable que par deuxchaua- 
fées étroites ou l'artillerie écarte toute approche* 
& malgré la largeur confide- ble de la rivière de 
Surinam à l'endroit ou fc trouve la forteresfe, au- 
cun vaisfeau peut pasfer fans s'en approcher, à 
caufe des grands bancs de fable, môles de vafe* 
qui fe trouvent vis à vis d'elle, jusqu'à plus de 
la moitié de la rivière. 

A deux lieues plus haut fe trouve une batterie 
masquée , destinée a couvrir le port & la ville de 
Paramaribo , on la nomme Zélande. Çette forte- 
resfe enferme dans fon enceinte le magazin des. 
vivres , des munitions , matériaux des Seigneurs, 
Propriétaires , & a ordinairement un Bataillon d'In- 
fanterie qui fait la garnifon de la Ville. 

La Colonie a pour défenfeurs un bon nombre* 
de troupes qui conflftent en 3 Bataillons d'Infante. 

A4 * ie * 
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deux compagnies d'artillerie, un corps de génie* 
un corps de chasfeurs, & 200 Nègres affranchis, 
qui font le fervice des troupes légères; chaque 
Bataillon a fon Colonel, ou fon Lieutenant Colonel, 
ou un Major qui le commande, fournis aux ordres 
& aux commandemens du Gouverneur, en qualité de 
Général Major au fervice de L. H. P. les Etats Gé- 
néraux, & Colonel en Chef de toute la milice du 
Païs. Le Colonel Commandant du fécond Batail- 
lon est actuellement Mf» van Baarle; dr le Lieu- 
tenant Colonel M. Frederici, Commandant du der- 
nier, a en outre le département du Cordon en qualité 
d'Jnfpecteur Général, la compagnie deChasfeurs t 
en qualité de Lieutenant Colonel , & encore celui 
du Corps des Nègres affranchis, comme Chef. Ce 
Corps s'est formé depuis 177a des meilleurs es? 
claves tirés de toutes les Plantations de la Colo- 
nie, & achetés à un prix exorbitant. Cette com- 
pagnie de Nègres affranchis est aétuellement au 
nombre de 200 hommes , fans compter les Offi- 
ciers Militaires , les conducteurs , & les autres 
employés à ce fervice ; & fans oter du mérite 
qu'ont les corps qui compofent la garnifon du 
Païs , ce corps fubordonnée au Commandement 
d'un Chef habile & entreprenant, est la miliçe la 
plus avantageufe à la Colonie; on les distribue 
par tout, & ces Nègres, moyennant leurs petits 
gages, & autres bénéfices, exercés d'ailleurs au 
métier des armes, fous une discipline bien réglée, 
font des expéditions continuelles contre les ma- 
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ions, & toujours, avec plus ou moins de fucces. 
Il feroit, à déGrer pour le bonheur de la Colonie 
qu'on fut en état d'augmenter ce corps tant pour 
la tranquilité commune que pour extirper les mar- 
rons de Boni, ceux de derrière de Para , & te- 
nir tête aux Villages de Juca & de Saramaca, en 
Cas de quelque rupture. 

La Colonie a en outre pour fa défenfe le corps 
de milice Bourgeoife divifé en 1 1 Compagnies , qui 
forment autant de divifions (dont quatre de Parama- 
ribo font les premières,) & de ce nombre est 
la Compagnie de Bourgeoifie Juive Portuguaife ; 
ayant chacune fon Capitaine, deux Lieutenants & 
un Enfeigne Celles de Paramaribo montent conti- 
nuellement la garde tous les foirs auprès de la 
maifon de ville, qui est conjoinctement l'églife de 
la religion réformée & le lieu ou s'asfemble le Con* 
feil de Police ; les autres ne font rien qu'en cas de 
befoin presfant; mais les troupes Militaires font 
divifées dans les Forteresfes, les Rédoutes ,1e Cor* 
don, & dans divers postes de la Colonie qui entou- 
rent les Plantations en général ; ces troupes font 
mieux entretenus à Surinam que par tout ailleurs, 
il ne manque aux foldats rien de tout ce qu'ils ont 
befoin. 

Toutes les habitations de la Colonie en général 
font fituées dans la rivière de Surinam,, les criqueg 
de Para, de Paulus & d'autres qui s'y jettent, dans 
çelle de Commowine , fes rivières Çottica & 
Perica , & autres criques ; formant actuellement 
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enfembje le nombre de 591 habitations y compris 
139 a bois de charpente & à vivres: de forte que 
le nombre de celles qui ont de la culture ne monte 
qu'à 452 habitations/ favoir, à Commowine, Coi» 
tica, Perica & fur toutes les autres rivières & 
criques qui s'y jettent, 331 à Sucre, Caffé, Cacao 
& Coton, de façon qu'avec 30 habitations à bois 
& à vivres, cette rivière de Commowine renferme 
dans fon fein le nombre de 361 habitations; de ce 
nombre il appartient aux Juifs, 14, huit à bois, & 
fix à Caffé & Coton. Il y a en Surinam y compris la 
crique de Para & toutes les autres qui sy jet* 
tent avec tes établisfements derrière la Ville de Pa- 
ramaribo, le nombre de 121 habitations à Sucre, 
Caffé, Coton & Cacao, & 109 à bois de charpente 
& à vivres, qui font enfemble le nombre de 330 
habitations, qu'enferme cette rivière de Surinam: 
dont 32 appartiennent aux Juifs dont 22 à bois & ioà 
Caffé. Du total donc de ces habitations à culture, 
dont le nombre monte comme nous avons dit ci- 
desfus , à 45a, il faut ôtej le nombre de iô" qui ap* 
paniennent aux Juifs ; de forte qu'il restera 436 
habitations appartenantes aux autres habitants, & 
de ce nombre 350 ont leurs propriétaires en Hollan- 
de, & 36 ici, le nombre actuel de fes habitations 
en général furpasfe donc celui de 1730 & 1735 de 
150 Plantages, augmentation rédevable aux rivières 
de Commowine, Cottica, Matapica, Perica, &c. 
Car au lieu de 177 habitations qu'il y avoit en 1730 
& 17359 il s'y trouve actuellement le nombre de 

33* 
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331 à Sucre, Caffé, Coton & Cacao ; avec des 
moulins à Eau (exepté quelques uns fituées à la 
hauteur des rivières qui ont encore des moulins à 
bétes) ou il y entre une trentaine d'habitations for- 
mées Air la hauteur des criques , qui ne font que 
du bois de charpente, pour fournir aux befoins des 
bâtiments des Plantations en général; le contraire 
est arrivé avec la rivière de Surinam , puisque dans les 
années 1730 à 1735, il s'y trouvoit depuis fon em- 
bouchure, jusqu'à 40 milles en rémontant la riviè- 
re, le nombre de 204 habitations, à CarTé & à 
Sucre, & avec des moulins à bêtes, & aujourd'hui 
y compris toutes fes criques , & ceux qui fe font 
formées derrière la Ville de Paramaribo, àl'excp- 
tion de 109 très petites qui ne font que du bois & 
des vivres, il ne fe trouve dans fon total que le 
nombre de 121 habitations à culture; ce qui fait une 
diminution de 103 Plantages , du nombre desquels 
la Nation Juive Portuguaife & Allemande posfedent 
en Commowine & fes autres rivières & criques le 
nombre de 14 Plantations, & en Surinam $2 f qui 
font enfemble 46 habitations; dont 16 font à Sucre, 
& à Caffé. au lieu de 115, quelles posfedoient jus- 
qu'en 1760: nous avons en plufkurs endroits de cet 
ouvrage donné la raifon de la décadence de la Na- 
tion. 

On ne trouvera peutêtre pas dans toute l'Améri* 
que fans excepter aucune Colonie, des Plantations 
plus régulières., plus belles, & plus remplies de fu- 
peibes batimens & de jardins d'une fomptuofité 

beau- 
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beaucoup au delà des bornes du pouvoir qu % a 
Surinam. Les lieux de débarquements , la proprété 
des pavés qui entourent les bâtiments, les hayes 
de limon, & la quantité d'arbres fruitiers qui for- 
ment les chemins, donnent un coup d'œil des plus 
agréables qu'on puisfe voir; il y a des loges à Cafr 
fé , qui ont coûtés au delà de 80 mille florins : nous 
en avons asfez dit fur le luxe immodéré de ces ha- 
bitations, pour avoir befoin d'en parler d'avantage» 

Le revenu annuel de ces habitations pris en- 
femble , notamment de cejles qui font des den- 
rées exportables, a été faite avec beaucoup 
d'exactitude par Mr. Fermin, dans fon tableau 
de Surinam, depuis page 369 jusqu'à 376. La 
fomme de la valeur de tous ces produits pen- 
dant l'efpace de 26 ans depuis 1750 jusqu'à 
17751 en CafFé, Sucre, Coton & Cacao, mon- 
toient à /* 165,400,000 ce qui fait par année, dix 
millions deux cents fept mille, fix cents, quatre 
vingt douze florins, fix fols & quelques deniers. 

Le révenu én produit de 10 années après, de- 
puis 1776 jusqu'à 1786, monte enfemble à 160000 
mille banques de Sucre, iao,ooc,coo 61 de Caf- 
fé, 7,500,000 © de Coton, & 6,000,000 ffi de Ca- 
cao, ce qui fait une année pour l'autre, feize mille 
barils de Sucre , douze millions de de CafFé , 
fept cents cinquante mille fg de Coton (*) & fix 

cents 

(a) La culture du Coton a beaucouo augmentée t mais 
coma* les premières dix années du la dernière fuppu- 
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cents mille W de Cacao; Tannée dernière 1787, 
qui fut très mauvaife, n'a produit que 11,189,725 
0 de Caffé entier & H40031 « de Caffé rompu, 
838641 de beau Coron , & 114126 © de la 
qualité inférieure, 802724 % f \t Cacao, & *5?44 
barils de Sucre. Le réfulrat des 10 années pré- 
cédentes, joint au produit de la dernière année, 
rendent un calcul exact des produits nets de la 
Colonie, une année portant l'autre à 15872 barils 
de Sucre, à mille livres par baril» 12,064878 fB 
de Caffé, 851483* » de Coton & 701,326 « de 
Cacao. Ces denrées, estimées fuivant le prix qu'el- 
les rencontrèrent en Hollande , alternativement les 
fix dernières années, fans compter aucun fraix 
quelconque, donnent au Sucre un réfultat de e* 
fols la livre ou / in. 10 par baril de mille li- 
vres; au* Caffé 10; fols la ffi» au Coton 21 fols 
la « ; au Cacao 5 fols la f& ; ce qui fait enfemble 
une fomme de neuf millions, deux cents quatre 
vingt neuf mille, cent & neuf florins, deux fols 
& huit deniers d'Hollande: produifant par la une 
diminution de neuf cent, dix huit mille, cinq cents, 
quatre vingt trois florins, quatre fols ôc quelques 
deniers de moins, que le réfultat des vingtfîx 
années fuivant Mr. Firrain, & cela encore par 
rapport au prix des denrées, qui a hausfé beau- 
coup 

tttton, ont produit très peu de Coton, le réfultat Sk 
compte moyen ne rendit une année pour l'autre que 
fcpt cent cinquante mille £ 
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coup plus depuis 6 à 8 ans, que dans les» a6 
nées enfemble,fuivant fon calcul (J). & pour re- 
connoitre plus facilement la diminution de* pro- 
duits en Surinam, caufée tant par la fterilité ac- 
tuelle des terrains, que par rapport au peu d'es* 
claves qu'on y transporte, & au peu de crédit 
pour fe procurer les moyens de les fuppléer fur 
les Plantations, dont le nombre est confidérable- 
ment diminué, tant à caufe des fuites , des mor- 
talités , & de ceux qui ont vieillis fous les tra- 
vaux (on peut confulter le paralelle des produits 
que nous nottons ici bas (*) par lequel on verra 

cftie 

(a) Dans le tableau de Surinam , page 37*« le baril 
de Sucre est calculé à / 6o Ici à f 112. 10 

Le Caffé ... à 8£ fols ici à io£ fols. 
Le Cacao . ♦ • à 6± fols ici à 5 fols. 
Le Coton . • . * 8 fols ici 1 21 fois. 

(b) La Colonie à produite une année portant l'autre 
dans Pespace de 26 ans depuis 1750 jusqu'à 1776, (vojreâ 
Tableau de Surinam , page 37» ?^\u Tannée 1771 & 
page 373 pour Tannée 1775.) 

par an, en Caffé ao,57M« ® * d «POi» *777 jusqu'à la 
fin de 1787. 

par an 12,0*4.878 » . Jt _ t . 
■ 1 ce qui fait un diminution 

de 8,507*944 £ Caflé. 

Barils de Sucre jusqu'à 1776 21127$: 

jusqu'à 1787 15872 
de moins 

«25s Bar de Sacre 
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que depuis 1777 jusqu'à la fin de 1787 , la Co- 
lonie a fait de moins que depuis 1750 jusqu'à 
l'an I7r6; 6a55i banques de Sucre « 8,507,144 fff 
de Gaffé* 6*05,307 © de Cacao, & qu'en récom* 
pence de ces rabais le Coton n'a fiirpasfé le ré- 
fultat de ces *6 années, que de 27°>^9i de 
plus. 

Que l'on deduife prcfentement de la fomme de 
9289109. 2. 8» qui est le réfultat du produit an- 
nuel de la Colonie, le fret de 50 vaisfeaux defti- 
nés à la Navigation de Surinam , qui monte an- 
nuellement (fuivant le calcul qu'on trouvera à la 
fuite de cet ouvrage & notamment à l'article, 
Population Navigation ^ Commerce &c. à feize mille 
florins par vaisfeau /*8oo,ooo & les commisfions, 
décharges , asfurances , ventes , magazins , char- 
ges, achats, &c. à raifon de 12 pCt. qui fait la 
fomme de prèsque f 11 14093) on verra que les ha- 
bitans de la république profitent annuellement fur 
les denrées de la Colonie près de deux millions 
de florins, fans compter les autres bénéfices 
qu'on trouvera dans l'article que nous avons men. 



tîon- 



Cacao jusqu'à 1776 1366,669 
jusqu'à 1797. 701362 
de moins 



665307® de Cacao 



Coton jusqu'à 1776*. 57**14 
1787. 851483^ 



de plus 
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donné dans cet ouvrage, de forte qu'il est incon» 
teftable que plus on cherche des moyens en Hol- 
lande, |?Ius qu'on y fait d'efforts , pour améliorer 
l'état de la culture en Surinam, & plus la mère- 
patrie tirera un profit avantageux pour fes indivi* 
dus en général» Pour parvenir à ce but , il ne 
manque que de l'encouragement. Les terres cul- 
tivées de la Colonie, malgré leur épuifement ac- 
tuel font fusceptibles d'amélioration ; d'ailleurs , 
les terrains fur les rivières de Saramaca prient 
pour ainfi dire, à être défrichés pour fe rendre 
égaux à ceux de Commowine, &c. Du crédit, des 
bras vigoureux pour le travail, de la population 
en général, c'est ce qui manque à la Colonie, 
pour augmenter fa culture, & le nombre de fes 
habitations (#). 

Le 

(a) Pour apprécier le fort des malheureux Planteurs 
en Surinam , on n a qu'à déduire du total de leurs re- 
venus aimutls de / 9289109, la Comme de / 1214693 
pour le fret des vaisfeaux , & les fraix pour la rente 
des produits que nous avons énoncé ci»desius, & cet- 
te fomme reunie à f 829,188, pour des marchandifes , 
ferrures cVc, envoyés de la Hollande pour les Planta- 
tions fuivant le calcul que nous avons donné dan* 
cet ouvrage, & encore les gages annuels des Direc- 
teurs & Commandeurs au nombre de 1090 perfonnes 
fur 545 habitations a / 500 l'un portant l'autre , ce qof 
fait la fomme de f 45000. Les impôts fur les produit* 
des habitations , qui peuvent ttre portés tous enfemble 

4 
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Le plus grand nombre des propriétaires de cei 
habitations vivent en Europe, & leurs Plantation* 
font admiriïftrées par leurs agens, que la médio- 
crité de leur fortune rétient à Surinam. Il y a 
cependant un petit nombre de propriétaires à leut 
aife, & une foixantaine encore en moindre état, 
tyri ont eux mêmes le foin de leurs biens; les 
confommations de pareils habitants & le refte des 
individus de la Colonie malgré ce que dît l'Abbé 
Raynal ne font pas ausfi totalement bornées qu'il le 
penfe, & les navigateurs de la métropole qui 
viennent chercher les productions cultivées dans 
cette partie du nouveau monde, au nombre dejO 
à 60 des plus grands vaisfeaux par an, apportent 
beaucoup de chofes de première nécesfité, égale- 
ment que des* objets de luxe. Et fi les anglo-ame- 

à presque / 600,000 & encore Pinterêt de 6 pourCt. fur 
une dette de 60 millions, qus doit la Colonie, qui faic 
la Comme de 3,600,000. Ces fommes reunies forment 
i,n total de / 7,47888i , de forte qu'il ne reste au pro- 
fit des Planteurs potfr faire face il la mortalité & It 
fuite des esclaves, la réparation des batimèns, fraix im- 
prévus & extraordinaires &c que la fomme de / 2,210228, 
fans compter encore les 10 pourCt. que les propriétaire* 
en Hollande payent pour Tadminittration de leurs ef- 
fets, qui peuvent être évalués au moins fur deux 
liera du total du révenu de la fomme de presque ût 
millions deux cent* mille florins, dont les 10 pouiCt. 
font une dépenfe annuelle de / 620,000. 
H. Partie. 8 
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ricains font du profit dans leur commerce avec* 
Surinam (que ces tuteurs fuppofent être unique* 
ment à caufe des voies indirectes) d'ots ils tirent 
de la mélasfe &<% ce n*est que par rapport aux 
objets de pure nécesftté qu'ils apportent pour Ten- 
tretien des esclaves fur les Plantations & des ha- 
bitants en général; objets qui ne viennent point 
de la république en ausG grande quantité ni de 
!a même qualité , comme du poisfon falé, du ta- 
bac en feuilles, des huiles de baleines, de la fa- 
rine, des chevaux, des mulets, cVc* Ces Naviga- 
teurs Américains emportent en payement de kr 
Mélasfe, du Rhum &a (#> 

La Ville de Paramaribo capitale du Païs iîtuée 
i quelques centaines de pas plus haut que le Fort 
2elandia, & à la droite de la rivière de Surinai» 
en la rémontant, rfëtoît anciennement , comme 
nous l'avons marqué, qu'un hameau habité par 

le» 

(•) Le négoce Anglois dont on vient de parler est 
d'âne nécesfité abfolue pour ta Colonie, on n'y peut 
absolument t'en pasfer: une chofe cependant est rémar- 
quable, c'est l'importation d'ane quantité immeofe dte 
Flanches Anglotfea qu'on fabrique en Amérique, & qui 
font un tort confidérable aux Plantations à bois de la 
Colonie; il n'est jamais permis dans aucun endroit quel* 
conque d'y apporter des manufactures &c. qu'on f 
fabrique, principalement lorsqu'on y est en état de four- 
nir aux beMns de chaque individu en général. 
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les Indiens. Les Angloîs commencèrent a l'agran- 
dir, maïs lorsque les 7éIandois fe rendirent maî- 
tres de la Colonie, & même lors de l'arrivée de 
M. le Gouverneur Sommelsdyk en 1553, elle n'a* 
voit que tout au plus 100 à iao maifons: depuis 
cette époque elle s'est agrandie, principalement 
pendant le Gouvernement de Mu Nepveu, pat 
diverfes nouvelles concesfions de terrains qu'il fit 
aux mulâtres & Nègres affranchis, & aux blancé 
d'Un état médiocre, au point d'être aujourd'hui , 
la plus belle & à caufe de Ton climat, la plus 
l'aine de l'Amérique. Ses maifons fpacieufes & 
belles font toutes, (à l'exeption de 4 ou 5 qui 
font en briques) bâties en bois, il n'y a aucune 
qui ne foit entourée de belles & larges fénétrea, 
la plupart garnies de Carreaux i'e vitres (*> Cet- 
te ville est bâtie fur un fond fabloneux & grave- 
Jeux, rempli jusqu'à la profondeur de 6 à 8 pied* 
de coquillages de diverfcs qualités & couleurs (**), 

de 

(a) Mr. Firmto, dit dans fa prétendue defcrlption gé- 
nérale de Surinam eo 2 gros volumes, tom. L page 241 
que les maifons étoient toutes fans fenêtres, par rapport 
à la grande chaleur, rûéprife qui fut imitée par ['-histoire 
géoérale de, voyages, & par le voyageur francola. 

(V) Suivant lés apparences il femble que Tendroit ou 
est fitué la ville, & tout le morceau de terre, rempli de 
marais qui fe jette au nord, s'est formée par quelque 
ancienne révolution de la nature; la quantité de coquil- 

B s la- 
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de forte que lej pavé est partout fort commoôV,' 
& quoique en revanche dans les grandes chaleurs* 
ce même gravier échauffe prodigieufement led 
fouliers, & jette fur le vifage des réfactions de 
lumières qui incommodent beaucoup; un vent de 
nord -est fouffle continuellement, & tempère Par* 
deur du foleil, quoiqu'il élevé de la pousfiere en 
ausfi grande quantité quelle caufe quelques foi3 
des opthalmies opiniâtres* Dans les temps de pluie 
qui commencent ordinairement depuis mi — Novem- 
bre, & quelques fois plus tard, jusqu'en Mai & 
Juin, les rues font cependant fi feches , qu'on 
peut marcher fans fe Stlir même les fouliers. A 
l'exeption de 3 ou quatres rues de traverfe, tou- 
tes les autres font fort belles, larges, & tirées 
au cordeau, bordées de beaux arbres de tamarins 
& d'oranges ; ces derniers lorsqu'ils font en fleurs , ce 
qui est ordinairement depuis décembre jusqu'en mai, 
donnent les matins & les foirs le parfum le plus ex- 
quis. On compte actuellement dans la ville 1119/ 
maifons, tant grandes que petites, dont un grand 

nom- 
lsges, production marine qu'on y trouve, donne lieu i 
le croire. Le reste de la Colonie eic au contraire remplie 
de grandes montagnes & de mornes d'un nombre prodi* 
gieus entrecoupées de grandes plaines à trente lieues en 
avant dans les terres; maii les endroits voifins de la mer 
font marécageux & remplis de bois & de brdus* 
faille» 



Digitized by Google 



COLONIE de SURINAM. si 



pombre font bâties à deux étages. Il s'y trouve 
parmi le nombre de ces mai foc « 5 clasfes de bati- 

• 

mens, eu égard à leur valeur. Il y en aura par 
exemple 4 à 6 qui ont coûtés depuis 50 jusqu'à 
70 à 80 mille florins, une vingtaine depuis 30 jusqu'à 
jo mille, une centaine depuis 15 jusqu'à 30 mil- 
le, & une centaine encore depuis 8 jusqu'à 15 
mille; le reste coûtent toujours depuis 2500 jus* 
qu'à 5 , 6 & 8 mille florins. Du total de ces mai- 
fons, les Juifs Portuguais posfedent en toute pro- 
priété légitime, le nombre de 127 maifonsde tou- 
tes les qualités & rangs , (a Pexeption de celles 
de la première clasfe,) & les Juifs allemands ont 
encore également 86, ce qui fait enfemble 213 mai* 
fbns, à l'exeprion de fix, qu'ont ces deux nations 
deftinées pour la demeure des pauvres, gratuite* 
ment données par des particuliers. 

Le gouvernement est une maifon bâtie en bri- 
que s (achevée fous le Gouvernement de Mr. do 
Gqyer, au commencement de ce flecle) à laquel- 
le chaque Gouverneur a eu foin d'ajouter quel* 
que chofe pour Hembellir; mais comme fa pre- 
mière conftruction est defectueufe, on ne peut 
pas lui donner, ni la forme ni l'air d'un château, 
ou de quelque maifon feigneuriale ; cependant t 
comme elle est bâtie fur la place d'armes, qu'on 
nommé Plein* & accompagnée de deux fuperbes 
allées de beaux arbres de tamarin, entourées de 
bayes de limon, elle a l'air bien majestueufe. 
A côté du Gouvernement ou Te trouvent ces deux 
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allées de tamarins, élargies & rendues propres & 
belles par Mr. le Gouverneurs Wichers, est ac- 
tuellement la place deftinée à apprendre les évo- 
lutions militaires aux foldats* fous un ombre 
continuel fans les expofer, comme avant fon ar« 
rivée, a à 3 heures de fuite à l'ardeur du foleil. 
De ces allées on fe tranfporte en fe promenant à 
la Fortresfe Zélandia , en pasfant fur un Pont- 
levis qui couvre le fosfé plein d^éau qui entou- 
re la Forteresfe. Toutes les maifons de Paramari- 
bo, qui fe trouvent au côté de la rue par ou 
commence celle du Gouvernement, ont de beaux 
jardins , ausfi artistement faits , & quelques uns 
ausû fomptueux, tel que celui de l'ancien Confeil- 
ier de Police, Mr. de Graaf, & celui de feu M. 
Eenelle,& quelques autres ; qu'ils ne le cèdent en rien 
à ceux de l'Europe, Le reste de toutes les mai- 
fons placées dans les autres rues 9 ont chacunes plus 
ou moins leurs jardins potagers pour le ménage 
de la maifon , ce qui rend les demeures en général 
utiles, agréables, & commodes. 

Dans cette même- rue , fe trouve encore un hôpi- 
tal militaire bati par le Gouverneur Crommelin 
en 1758 ou 1760, Çe bâtiment ne cède pour fon 
objet à aucun de l'Amérique, grand, fpacieux, 
pourvu en outre d\ine pharmacie abondante, de 
beaux & larges appartenons pour les malades, 
foignées par le médicin W, Schilling (que nous 
Avons eu le plaifir de nommer dans cet ouvrage ,) 
des Chirurgiens Majors , ôc d'autres gens de 

Tart, 
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iart, en nombre fuffifant pour ne lalsfer aucune 
plainte a l'humanité fouriïrante* 

L'Eglife des Proeeftans réformée (qui est la 
dominante du pays) est fituée presque au milieu 
de la ville,, ayant devant elle une place quarrée, 
plantée d'orangers, ou Ton enterroit les morts» 
défendu après; mais cependant celui qui veut y 
faire inhumer un mort est obligé de payer une amen- 
de de f 500, Cette églife, bâtie de pierres quar» 
rées qu'on tire de desfous la terre dans la ville 
môme, & qui n'est que de coquilles ôc de fable 
petri6és* nommé mal à propos à Surinam Klip- 
fteen, qui veut dire pierre taillée des rocs, a en* 
core un fécond étage en bois. Si on confidere Par* 
chitecture de ce bâtiment , on feroit tenté de lui 
donner la vétusté la plus reculée, tant il est mas* 
lif & lourd: quoiqu'il en foit, cette églife qui 
est conjointement la maifon de ville, ou fe tient 
la feance du Confeil de Police» & l'archive poli- 
tique, avec celle de la chambre des Orphelins &c, 
ne répond en rien aux grands Objets auxquels ee 
bâtiment est deftiné. Sur le fécond étage ou fo 
tient l'églife qui occupe toute la longueur du bâ- 
timent, est placé une orgue fuperbe, ornée d'une 
bonne fculpture en bois & dorée. Outre cettq 
églife , les réformés en ont encore une en Commo- 
wine, & un autre en Périca, ou les Directeurs 
des Plantations fe rasfemblent les dimanches. Pour 
le fervice divin, chacun a fon ministre & celle de 

Paramaribo en a deux ; il y avoit anciennement 
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un qui préchoit en fraoçois v pour les réfugiés de 
cette Nation , qui étoient en grand nombre , 
& qui 'n'entendoient point l'HolIandois ; mais 
comme actuellement tout le monde , tant bien que. 
mal, fait le parler, les prédications ne fe font qu'en 
cette langue; on fait cependant de tems en tems 
quelques Sermons en François. 

Les Luthériens opt leur Eglife bâtie en briques, 
& voûtée , ou ils ont une orgue , & une chaire 
d'une fculpture tr£s fine & très bien exécutée ; 
çe n'est que depuis un demie fiecle que les Lu- 
thériens ont obtenu la permisfion de bâtir une 
Eglife, 6c d'exercer leur réligion ouvertement fie 
en récompenfe de cette permisfion, ils payoient 
annuellement la fomme de fix cents florins au pro- 
fit de la maifon des pauvres de la réligion réfor- 
mée ; mais depuis quelques années, ils ont racket- 
té cette contribution annuelle, avec un équivalent 
pour une fois pa,yé. 

Les Juifs Portuguais & Allemands ont chacun 
leur Synagogue très bien bâtie en bois, & avec 
beaucoup' d'ordre; les Allemands Auvent les ma. 
nieres des Portuguais, de qui ils obtiennent deux 
chantres pour le fervice de leur Synagogue (*> 
Les frères Moraves ont également leur Eglife j 
cette fraternité exifte en Surinam comme ailleurs ; ils 
y ont tenté de donner des principes de réligion 

aux 

(*) Voyez leur réparation d?Ue avec les Portuguaii 
&)Qt de cet ouvrage* 
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aux Indiens, & récemment aux Nègres affranchis 
$ efclaves, qui courraient en foule» plus par amour, 
de la nouveauté * que par (quelque enthoufiafme 
réligieux à entendre les leçons de leurs nouveaux 
prêtres, qui pourtant ne produifîrent aucun boa 
effet, car ils ont ajouté à leur méchanceté naturelle 
la disfimulation & l'bypocrifie, courant toujours 
après leurs anciennes coutumes &fuperftitionspayen- 
nés. Dans le commencement lorsque ces frères ca- 
techifoient les Nègres, c'étoit une chofe bien cu- 
rieufe que d'entendre les Sermons que le ministre 
de cette confraternité • y • faifoit en Nepe • angîois t 
jargon du pais, qui n'a ni règle ni ordre quelcon- 
que; les efforts qu'il faifoit cependant pour rendre 
en ce jargon, les pasfages de la Bible, Texplication 
de l'eucharistie, le dogme de la tranfubftantiation &c, 
méritoient d'être admirés. Quelques pfeaumes font, 
traduites également en ce jargon, & on les chante 
accompagnés d'un clavecin qui leur tient lieu d'or- 
gue. C'est depuis 1779» que cette tentative rélU 
gieufe a eu fon commencement, qui n'a duré que 4 
à 5 ans, car actuellement les nouveaux profelites 
fréquentent très peu leur Eglife, & ne vantent plus 

leur nouveau coite. 

Les Catholiques - Romains, quel que furent leurs 
efforts , n'ont jamais pu obtenir la liberté d'exer- 
cer leur réligion en Surinam; nous avons parlé dans 
le cours de cet ouvrage des oppofitions qu'ils y ont 
{prouvés du têms môme du Gouverneur Sommels- 
4yk ; mais en 1785 ils ont obtenu avec l'agrément 

B S des 
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des Etats Généraux ét de M. M. de la Direc- 
tion, la permisflon d'avoir une Eglife publique, 
& deux prêtres Catholiques font venus de la Hol- 
lande au commencement de Tannée 1787, qui après 
avoir ramasfé leurs brebis égarée fur les Planta- 
tions & ailleurs, fans pasteur ni communion, 
depuis tant d'années, fe mirent en état d'acheter 
une belle maifon à deux étages, dont la première 
est deftinée pour la demeure des prêtres, <Sc la 
féconde pour l'églife. Tous les habitants des au* 
très réligions, Chrétiens & Juifs, ont contribué 
à la collecte qu'ils firent, pour pourvoir aux be- 
fotns de leurs entreprife;en conféquence ils firent 
dans leur Eglife tout ce dont ils avoieut befoin, . 
pour y exercer leur culte, avec beaucoup d'ordre 
& de propreté, & le premier Avril 1787 ils l'in- 
ftallerent , en y célébrant pour la première fois 
une grande mesfe, accompagnée d'une troupe de 
muficiens. M. le Gouverneur, & les Confeils de 
Police & de Juftice Civile, furent priés de vou« 
loir y asûfter; ils leurs rendirent hommage, après 
avoir rendu des actions de grâce a L. H. P. & aux 
Seigneurs Propriétaires. l'Affluence du monde étoit 
alors fi grande, qu'on craignoit qu'il n'arrivât quel* 
que malheur a la maifon, tant la nouveauté pous- 
fe les hommes; mais cela étoit cependant bien 
excufable, car ceux qui font nés dans le pais, 
& qui n'ont pas vu l'Europe, ni ne connoisfent 
rien du Catholicisme , t'étonnoîent de voir des 
Cérémonies peu confondes au culte qu'ils profes- 

fem* 
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fent; les Juifs» furtout ceux qui avaient quelques 
connoisfances de leurs ancien culte» s'étonnèrent 
de voir beaucoup de paralelle avec la réligion de 
Jerufalem dans le temps du faterdoce. Suivant 
les apparences cette Eglife ne fera pas beaucoup 
de progrès, car le petit nombre de Catholiques 
n'étant pas fuffifant ni en état de pourvoir aux 
befoins pas même pour les dettes contractées pour 
Tachât de l'EgUfe, dégoûtera fans doute ceux 
qui reftent encore cachés ;d*ailleun,un des prêtres 
est réparti pour l'Europe, & l'autre est mort en 
Novembre 1787; ils en attendent cependant un 
autre. 

Il n'y a peutétre dans aucun lieu du monde, 
un endroit ou la tolérance réligieufe ait plus d'é- 
tendue, & foit plus ftrictement obfervée, fans 
qu'il y ait eu jamais une discuGon ou controverfe 
quelconque, qu'en Surinam. Chacun y prie Dieu 
à fa manière, & chacun y fait ce qui luilemble le 
plus efficace, pour le falut de fon arae. Nous 
rapporterons à ce propos un bon mot d'un Direc- 
teur d'un Plantation Françoife de nation,- il racon- 
toit à un de fes compatriotes à Lyon, (ou il a 
fait dernièrement un voyage) & qui vantoit trop 
la tolérance de la France , d'avoir mangé dans 
une maifon en Surinam , dont la famille étoit 
compofée de payens, juifs, catholiques romai ns t 
fchismatiques grecs,& calvinistes. Ils étoient ajouta 
t'U tous à table , gais & contents, & viyans en 

ou? 
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outre dans la plus parfaite union (j). Philofo- 
pbes aimables, reunisfez vous pour implorer l'être 
des êtres pour le falut d'un gouvernement» qui 
fans perdre de vue les égards dus à fon culte» 
fçut mettre en vogue» & protéger le contraire de 
ce qui a fait verfer des ruisfeaux de fang en Eu- 
rope. Que Tintolerance civile, & le préjugé na- 
tional puisfent être bannis de la terre à perpé- 
tuité. 

Le Confeil de Juftice Civile s'asfembloit ancien- 
renient, ans le même lieu que celui de Police» 
& lorsque les deux dévoient s'asfembler en même 
tems» ou prenoit i'Eglife pour le lieu de rasfem- 
blée; mais depuis Tan 1774» la Colonie a ache- 
té une belle maifon (huée vis* à- vis du Plein du 
Gouvernement, bâtie (à Pexeption de fon rez de 
çhausfée) à deux étages» le premier étage est le 

lieu 

00 Ce faft est vrai , une honnête Juif de beaucoup 
de lecture, & d'un bon jugement eut uneNegresfe pour 
concubine, qui lui a donné plulieurs enfant, élève* 
dans la religion réformée. II maria enfuite légitimement 
J'ainée à un veuf Catholique Romain, homme de beau- 
coup de mérite; mais malheureux, qui avoit de fon 
premier mariage un Fila né en Rusfie, élévé dans te 
(y ft berne grec , de forte que le pere étoit luif , la mère 
Payenne, te mari. Catholique, fa femme Calviniste» & 
ton enfant febismatique Grec,* le mari étant mort, la 
femme s'est rémariée à un Anglican rigoriste. 
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lieu ou s'asfemble le Confeil, avec un vestibule 
grand & fpadeux, fur le fécond s'asfemble la pe- 
tite judicature civile , connue fous le nom de 
Commisfaires des petites caufes, & le CoUtgè 
WtHcum. Au rez de chausfée est la fécrétairie 
civile, fort proprement entretenue 4 & en bon or- 
dre; nous parlerons de tous ces tribunaux plus 
en détail (*). Outre ces batimens publics, il 
y a deux Diaconies l'une réformée, & l'autre lu* 
therienne, ou Ton reçoit les Orphelins indigens 
les Vieillards, & ceux qui font hors d'état de 
gagner leur vie. Les Juifs n'ont point de maifoo 
particulière pour y entretenir leurs pauvres; mais 
chaque famille a une annuité proportionnée à fes 
befoins, de forte que l'on ne voit jamais de men- 
dians dans les rues comme dans la plupart des 
Villes de l'Europe. La réligion réformée a outre 
cela, encore une Ecole publique pour l'enfeigne- 
ment des enfans de la Diacouie. 



gouvernement politique & 
civil de la Colonie» 

Le Gouvernement Politique est choifi d'entre 
les habitants, nommés à vie par les habitants li« 
bres domiciliés, qui ont en outre des biens fonds v 
fans diftinction de réligion ni de couleurs. Cette 
nomination fe fait en nombre double, & le Gouver- 
neur 

(*) Voyez fur cet article , la m éprife de M. Firmln » p. a*»» 
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neur a le droit d'élection entre ceux qui ont le plus 
de voix 4 ce qui fe fait par des billets lus par le Sé- 
cretaire à haute voix* en préfence du Confeil & 
des votans. 

Le Gouverneur exerce une authorité fupréme 
dans toute la Colonie, au nom des Etats Généraux 
& de la Direction; tant par rapport à la Police 
qu'à l'égard des affaires Militaires, par ce que les 
troupes font fous fes ordres en qualité de Colonel 
en Chef; cependant dans les affaires politiques d'im- 
portance, il est obligé de convoquer 6c de confulter 
le Confeil; dont il est préfident, ausfî bien que du 
Confeil de Juftice Civile, & de tous les Collèges 
de la Colonie; il n'y à qu'une voix* mais qui est 
concluante* lorsqu'elles font égales 4 dans chaque 
tribunal. Il nomme éd tnter'm , à toutes les 

1 

Charges vacantes, tant politiques que militaires & 
l^xeption de celle de Fiscal jControlleur,& Préad- 
Vifeur, jusqu'à ce qu'il en foit dispofé autrement 
par la direction* Il ordonne en général tout ce qu'il 
croit nécesfaire au maintien & à la fureté de la 
Colonie § & quoique le Gouverneur foit obligé à 
convoquer le Confeil de Police fur des matières 
d'importance, il peut néanmoins ordonner on établir 
le contraire de ce qui a été décidé par la pluralité 
des voix 5 en fe déclarant responfable de l'événement 4 
jusqu'à ce que les Seigneurs de la Colonie en dis- 
pofent autrement; & fuivant cette autorité, aucun 
édit ne peut être publié, ftns le confentement du 
Gouverneur en qualité de répréfentant de fes Seî- 

gneuïSrf 
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gneurs# Le Gouverneur y a encore le droit de 
patdon dans des délits criminels , tant civils qu* 
militaires 4 droit, qui lui a été concédé par le Souve- 
rain. 

Le Confeil Politique & de Juftice criminelle qui 
tient fon liège quatre fois par an, estcompofédu 
premier fiscal (qui a un fécond pour le remplacer 
dans fon abfence ou en cas de maladie*) Je 
dernier fans voix concluante ; de neuf Confeil lers ; 
d'un Controlleur Général, qui a le Département de 
tous les Bureaux de la Colonie, mais fans voix au 
Confeil, que fur ce qui concerne les Finances ; & 
d'un Secrétaire; tout ce qui concerne les affaires 
criminelles, la Politique, les Finances, & Ja Police 
générale du Pai*, est du resfort de ce tribunal, & 
toutes fes fentences font fujettes à des revifions de- 
vant L. H. P. à moins qu'elles ne fuivcnt un Procès 
Criminel extraordinaire. 

Le Confeil de Juftvce Civile indépendant du pre- 
mier Confeil, qui fiege également 4 fois par an, 
ne juge que des affaires civiles en général; & on 
peut appeller de fes fentences au de la de fix cents 
florins devant L. H, P. 11 est compofé du Gouver- 
neur, de dix Confeillers qui font nommés par le 
Confeil de Police, pour fervir dans cette qualité 
pendant 4 ans, d'un prae • advifeur nommé par les 
Seigneurs de la Colonie, qui dispofe de tout ce qui 
concerne le civil dans Tabfence du Gouverneur; & 
d'un Sécretaire. Cette charge d'avifeur fut crée 
depuis 1782 & ordinairement le fécond Fiscal en 

est 
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révetu; & perfonne ne peut la posfeder fans avoir 
été reçu Avocat en Hollande. Cest fur Ton aivis 
que le plus fouvent les procédures civiles font 
jugées. Mr. Karsfeboom qui étoit fécond 
Fiscal 9 & Auditeur Général ou Fiscal Mili- 
taire, fut le premier qui eut cet employ; devenu 
premier Fiscal (après l'arrivée de M. Wichers, 
en qualité de Gouverneur Général,) Mr. l'avocat 
Meurs en fut révetu conjoinctemeni avec celui de 
fécond Fiscal, & d'Auditeur; mais par fa mort 
arrivée en Novembre 1787 ™ régretde tous ceu* 
qui l'avoient connu ; l'employ est resté vacant jus- 
qu'à ce qu'il a été confié par les Seigneurs de 
la Colonie, à Monfr. l'Avocat Sichterman. 

Il y a encore un troifieme Confeil fubalterne où 
f e traitent les affaires pécuniniaires de peu de con- 
fluence , qui s'élèvent parmi les Bourgeois ; ori 
le nomme commisfion pour les petites caufes , dont 
les fommes des procédures ne vont que de 
/ 1 : • 10 jusqu'à / 250 : il est compofé d'uri 
vice Prefident, qui est toujours un vétéran du 
Confeil de Juftice civile ; de neuf Commf sfaires ; 
& d'un Secrétaire. Les procès au de là de/ 50, 
peuvent être appellés devant le Confeil de Juftî- 
Ce. Les Avocats & Procureurs qui postulent de- 
vant ce Confeil, postulent ausfi devant les Com- 
misfaires; mais ils ont cependant des Solliciteurs 
pour des procédures jusqu'à / 100, & parmi les 
derniers deux Juifs feulement y ont été admis de 
tout tems» 

h* 
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La Nation Juive Portuguaife a également fon 
Confeil de procédure civile, ou fe terminent les 
différens qui s'élèvent parmi les membres; tout y 
est défendu fuivant la jurisprudence du païs, ou 
Ton obferve autant que le local de la Savane le 
Jœrmet, les manières 5c les ordres du Confeil de 
Jufticë civile de la Colonie, devant lequel les 
fentences fur des procédures au delà de / 100 , 
font appellables. Il y a des Solliciteurs admis 
fous ferment par les Régens pour défendre les 
caufes; mais cependant, chaque individu a la 
permisfion de la défendre lui même, ou par 
quelqué autre, indépendamment du Solliciteur, 
muni de fon duthorifation. Les fraix des procé- 
dures, & les émolumens de la Sécrétairie Juive 
font&ibrt modiques, &les affaires fe terminent avec 
toute la célérité pdsflbie, fuivant le contenu 6c l'es- 
prit du privilège en vertu duquel ce tribunal civil 
est conftitué. Les Régens outre ce qui concerne 
le civil , dispofent de tout ce qui concerne les 
matières ecclefiasriques & oeconomiques de la 
Nation; mais lorsqu'il s'agit de chofes de grande 
conféquence fur la Politique ou la Finance, ils 
doivent prendre l'avis des adjoints qui fonts les 
vétérans & ont déjà fervi pour Régens. 

C'est fur cette Ville de Paramaribo, & en par- 
ticulier des Juifs babitants de Surinam en géné- 
ral, que Mr. l'Abbé Raynal dans l'avant dernière 
édition de fon Histoire Philofophiqué & Politique, 
IL Partie* C im* 
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imprimée à !a Haye en 1774 fçut énoncer (*>,,IÎ 

* n'est peutétre (a t'il dit) d'empire fur la terre 

* ou cette raalheureufe Nation (la Juive} foit fi 
„ bien traitée, non feulement on lui a laisfé la li- 
„ berté de profesfer fa réligion, d'avoir des ter- 
0 res en propriété, de terminer elle même les 
„ différens qui s'élèvent entre fes membres; elle 
fi jouit encore du droit commun à tous les ci- 
9, toyens, d'avoir part à l'adminiftration généra* 
j, le, de concourir aux choix des Magiftrats pu- 
M blics ; tels font les progrès de l'Esprit du 
„ commerce, qu'if fait taire tous les préjugés des 

Nations ou de Réligion, devant l'intérêt géne- 
„ ral qui doit lier les hommes. Qu'est ce que 
(pouifuit* il) ces vaines dénominations , de juifs , 

* de Luthériens , de François , dTHoilandois ? 
y, Malheureux habitants d'une terre fi pénible à 
„ cultiver, n'êtes vous pas tous des hommes" ôcc„ 
Ce morceau digne à tous égards d» coeur du 
Philofophe qui l'a écrit, est frappé au coin de 
îa vérité; la Philofophie impartiale qui y règne 
est fentie par le vrai Chrétien , & par tous les 
hommes vertueux de quelque réligion qu'il foyem, 
également. Et de ce que nous avons rapporté dans 
cet ouvrage, & ce qu'on appercevra en confultant 
les pièces justificatives y ajoutées ; il est prouvé 
inconteftablement qu'a l'exepdon d'avoir part à 
Fadminiftration générale comme M, Raynal l'a 

dit, 

C) Tom. 4. page 337. 
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dit, fondé fur le contenu du Privilège de la Na- 
tion; les Juifs de Surinam, grâce aux bontés du 
Souverain & des Seigneurs Propriétaires, jouisfent 
de tous ces avantages réligieux & politiques. Quelle 
pourra donc être la raifon , qu'est ce qu'à pu moti 
ver Mr. Raynal ♦ de fupprimer cet article qui con- 
cerne les Juifs en particulier, dans la dernière édi- 
tion de fon ouvrage (*). Sera ce pour ne pas infpi- 
rer aux autres puisfances, l'exemple de la tolérance 
de la République d'Hollande, excluGvement envers 
les Juifs de Surinam? Sera •ce pour ne pas fuppo- 
fer aux juifs des mérites distinguées qui leur ont 
procuré toutes ces protections? Non certainement, 
le coeur du Philofophe, qui mérita de h divine Eli [à 
Draper y & de tous les hommes fenfibles & justes, 
le beau titre, la glorieufe épithêtede Defenjeur de 
ihumanitè % de la vérité & de U liberté (f), ne 
peut avoir conçu des idées ausfi réprochables & 
ce n'est que des raauvailës informations, que les 
préjugés & la haine Iuiavoient peutêtre adresfés, 
qui ont pu lui avoir tait concevoir, la nécesGté 
de fupprimer ce morceau comme inutile ou contrai- 
re à la véiité, & lui faire ajouter encore dans fa 
nouvelle édition quelques expresfions fort dures 
envers les Juifs, qui opéreront plus de mal qu'il 
ne le penfelui même, &dont fon coeur aura peutêtre 

cn- 

(+) Imprimé à Genève, chez Pellet 178t. 
(f) Voyet Hiit. Phil. Genève 17S1, tom. a. page 7$. 
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encore à fouffirir, puisqu'il devroitenvraiphflofophe 
foutenir la tolérance de la Hollande, rapporter les 
immunités des Juifs en Surinam , rédévables à la 
bienveillance de leurs Souverains & des Seigneurs 
de la Colonie, & s'élever en même tems contre le 
peu d'effet que cette même bienveillance produit 
envers leurs co-habitants, & dire avec un auteur 
célèbre , ce riest pas tout , de ne pas brukr Ut 
gens cormna dans Pinquifitiw $ on brûle avec la plu* 
Pie & avec le mépris, & ce feu est d'autant plus 
cruel, que fin effet pasfe aux générations futures. 

Outre les Magiflratuws Politiques & Civiles fu- 
perieures & fubalternes que nous venons de décri- 
re, il y a pour la ville, pour les chemins & les tra- 
vaux publics , ÇGemeene Weiié) des Commisfaires 
dont nous parlerons après, & deux comités à vie 
pour la Chambre des Orphelins * tant pour régir 
les biens des mineurs dépourvus de tuteurs, que 
pour récevoîr les hoiries de ceux qui meurent fans 
testament. Il y a en outre des Arpenteurs jurés, 
un Esfayeur des Sucres jun Jaugeur pour la mélasfe 
ou firop, & plufieurs autres employés, tant 
Militaires que Civils, ce qui nous étendrok trop 
loin, pour en donner des notions en détaif. 

En 178a, on a crée un Collège de Médecine, 
compofée d'un Préûdent, qui est toujours un Con- 
feiUer de Police, deux Medécins , un Apothicaire, 
un Chirurgien, nommés par le Confeil de Police. Ce 
Collège fert pour examiner les diplômes de ceux 

qu| 
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qui veulent exercer dans la Colonie l'art de guérir, 
pour taxer les comptes des médecins, apothicai- 
res, chirurgiens, accoucheurs, &c. 



POPULATION, TANT DE LA VILLE DE PA- 
RAMARIBO QUE DE TOUTE LA COLO- 
NIC EN GENERAL, LA NAVIGA- 
TION & COMMERCE. 



Suivant le calcul le plus exact, le nombre des 
habitants de la Ville monte à deux mille ames, 
fans compter la garnifon du Pais, & les employés 
pour le fervice Militaire ^ & dans ce nombre font 
compris 615 Juifs Portuguais, & 430 Allemands, 
qui font enfemble 104; perforas ; qui fbnt 
ainfi plus de la moitié de la Population des blancs 
de la Ville. Outre ceh il y aura encore (fans comp. 
ter la milice des Nègres affranchis) entre Mulâtres 
& Nègres libres le nombre de presque 650; ce qui 
fait un total de 9650 perfbnnes libres. Les efclavcs 
qu'on y entretient tant pour le fervice des maifons 
que ceux qui travaillent pour Fournir un certain 
loyer à leurs maîtres, fuivant leur capacité, parmi 
lesquels fl .y a un grand nombre de Charpen- 
tiers , Maçons , Serruriers &c. &c , peuvent être 
portés au nombre de 6 à 8 mille; d'où il réfulte 
que la Population de la ville en général monte au 
delà de neuf à dix mille ames. La dépenfe qu'ils 

C 3 font 
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font annuellement des marchandifes venant de 
l'Europe & de l'Amérique, est inconcevable. A 
proportion de fa population, aucune ville de l'Amé- 
rique dépenfe autant que celle de Paramaribo; il 
y a actuellement un luxe ausfi deméfuré parmi 
les esclaves, qui ont formé entr'eux une efpece 
d'ordre, qu'ils appellent Doit, par exemple, Dou 
for* Bïgie dou % dou dt Dutmânt. Ce qui veut dire , 
fait de Brillant* dot* grand fait. Ce qui feroit bien 
nécesfaire de réprimer; au moins les excès qui 
font déjà bien fenfibles tant à caufe des vols qui 
en doivent réfulter nécesfairement, qu'à caufe du 
peu que les blancs peuvent leur impofer la des- 
fus; ce qui leur fait prendre un orgueil infuppor. 
table & un mépris décidé pour les Dames du 
Païs. 

La population générale de la Colonie y com- 
pris les deux mille blancs que nous calculons 
avoir dans la ville de Paramaribo , montera tout 
enferable Blancs & Nègres, libres & efclaves, 
de jo jusqu'à jjcoo ames. Il y a dans la Colonie 
le nombre de 591 habitations grandes & petites 
en général ; de ce nombre , il faut déduire 46 ap* 
partenantes aux Juifs que nous ne comptons point 
ici, parce que nous prenons leur Population aparr, 
de forte qu'il reste $45 Plantations: fur ces Plan* 
tations il y a depuis 1 jusqu'à 4 Blancs, entre 
Directeurs, Ecrivains & Commandeurs, quelques 
une* n'en ont que deux, & la plupart qu'un Blanc; 
ç|e forte qu'en donnant l'un ponant l'autre, deux 

Blancs 
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Blancs fur chaque habitation en général 9 le nom- 
bre de 545 habitations , produira celui de 1090 
perfonnes; la Population des juifs Portuguais en 
général , y compris ceux qui demeurent à Paramari- 
bo, à la Savane & aux Plantations, monte à 834» 
& les Juifs Allemands à 477, qui font enfemble 1311 
perfonnes en outre le nombre de presque ico Mu- 
lâtres Juifs libres 9 de ces deux Nations ; ajoutez 
au nombre de ces 1090 perfonnes des habitations 9 
le nombre 955 Blancs dans la Ville de Paramaribo 
abftraction faite de 1045 Juifs « qui font enfemble 
le nombre de aooo ames dans la ville, avec 13 11 
Juifs , la Population des Blancs en général montera 
à 3350" ames (*); à ce nombre ajoutez encore 650 
Mulâtres & Nègres Libres, y compris les 100 
qu'on a compté parmi les Juifs; la Population 
générale des perfonnes libres de la Colonie , mon- 
te à 4006 ames ; de forte que dans la totalité de 
3356 blancs dans la* Colonie, il s'y trouve le nom- 
bre de 1 311 Juifs, ce qui fait au de là du tien 
de la Population des Blancs en général. 

(«) Sur les Plantations» . . • . 

Dans la Ville. 

Juifs Portuguais. ♦ ♦ . . . 
Allemands. 

335* 

Mulâtres & Nègres Libtes. . . . $50 



1090 
95 S 
«3 i 
477 
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Le nombre des efclaves a diminué beaucoup de- 
puis pluûeurs années; la mortalité, les fuites, le 
peu de tranfyort qu'on fait d'eux .des côtes de Gui- 
née, le nombre de ceux qui ont été affranchis pour 
le fervice de la Colonie (connu fous le nom de 
corps de Nègres libres, dont nous avons parlés) 
& de ceux qui font venus à bout d'obtenir leur li- 
berté; font les caufes de cette dimunition. Cepen- 
dant le nombre des efclaves en général , fuivant le 
calcul le plus exact, tiré de la réunion de plufieunf 
informations que nous avons eu de diverfes perfon 
nés, monte de 45 à 50 mille aires Que Ton con- 
fidere ce nombre avec ceux de la Population des 
hommes Libres de la Colonie, & le produit ou 
révenu annuel de toutes fes habitations, & qu'on 
les compare enfuite avec le nombre îmmenfe des 
Nègres & la Population des Blancs à. St. Domin- 
gue, & le révenu de cette Ifle; ôr Pon trouvera 
qu'à proportion , Surinam fait beaucoup plus de 
révenu que St. pomingue & les autres Iûes de 
l'Amérique: & G l'on ajoute à cette obfervation la 
prodigieufe quantité de comeftibles, de marchan- 
difes, & de quincaillerie apportés par les vaisfeaux 
qui arrivent de l'Europe, & qui fe corûimentdansla 
ville & fur les plantations, on trouvera encore 
qu'aucune Colonie de l'Amérique fournit un débou* 
ché ausG avantageux pour la mère Pâtrie , que Su- 
rinam. Ces avantages réunis au profit que rétire la 
République du fret de 50 à 60 gros vaisfeaux qui 
y navigent l'une année portant l'autre, & mille 

au- 
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autres bénéfices qui en réfultent pour les Negotians 
de la Hollande, au desavantage des Colons, on fe 
convaincra du droit qu'ont les Colons d'attendre 
de l'équité de L. H, P., des Seigneurs de la Colo- 
nie, & furtout des Negotiants & Geldfcbteters 
tvincettri d'argent, en Hollande, des facrifices gé- 
néreux pour libérer la Colonie du fardeau de fes 
dettes, & de la playe cancereufe de fes intérêts. 

Le fret des marchandifes qu'on apporte à la 
Colonie pour la confommation des habitations & 
pour les boutiques des particuliers, pemêtre cal- 
culé une année portant l'autre , entre les 5 à 6 
mille florins, & cela depuis quelques années, car 
avant que le crédit de la Colonie eut tombé, le 
fret de chaque vaisfeau , montoit à plus de f 9000» 

Le fret du rétour des denrées, peutêtre égale, 
nient évalué à 16 mille florins 00, pour chaque 
vaisfeau, qui réunis au fret de/ 5000 de l'importa, 
lion , fait f 1 1000. Ce qui étant multiplié par les 50 
yaisfeaux qui y navigent , font monter la fomme de ce 
bénéfice à / 1,050000, fans y comprendre celui du 
tranfport des pasfagers, ni même les briques qui fç 
vendent à un haut prix, & dont les vaisfeaux ne 
peuvent presque fe pasfer d'apporter, car ils leurs 

fer-» 

(a) De cci 50 vaisfeaux il y en a qui font depuis 1 6 
jusqu'à 30 mille florins de fret; de forte qu'on peut cal- 
culer fans éxagération 16 mille florins pour chaque 
vaiafeau, pou: le fret d'exportation. 
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fervent de lest* A ce bénéfice ajoutez encore la 
dépenfe annuelle de toutes les Plantations en gé- 
néral, pour des marchandifes qu'on ftrit venir di- 
reâement des correspondans en Hollande , & pour 
connoître ces dépenfes par un calcul le plus na- 
turel & le plus exact, nous avons divifé le nom- 
bre du total de 591 habitations qu'a la Colonie 
en 9 clasfes, depuis / 200 jusqu'à /4000 tant pour 
les vétemens des Nègres, ferrures & des usfen- 
fites en tout genre , que pour rapprovifionnement 
pour les Directeurs ; & nous avons trouvé qu'une 
habitation portant loutre , ne peut dépenfer moins 
de / 1486 par an ; ce qui fait pour tous réunis 
enfemble, un objet de / 878226: ôtez de cette fom- 
me le quart pour les Planteurs tant Chrétiens que 
Juifs qui achettent ce qu'ils ont befoin des mar- 
chands du Pais, il restera cependant / 658079$ 
que les propriétaires négotians, ou les correspon- 
dans en Hollande, envoient aux Planteurs, dont 
ils tirent un profit confidérable , fans compter 
encore l'immenfité des marchandifes & des meu- 
bles fuperbes, que les négotians de la Hollande 
envoyent annuellement à la Colonie , pour leur propre 
compte, pour celui des particuliers, & pour les 
boutiques, (dont il y a un nombre excesfif) que 
tout enfemble fans exagération peutétre calculé à 
presque un million & demi de florins par an. Ces 
profits réunis à ceux que retirent les capitaines 
des vaisfeaux pour des marchandifes fèches & 
comeftibles apportés par eux pour le compte des 
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négotiants de la Hollande ; le bénéfice d ? autre$ 
débouchés confidérablesj le fret des vaisfeaux, & 
les fraix énormes que coûtent la vente des pro» 
duits de la Colonie en Hollande» avec les asfu- 
rances à un prix excesfif à l'avantage de la mé- 
tropole, formera fur un révenu de presque neuf 
millions de florins par an que fait la Colonie en 
général» un profit annuel de 5 à 6 millions» fans 
compter encore les intérêts de l'argent pris par 
les colons & habitants de la Colonie en général, 
ce qui ausfi peutêtre regardé comme un profit 
réel. 

Le commerce de la Colonie en général, tant 
pour ce qui concerne celui qui a un rapport di- 
rect avec la métropole, que celui avec les Amé* 
ricains Anglois, entre colons & colons respecti- 
vement , conûfte dans Tachât & vente de mar- 
chandifes fëches, & comeftibles, comme les fer- 
rures, étoffes, draps, toiles, quincailleries, paru- 
res, chapeaux, ustenfiles de cuivre, fayance, por- 
celaines fines, vins,bierre, eaux de vie, & enfin 
tout ce que le luxe des habillemens, 6c la bonne 
chère peuvent inventer de plus exquis: de la fa- 
rine, des falaifons, fucres rafinés &c. ftc. Four 
le débit de cela, il s'est formé une quantité pro- 
digieufe de boutiques, la pluspart fitués ait bord 
de la rivière; des magazins pour les comeftibles & 
la plupart des choies, apporté par les Américains 
pour l'approvifionnement des Nègres des Planta» 
tions:& ii les intérêts de la République pourroient 

per- 
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permettre, de fairç de Surinam , un port libre, 
& que les colons eusfent le permisfîon de vendre 
eux mêmes leurs produits, la Colonie fentiroit 
fans doute un changement heureux» fans pourtant 
caufer à la métropole aucun dommage. Mais pour 
réalifer cette idée & la rendre posfible & profU 
table en même tems, il fàudroit què des grands 
génies fe rasfèmblasfent une fois, pour concilier 
les intérêts des colons avec ceux de la métropo- 
le; & alors peutétre, que cette grande vérité, 
dont nous ne concevons qu'une esquisfe entourée 
encore de nuages» paroitroit dans tout fon jour. 

Toutes les éspeces ont cours en Surinam ; mais 
malheureufement il ne s'y trouve guère que des 
çartes fabriquées dans le pays, qui tiennent lieu 
de monnoye courante (*), & encore des escalins 
danois, introduit en Surinam en grande quantité 
depuis 1768 ou 1709 particulièrement par un mar- 
chand graisHer C^qu* n'ayant cours en Hollande 

que 

(4) Ces cartes de a, 4 & 10 efcalins, de dix florins, 
$ les obligations de / 50 jusqu^ /500, furent inventées 
en 1 764 : elles font lignées par deux Confeilers de Police, 
& par le réceveur du comptoir des charges modiques , qui 
est celui qui ligne le papier timbré, & au milieu est appo- 
fé le fçeau de la Colonie. Voyez Hartfinck, page 857 
& 858* 

(p) Voyez fur cet article le menfonge articulé contre, 
les Juifs dans le libelle d'Esfequebo , régardant l'intro- 
duction de cette monnoye d e mauvais alloy : Pièce Jus- 
tificative du premier tome. 
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que depuis 3£ jusqu'à 4 fols , pasfent ici pour 5 
fols; profitant en outre de s P° ur cent» lors* 
qu'on les change pour des cartes monnoyés de 
la Colonie. 



ETABLISSEMENT , & DESTINATION DES 
BUREAUX DE LA COLONIE, ET LES IM- 
POTS QUE PAYENT LES COLONS & 
HABITANTS. 

Nous ferons fort concis fur cette matière, & 
pour ne pas nous expofer à des informations in* 
certaines, nous ne dirons que ce que tout le mon- 
de fait à Surinam. 

En vertu de Poctroy de L. H. P., cédé à la 
Compagnie des Indes Occidentales en date de 
Septembre 168e, qui fait le fondement de la loi 
municipale de la Colonie, les Seigneurs Proprié- 
taires perçoivent un droit de capitation, qui con- 
fifte * payer annuellement» après les 10 premières 
années de domicile des habitants, cinquante fols 
par tête au desfus de '12 ans, & vingt cinq de- 
puis Tage de 3 ans jusqu'à 12 , tant pour les 
Blancs , que pour les Nègres & Mulâtres libres 
& les esclaves indiftinôement , qu'on paye au 
bureau de la capitation, nommé Hoofdgcld. 

Tous les vaisfeaux Hollandois font fujets au 
droit d'entrée & de fortîe 9 de même que les 
Barques Anglo- Américaines, les premiers payent 

trois 
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trois florins par last, & les barques à i raifon du 
double , à l'exeption de $ pour cent pour chaque 
cargaifon qu'ils apportent i la Colonie, & pouf 
1a Mélasfe qu'ils exportent avec d'autres droits 
qu'ils payent à divers autres comptoirs. Le Caf- 
fé qu\>n exporte à la métropole paye 15 fols pour 
chaque 100 tt, le Coton 3$ fols, & le Baril de 
Sucre un florin. 

Ces droits font perçus par un autre Bureau 
connu fous le nom de m- «s- vitguande Retbten , 
importation & exportation. 

Le bureau des ventes publiques perçoit 5 pour 
cent de droit pour tout ce qu'on y vend, à la 
Charge de l'acheteur, à l'exeption des ventes t'es 
Nègres nouvellement apportés des côtes d'Affri- 
que*b,uî ne payent que aj poUrCt* outre cela ceux 
qui font les ventes, payent 3 pourCt., de tout ce 
qui y est vendu. 

Les produits nets de ces trois bureaux* appar- 
tiennent aux Seigneurs Propriétaires , des deux 
premier*, en vertu du domaine utile qu'ils ont fur 
la Colonie , & du dernier en faveur d'nne con- 
vention avec la Cour de Police, confirmée par 
LL. HH. PP. 

Outre ces contributions les habitants payent 
divers impots qui font perçus par différens Bu* 
reaux, pour fubrenir aux fraîx qui font à la Char- 
ge des habitants» fuivant des conventions faits en 
différentes dâtes, avec les Seigneurs Propriétaires 
fe approuvées enfuite par L. H< P, comme nous 

l'avons 
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l'avons marqué à fa place. Pour fubvenir donc 
aux fraix des détacbemens contre les Nègres nar» 
rons, à la défenfe de la Colonie, & le maintien du 
Cordon 9 c'est- à -dire pour la portion qui est à la 
Charge des habitants ; on a établi un Bureau contre 
les marrons connu fous le nom de Cas/s tcgent dé 
Wegloopers : là, chaque Habitant & Négotiant dé- 
clare fous ferment devant deux Commisfaires du 
Confeil Politique & le Receveur, les gains qu'ils 
font dans leur trafic, leur négoce, le produit de 
leurs capital», & de la fomme qu'ils déclarent, 
ils payent depuis quatre jusqu'à neuf pour cent, 
fuivant certaine diviûon qu'on a fait en des cfasfet 
différentes. Les planteurs payent pour les produits 
de leurs habitations de la manière fui van te, le prix 
de chaque livre de Caffé est calculé fuivant le der- 
nier Placard publié en Décembre 1787, à raifon de 
7± fols , le Cacao à si fols, le Coton à 19 fols, 
& chaque Baril de Sucre à / 70; & du total de ce 
qui forme les denrées fait fur chaque habitation, on 
paye 5 perCt. au dit Comptoir. Outre cela chaque 
cesfion ou tranfport des biens fonds, qu'un habi- 
tant fait à l'autre pour chaque fois que ces bierîs 
pasfent à de nouveaux propriétaires , on paye 3 
pourCt. de la fomme de l'achat. Ce comptoir est 
defUné pour les fraix nécesfaires à la défenfe du 
Païs, & pour payer le receveur qui tire pour fe* 
gages un certain pourCt. de la fomme qull réçoit 
chaque année. 
Au comptoir de la communauté » ou Gmeen* 
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Write) ou paye pour la taxe des maifons félon 
la valeur qu'on estime d'après leur louage annuel, 
% pourCent par an, de même que pour le partage 
des bestiaux; vingt florins pour un caresfe; dit 
pour une chaife & autant pour un cheval de felle; 
chaque pied de bois quarré qu'on décharge dans 
la ville pour y être vendu, fuivant la qualité & 
le calibre, paye depuis 4 duttes jusqu'à un fol, & 
chaque planche de 15 pte d « de longueur & t 
pouce d'épaisfeur, 13 duttes de pour chacune de 
ao pieds l£ pouce d'épaisfeur 5 fols; le produit 
de ce Bureau estdeftiné à l'entretien des chemins, 
des ports & des allées d'arbres plantés fur les 
rues , & d'autres travaux nécesfaires & continuels 
pour rembellisfement de la ville. 

Le comptoir des charges modiques , modique 
lastcn perçoit 10 pour chaque baril de hier- 
re; ao florins pour une bariqtfe de vin ; 4 florins 
pour, une cave d'eau de vie ou de genièvre de 15 
flacons; & a fols pour chaque bouteille de vin 
indiftinôement qu'on apporte dans la Colonie; 500 
florins par an pour chaque grande auberge; & 
/ 250 pour chaque autre cabaret , pour le privilè- 
ge de pouvoir entretenir ces* maifons publiques* 
Outre ces impots, ce Bureau perçoit le droit du 
timbre, qui fait un objet confidérable; fon pro- 
duit est deftiné pour le payement des miniftres 
éclefiasdques de la réligion réformée, les gages 
du premier Fiscal, & divers autres befoins de la 

Colonie qui font à la Charge des habitants. Outre 

eea 
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ces droits , ce comptoir réçoit encore pour le bé- 
néfice de fa caisfe le produit net du comptoir des 
exempts de la Colonie, connu fous le nom de 
celui des exploiteurs , pour les firaix faits fur les 
habitants au nom de la juftice civile tant pour 
faifir les biens des particuliers en litige que pour 
les vendre à l'encan , fuivant le droit ; ce qui eau* 
fe des fraix ausfi grands que fon produit net, après 
les payemens faits aux employés &c* Au reste ceci 
fait la partie la plus foiide des entrées du dit Comp* 
toir des Charges modiques. 



DESCRIPTION DE LA SAVANE & DU COR- 
DON , CLIMAT DE LA COLONIE EN 
GENERAL, LES MALADIBS, CARAC- 
TERE DES CREOLES , &c. 

A 8 oo 10 lieues de Paramaribo , au côté gau» 
che de la- rivière de Surinam en la rémontant fe 
trouvé le village des Juifs nommé la Savane, 
(nom Espagnol, réçu généralement en Amérique, 
pour defigner une prairie, ou une étendue de 
terre en plaine , & fans bois) à caufe des gran- 
des prairies qui l'entourent; elle appartient en 
toute propriété à la nation Juive Porcuguaife fui- 
vant une CQncesfion formelle à Ja nation par Mr. 
Samuel Nasfy en Septembre 16H2, à laquelle il 
ajouta encore en Août 169 1 9 25 acres de terre 
adjacentes , fuivant la notule de ces dâtes qui 

II. Partie, D fe 
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fe trouvent dans les archives de la nation. Ce 
terrain fut tout de fuite aggrandi par la donation 
de ioo acres de terre que fît le Gouverneur van 
Scherpenhuyfen au nom des Seigneurs de la Co- 
Jonie en Hollande , fuivant le Warand , qui fe 
trouve dans le récueil des privilèges , tit. 8, dâté 
du il Septembre 1691. Cette Savane est fituée 
fur une montagne qui s'élève depuis 30 à 36 pieds 
au desfus du niveau de la rivière , ayant à 
chaque coté une profonde vallée , qui fait prendre 
à la Savane la figure complette d'un Isthme. 
Le terrein habité est formé d'une terre argilleufe 
fort dure, mêlée de pierres d'une couleur rousfa* 
tre qui tire un peu fur le noir. Mr. Renaud , 
Botaniste François, qui féjourna quelques années 
en Surinam & qui est actuellement en France, 
prétendoit y avoir trouvé des laves d'un ancien 
volcan, mais la grande quantité de fable blanc 
qu'on trouve à 200 pas de cette montagne, rend 
cette idée fort douteufe & équivoque. La place ou 
fe trouvent les maifons régulièrement haties, for- 
me un quarré de 450 pieds de long, fur 3C0 de 
large, coupée par quatre rues de traverfe, les 
maifons bâties aux angles du quarré font grandes 
cV commodes, quoique d'une Architecture médiocre 
qui fent encore l'économie de nos ancêtres: il y 
en a cependant quelques unes pasfablement bel- 
les. Les maifons dont les derrières fe jettent fur 
les deux vallées de la montagne & fur le coté de 
la rivière, & qui ont chacune leur petit jardin 

for- 



Digitized by 



COLONIE de SURINAM. j X 

formé en pente, plantés d'arbrisfeaux, & des her- 
bes potagères pour le ménage, rendent un coup 
d'œil fort agréables quand on s'approche de l'endroit 
du débarquement. Au milieu de ce quarré fc trou- 
ve la Synagogue bâtie en brique dans l'an 1685, 
de la longueur de 90 pieds, fur 40 de large, & 
13 de hauteur, foutenue par de grosfes Colonnes 
de Bois, avec une voûte proprement travaillée, qui 
couvre le toit du bâtiment. D'un côté est l'apparte- 
ment des femmes, fitué plus haut; & vis à vis, 
dans l'appartement des hommes , fe trouve une 
grande armoire de beau cèdre; ou l'on garde les 
rouleaux de la loi, d'une très belle architecture, 
ornées de fculptures très bien exécutées , qui fait 
beaucoup d'honneur à celui qui (dans l'enfance de 
la Colonie) l'a travaillé* Cette Eglife a pour fes 
ornements en outre les couronnes d'argent dont 
on décore les rouleaux de la loi , & autres ameu- 
blemens nécesfaire du môme métal , de grands lus* 
très de cuivre jaune à pluûeurs branches, & des 
chandeliers de plufieurs espèces , qui ont coûté 
beaucoup aux particuliers qui les ont donnés. Au 
desfous de la Synagogue ou de l'appartement des fem- 
mes, est la chambre ou les Régens tiennent leurs 
feances, ayant à cflté les archives de la Nation, 
confervées en très bon ordre ; tout y est fi propre- 
ment bati, & la Synagogue a un certain je ne fais 
quoi de majeftueux,que malgré que fa grandeur ne foit 
qu'ordinaire, elle attire l'admiration de ceux qui la 
voyent pour la première fois. D'un cêré de la Sa- 
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vane fe trouve un poste militaire, & le magazin 
des vivres pour le Cordon , qui prend fon chemin 
d*un des angles de la Savane , vis à vis la Synago- 
gue par ou commence la grande prairie, qui d'un 
côté renferme le cimetière de la nation, & a dans Ton 
milieu une enfoncement de plus de aoo pieds de cir- 
conférence rempli de fable ausfi blanc que la neige , 
dont on fe fert pour divers ufages, qu'on trans- 
porte à Paramaribo en grande quantité, tant pour 
le fervice de l'hôpital , que pour les particuliers &c. 
Après avoir pasfé cet enfoncement on rencontre le 
commencement des deux vallées qui formeroient 
û elles étoient remplies d'eau la figure de deux 
golfes autour de la montagne. Ces deux vallées, ont 
la même étendue & la même profondeur l'une que 
l'autre; au milieu d'elles il s'est formé fur un fol de 
fable blanc, deux petites fources d'une eau ausû 
froide que la neige, & dont la couleur un peu rou- 
geatre annonce quelque matière ferrugineufe au fein 
de la montagne. A la hauteur d'une de ces vallées 
il y a encore une fource d'eau d'une faveur fort 
agréable, & de la plus belle couleur christaline. 
Cette fource vient de la cime de la montagne, & 
ferpentant jusqu'à fon milieu , elle fe fait un pas- 
fage , & court régulièrement entre des petits 
arbrisfeaux. — Il femble que la nature en faifant 
traverfer cette masfe d'eau de la manière prefcrite, 
a réuni fes différens petits canaux dans un feul 
tuyau, qui coule comme par un robinet depuis 
que la Savane est connue* Jamais 9 foit en hiver, 
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ou en été, môme dans les fortes chaleurs, en n'a vu 
cette fource & les deux basfins d'eau taries, dimi* 
nuées, ou accrues, Mr. le médecin Stuyvefant, 
qui a vécu longtems à Surinam (demeurant actuel- 
lement à Utrecht) a fait plufîeurs Esfais fur l'eau 
qui découle de la hauteur de la montagne , & il Ta 
trouvé fort desobftructive & diurétique , & l'expé- 
rience que nous en avons fait mille fois, conftate 
cette vérité : car lorsqu'on prend de cette eau en 
Eté, qu dans un tems ou l'on puisfe être asfuré 
qu'elle n'est point mêlée avec l'eau de pluye,& que 
l'on en boit avec du vin de Rhin & du Sucre, on 
trouve la même effervesfence , & le même effet 
que fi c'étoit avec l'eau de Seltzer, ou de Spa , à 
l'exeption de l'odeur & de la faveur faline qu'ont 
ces eaux, dont celle-ci est exempte en toute ma- 
niere* Les Juifs en font ufage dans la convales- 
cente des fièvres tierces, & des maladies d'ob» 
ftructions. 

Peu en avant cette montagne , commence le Cordon 
ou ligne de défenfe de la Colonie (dont nous avons 
parlé) formé alternativement d'un poste de Capi- 
taine, d'un piquet, & d'un poste de Sergeant, &c. 
jusqu'au grand poste de Major, nommé Mauritz- 
burg, ou est l'hôpital dans lequel les malades 
des autres postes font tranfportés pour y être 
foignés. A côté de cê poste fe trouve l'habitation 
Oeconomique du Cordon , connu après le Gouver- 
nement de M. Beeldfnyder, fous le nom de Gou- 
verneurs Lust $ & ci -devant fous celui de Rcbo- 
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bot Cette habitation renferme dans Ton en- 
ceinte de beaux jardins, plantés d'herbes & d'ar- 
brisfeaux fruitiers & potagers , avec de grandes 
prairies ou une quantité fuffifante de bétail est 
entretenu, tant pour le fervice de l'hôpital de 
Mauritzburg, que pour les chevaux & mulets 
nécesfaires pour le transport des vivres de la Sa- 
vane , & les différens postes qui fe trouvent en 
chemin. Tout y est fi folidement & régulièrement 
fait & entretenu, que fans tomber dans aucun 
luxe quelconque, ni y avoir rien qui ne foit in- 
dispenfable & nécesfaire, l'habitation a un air fort 
agréable. Cest là ou les criminels tant Blancs que 
Nègres enchaînés vont travailler pour expier leurs 
crimes, & qu'on peut nommer le Raspbuis de Suri- 
nam. Du poste Major Mauritzburg, par un chemin 
de 4 heures de marche on arrive fur la hauteur 
de la rivière de Comowine: eu la traverfant, on 
trouve le commencement du fécond cordon , qui 
fe jette presque fur la mer. 

Le chemin du premier cordon qui commerce 
de la Savane, de la largeur de ijo à 200 pieds 
fur un fond de fable blanc , d'un coté garni de 
postes, & d'autres d'un bôcage épais, forme, foit 
en carosfe ou à cheval & môme à pied, la plus 
belle promenade qu'on puisfe défirer. 

Il y avoit anciennement à la Savane le nombre 

de 
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75 à 80 maifons , occupées par 50 à 66 familles , 
dont chacune avec 4 à 6 esclaves & de vivres 
qu'ils avoient gratis des Plantations adjacentes, fai- 
foient aux environs des planches & de bois de 
charpente , dont ils trouvoient leur fubfiftance. 
Actuellement comme la nation a perdu la plupart 
de Tes habitations, & que les { de fes individus de- 
meurent dans la ville de Paramaribo, ce village 
est presque défert, au point, qu'il n'y a d'habitans 
que aa familles pauvres, & 49 maifons, toutes les 
autres ayant tombés , à caufe de Pinipuisfance des 
maîtres pour les réparer. Ces pauvres gens au 
nombre de loo à 1 20 perfonnes qui y habitent , 
tiroient avant ce tems ci, leur entretien du trafic 
qu'ils faifoient avec les foldats & les officiers du 
Cordon, t qui ils fournissent tout ce dont ils 
avoient befoin , au prix courant de Paramaribo ; 
mais comme malheureufement il fe trouve à pré* 
fent beaucoup de concurrens qui font ce négoce 
avec les foldats , les pauvres habitants de la Sava- 
ne , fe trouvent dans un état ausfi déplorable , 
qu'un jour ou l'autre ce village va être néces fa i re- 
ment abandonné. Cependant comme la Synagogue ce 
la liberté qu'on y trouve, attachent' les Juifs à cet 
endroit, il ne manque pas du monde au mois ce 
Septembre de chaque année, pour la célébration 
de la fête du tabernacle , quelquefois du nombre 
de aoo à 250 perfonnes venues de Paramaribo & 
des Plantations, qui alors remplîsfent toutes les mai- 
fons. Dans ce mois il ne manque ausfi jamais d'un 
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grand nombre de Chrétiens, qui viennent également 
vifiter l'endroit , & fe promener au Cordon ; & 
malgré l'état déplorable de la nation en général, 
on y donne cependant des petites parties de danfe 
c> de réjouisfance, qui font de cette place pour le 
tems de quatre femaines, un féjour agréable: & 
comme l'air qu'on y refpire est par une expérience 
confiante le plus fain de toute la Colonie, & que 
la Savane est en outre l'unique place de rétraite ou 
l'on puisfe fejourner & faire Ion ménage avec tou- 
te la liberté imaginable, il ne manque jamais 
d'être fréquenté pendant la fête, mais après ce 
tems , tout y devient triste & lugubre. 

L'enfemble de cet endroit confidéré attentive- 
ment , offre à fa manière des beautés ûmples de 
la nature, dignes de rémarque* Le mélange de 
la verdure des herbes lur les prairies & d';;r- 
brisfeaux de diverfes qualités, qui portent des 
fleurs & de petits fruits de différentes couleurs 
femés fur un fond de fable blanc; les deux vallées 
qui accompagnent la montagne & qui découvrent 
également d'un coté & de l'autre deux autres mon- 
tagnes blanches comme la neige ; à l'ouest la vue de 
la Synagogue & du village ; à l'est le beau chemin 
du Cordon tiré en ligne droite jusqu'à 5 heures 
de marche au nord de la descente des montagnes & la 
vu» de la rivière; & au fud la verdure d'une forêt 
immenfe, font une vue ausfi agréable que les étian- 
gers, entr'autres l'ordonnateur Général de Cayen- 
nc, Monfr. de Malouet, qui l'a confidéré arec a.t* 
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tention en 1776, ont été frappés, de voir que la 
nature dans Tes épargnes fçut encore embellir 
l'endroit qu'elle à rendu ftérile. 

Nous fumes obligés de nous étendre un peu 
trop peutêtre fur la defcriptîon de la Snvane, 
parce que nous avons rémarqué que de tous les 
auteurs qui ont écrits fur Surinam , aucun n'a 
daigné dire quelque chofe de ce qui la concerne, 
C'étoit asfez quelle fut une bmrgade de Juifs 
pour n'en parler pour ainfi dire qu'en pasfanr. 
Quant au climat de la Colonie en général , il est 
depuis que les grands défricheraens faits fur les 
habitations, & les rivières, qui fe font élargies 
confiJérablement, ont donné aux vents un cours 
fort libre, le plus fain de toute la côce de la 
Guyane. Les chaleurs y feroient excesfives, de- 
puis Août jusqu'à mi — Novembre, li elle ne fus- 
fent tempérées par un vent de nord «ouest, qui 
règne presque continuellement depuis Juillet jus- 
qu'en Novembre. Il y a beaucoup de nuages qui 
modèrent l'ardeur du foleil , & qui donnent de 
pluies fréquentes & abondantes, & c'est alors 
que les vents changent quelques fois, en fud. 
est. Les jours & les nuits font presque égales tou- 
te l'année, c'est feulement au moins de Juillet 
jusqu'en mi— -Août qu'on rémarque que les jours 
furpasfent les nuits en longueur de 25 à 30 minu- 
tes. Les 4 faifons de l'année qu'on obferve en Euro- 
pe > ne font point fenfibles en Surinam ; nous 
comptons bien notre printemps , depuis Janvier, 
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qui varie continuellement jusqu'en Mars , l'hiver 
depuis Avril jusqu'en Juin, l'été depuis Juillet 
jusqu'en Août, & l'automne depuis Septembre 
jusqu'en Novembre, & quelquesfois jusqu'en Dé- 
cembre ou commencent les pluies; mais elles font 
fi mêlées de chaleurs, de froids aux matinées, 
de pluies, de vents, & d'un foleil brûlant, que 
les faifons fe confondent entre elles, fans avoir 
rien de lenfible pour les faire diflinguer. 

Les maladies qui y régnent le plus fouvent , 
font les catarres , & les coqueluches, qui font 
beaucoup de ravages parmi les enfans: les fièvres 
de toutes les espèces , principalement les bilieu» 
fes; l'hydropifie , l'inflamation de la rate, la dis- 
fenterie & toutes celles que produifent les mala- 
dies vénériennes, qui peutêtreest la caufe d'une es- 
pèce d'EIephantisme qui malheureufement com- 
mence à régner à Surinam, parmi les Blancs & 
les Nègres. Les enfans fouffrent beaucoup des 
attaques des vers, & les nouveaux nés des Nè- 
gres, du tétanos y qui enlève une quantité prodi- 
gieufe fur les Plantations, malgré tous les esfais 
imaginables pour fa guérifon* Cependant malgré 
ces maladies, il n'y a aucune épidémie quelcon- 
que, que quelque fois des disfenteries fur les 
Plantations, qui font cependant très peu de ravage 
à proportion des autres endroits de l'Améri- 
que, ou cette maladie s'est une fois manifes- 
tée. Au contraire toutes les maladies fe guéris- 
sent très favorablement & plus vite qu'en aucun 
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•utre endroit; mais en révanche, la convalescence 
y coûte beaucoup de foin & de peine, & peut- 
être que ce n'est encore qu'à caufe du peu de 
régime qu'on y obfcrve généralement. Les ha- 
bitants font lestes, vigoureux & impétueux, ils 
font quelques fois des excès à devenir mala- 
des, & ils n'ont pns la patience de fe tenir au 
régime, ni de cor.ferver le répos dont ils ont be- 
foin pour ne pas languir dans la fuite de leurs 
maladies* Chez les Chrétiens, le grand ufage de 
boisfons fortes, le peu de connoisfance qu'ils ont 
généralement de faire précéder à la guérifon de 
leurs maladies, les médicamens fimples du paï«, 
ôc exotiques, avant de courir chez les médecins 
ou chez les Nègres, leur font fuccomber plus vite 
à la moindre attaque inflammatoire ou bilieufe, 
que les Juifs, qui fuivent leur méthode conllam- 
ment , ne boivent que très peu de vin & de H- 
queurs, mangent à midy beaucoup de fruits & de 
confitures, quoiqu'ils fasfent beaucoup plus d'ufage 
d'huile , de graisfe , d'éptees & de poivre en 
grande quantité, que leurs autres co habitants. 

Ceux qui font nés dans la Colonie font en gé- 
néral d'une taille haute & avantageufe, les teints 
des vifages confervent encore avec quelques mo- 
difications les couleurs des pais qui ont vu naître 
leurs ancêtres, il n'y naît jamais aucun bosfu, 
boiteux, ni aucun affligé des difformités qu'on ren- 
contre fouvent en Europe. Le beau fexe furtout 
fe distingue avantageufement, principalement chez 
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les Juifs, dont les Allemandes, tant pour ce co» 
loris vif & animé qui fait l'éclat de leur fexe, 
que par leurs yeux agaçants , doivent tenir le pre- 
mier rang; il ne manque à ces femmes que l'éduca- 
tion , & la connoisfance du grand monde , pour 
qu'elles n'ayent en rien à céder aux plus distinguées 
des femmes Européennes. Mais le défaut de tout ce 
dont on a befoin pour faire Pame d'une fociété, 
l'ignorance des langues qui les prive d'une con* 
verfation vive , de ce caquet agréable , fi na- 
turel au fexe: d'ailleurs, continuellement jafant 
en Nègre Anglois , & entourées de Negresfes, 
les femmes & les filles, généralement parlant, mal- 
gré leur beauté, font ausfi timides & embarasfées, 
lorsqu'elles fe trouvent dans une compagnie corn- 
pofée de quelques perfonnes étrangères , qu'on 
peut presque dire quelles font à peu près ce que 
font les portraits inanimés qui décorent les cloi- 
fons de leurs appartenons. Cependant elles n'ou- 
blient point le penqhant naturel aux femmes pour 
les parures, ni tout ce qui peut augmenter leur 
beauté naturelle. 

Les hommes y font à peu près comme par tout 
ailleurs, avec la différence encore qu'à l'âge de 
la à 14 &ns , ils connoisfent le talent de faire 
leurs femblables,qui est tout de fuite cultivé avec 
le zèle le plus ardent : ce defordre ne vient que 
de la communication avec les Nègres , & du peu 
de foin , qu'on a dans les maifons paternelles de 
fe contenir en préfencedesenfans. Les propos libres 
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& capables d'aiguillonner les defirs, en font la 
caufe. Nous devons cependant le dire avec 
plaifir que cette faute n'est pas fi commune chez 
les Juifs Portuguais généralement parlant, princi- 
palement lorsqu'il s'agit de la moindre conven- 
tion tant foit peu libre devant les filles de la mai- 
fon ; car le premier foin des mères est de ne pas 
laisfer leurs filles avec des Negresfes, & de ne 
fortir jamais de la maifon, fans les avoir à côté 
d'elles» & c'est encore à caufe de ce foin conti- 
nuel, & ces efforts asfidus que les enfans Juifs 
Portuguais en Surinam s'attachant plus à leurs pa- 
rens que dans aucun autre endroit. 

„ Une vivacité d'esprit, une pénétration fingu- 
„ liere , une promptitude à faifir toutes les 
„ idées, & à les rendre avec feu; la force de 
„ combiner, jointe au talent d V:bferver , un mé- 
„ lange heureux de toutes les qualités de l'esprit 
„ & du caractère qui rendent l'homme capable 
„ des plus grandes chofes," fait le caractère dis- 
tinctif des créoles en général, fuivant Mr. l'Abbé 
Raynal, tom. 6. page 168. & cette définition un 
peu modifiée est furtout applicable aux Surina- 
mois en général; mais cette imagination ardente 
qu'il y rémarque encore , qui ne peut fouffrir au- 
cune contrainte avec la permisfion de Mr. l'Abbé 
Raynal, ne les rend elle pns incapables de tou es 
les feiences exactes , & de tout ce qu'on ne peut 
acquérir qu'à force d'études & de méditations! 

La mufique môme, cet art divin qui frappe & 
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touche la fenfibilité île l'homme, ne fut jamais 
apprifc par aucun créole, jusqu'à pouvoir fe nom- 
mer muficien : car rébutés des le commence- 
ment de l'accord des nôtes, & l'analogie des fons 
pour en former de justes mélodies, ils quittent 
& reviennent à leurs leçons par intervalle , & 
toujours par fauts & bonds. La danfe, & tous 
les exercices du Corps, font ce qui les at« 
tachent plus longtems. Sur la poefîe & fur les 
parties des belles lettres , qui devroient en confé* 
quence amufer leurs esprits vifs & étincelans , ils 
ne font que des fauts continuels comme les oifeaux 
fur un arbre qui vont fans rélâche d'une branche 
à l'autre* 

En conféquence donc de ces défauts d'incon- 
ftance dans leurs esprits, ne feroit-on pas tenté 
de croire que les créoles en général ne connois- 
fent pas l'amitié, & ne favent apprécier que ce 
qui peut frapper leurs goûts? & que même rébu- 
tés depuis le commencement de quelques entre- 
prifes , ils doivent être vains & inconfiants/ ce- 
pendant il est inconteftable, quUls font confiant 
ment hospitaliers, oc généreux. Ils aiment l'or; 
mais ne l'adorent pas, & ce n'est que pour le 
dépenfer & pour en faire même des dons, qu'ils 
aiment à posfeder de l'argent (a). 

ME- 

(a) Nous avertis font que nous n'envifageons dans ce 
tableau que les créoles Amplement, il ne faut pas confon- 
dre les autres habitans de la Colonie avec eux. Extrême- 
ment 
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MEDECINE, EMPIRISME, SUPERCHERIE 
des NEGRES en GENERAL. 

La médecine y est exercée de la même façon , 
& avec la même méthode que partout ailleurs , 
& quoiqu'on y doive fuivre le dispen faire d'Am- 
iîerdam ou de la Haye, on prépare dans les phar- 
macies toutes fortes de compofitions , fuivant les 
dispenfaires des divers endroits de l'Europe, pour 
remplir les vues & les caprices même des méde- 
cins : & c'est pour cette raifon que les pharmacies 
de Surinam , font enrichies d'une quantité immen- 
fe de médicamens en toute genre, ornées en ou- 
tre de tout ce qui peut flatter l'oeil. Les enfans 
d'Esculape font actuellement au nombre de huit, 
4 Chrétiens & 4 Juifs Allemands ; une quantité 

de 

ment fenfiblea & compatïsfants , également têtus & 
capricieux, ils ont des vicss & des fingularités qui 
leur font propres, & qui n'ont rien de commun avec c°ux 
qu'on contracte en Europe. Sacrifiant toujours à l'amour, 
ils ne font points entouGastes du Sexe, ni ausfi paffion- 
nés & intrépides à fout ofer pour en faire des conquêtes ; 
jamais de ceo trabifont de ces basfesfes qui fouillent les an- 
nales de tous les peuples, à peine ciieroit-on dit Mr. Ray- 
nal un crime honteux qu'ait commis m tréolt. Vid* Ko. ô". 
page if?. 
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de Chirurgiens ; & hait Apothicaires, 6 Chrétiens & 
2 Juifs , un Portuguais & on Allemand ; trois ac- 
coucheurs , i Chrétien, i Juif Espagnol» & i 
Allemand, qui entrent dans le nombre des méde- 
cins & chirurgiens. 

L'art de guérir en Surinam, en fuppofant môme 
généralement à tous ceux qui le profesfent le ta- 
lent & l'expérience nécesfaire, n'y fera jamais au- 
cun progrès fenfibîe du coté de fart; ni contri- 
buera beaucoup à la fortune de ceux qui le pra- 
tiquent : car le meilleur rémede , la plus exacte 
obfervation devient inutile, par le mélange 
qu'on y fait généralement de guérifons des Nè- 
gres, qui jouent le plus grand rôle avec leurs 
herbes, & leurs prétendues guérifons, tant entre 
les Chrétiens qu'entre les Juifs , car malgré la fu- 
percberie de ces empiriques, malgré leurs affreu* 
fes cérémonies indignes de tous ceux qui profes- 
fent une réligion, ils font tenus en Surinam com- 
me des prophètes. Jamais aucun miracle ne fut tant 
vanté que ceux de ces Nègres, eu égard aux asfu- 
rances & à la foi que les hommes & furtout les 
femmes blanches du païs,y ajoutent, pour prôner 
leurs mérites finguliers. Si un malade vient à mou- 
rir entre les mains de ces empiriques les plus fots& 
les plus ftupidesqu'on puisfe imaginer, ce n'est point 
leur ignorance, ou leurs médicamens, employés 
fans ordre oi méthode quelconque, qui ont contri- 
bué à fa mort; mais c'est du poifrn qu'on a donné 
au malade fuivant le rapport du prétendu médecin. 

Et 
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Et ajoutant foi à ces fausfes asfurances, on a le 
malheur de tomber quelques fois dans l'injuftice 
envers ceux, qui ont été accufés ou foupçonnés 
par ces Nègres, plutôt empoifonneurs eux mêmes 
que médecins. 

Nous ne disconvenons pas cependant que plu* 
fteurs malades ne foyent fortis heureufement d'en» 
tre leurs mains, furtout ceux qui ont été attaqués 
de forts délires après ou pendant quelque mala- 
die aiguë, ou après les couches; mais ces guéri- 
fons font le plus Touvent opérées par des anti- 
dotes qu'ils favent employer contre diverfes espe- 
ces de poifons, qu'ils favent par des informations 
qu'ils prennent des Nôgresfes de la maifon, avoir 
été donnés aux malades ; & le plus fouvent 
une perfonne guérie par eux du délire ou quelque 
forte tention de ventre* est d'abord foupçonnée 
avoir été empoifonnée. Cette vérité que l'expérien- 
ce a conftaté pluOeurs fois, est encore la catife, 
que lorsqu'un malade meurt d'une maladie con- 
nue & que même le médecin de la maifon Tait 
prédit, fa mort est d'abord attribuée indistincte- 
ment au poifon. Ce feroit aller à l'infini, fi 
nous voulions mettre au jour les abus qui ont 
Heu a cet égard ; cependant , nous donnerons 
un court expofé de la façon ordinaire dont ces Nè- 
gres opèrent leurs guérifons. 

Lorsqu'un malade veut fe mettre entre les mains 
d'un de ces empiriques, dont le nombre est im- 
menfe dans les deux fexes il le fait appeler, celui- 

IL Parti*. £ ci 
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d ne vient jamais d'abord; mais ordinairement un, 
deux, ou trois jours après, pour fe pourvoir ap- 
paremment de connoisfances fuffifantes de tout 
ce qui fe pasfe dans la maifon du malade ,& pour 
cela, ils y ont toujours quelqu'en état de leur 
donner des informations. 

Etant arrivé chez le malade, il lui demande ce 
qu'il a^ des douleurs par exemple dans tel endroit 
du corps ; la tête est prife,ou c'est la fièvre, ou in- 
flammation du ventre ôzc. Sentez vous ces incom- 
modités avec véhémence ou font elles modérées, &c. 
L'EscuIape fans s'informer d'avantage fait toujours des 
fignes d'admiration. Et bien, on lui démande, le 

guériras tu? Tout est en Dieu, je le verrai, 

toais il faut avoir patience, mais . . ♦ . 

il faut donner à Dieu quelque chofe pour m'aîder 
de fes lumières. Cette démande qui est déjà con* 
nue, emporte toujours fuivant la puisfance du 
malade a, 3, 10 ou ao florin?. Le médecin s'en 
va très content, & révient le même jour, le len« 
demain ou 3 jours après fuivant l'état & le befoin 
du malade. En révenent il demande un peu d'eau 
de vie , il y jette du poivre d'Inde pilé connu 
tous le nom de grana paradid , ou Ma/agutU 
frepr* poivre de Malaca, il en boit enfuite un 
peu en donne également au malade, & jette le 
reste par la fénetre en marmottant quelques 
mots. Après cela il demande la Nègresfe la plus 
fidèle de la maifon; elle vient & il lui donne un 
morceau de racine ou d'herbes &c pour les faire 

cui- 
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cuire <& le donner au malade, & depuis ce jour 
tout doit pasfer par les mains de cette Nègresfe. 
Si la maladie est fievreufe , c'est avec du poivre 
d'Inde mêlée avec des herbes, qu'ils appliquent. 
Si la tête est prife, c'est avec de la décoction & 
du poivre qu'on la mouille. Si le ventre est en» 
flammé, ou en cas d'hydropiûe, c'est des vomi- 
tifs les plus irritans & encore du poivre pour le 
frotter, qu'on applique. S'il y a des douleurs, ils 
font des incifîons comme pour appliquer des ven- 
toufes, & par desfus on met encore du poivre 
mêlée avec de la cendre, qui Caufe au malades 
des douleurs les plus aiguës ,& dont les taches noh> 
cis de la cendre qui pénétre dans les înciflons 
ne s'effacent jamais. Que ces incomodités, ces 
maladies qu'on voit extérieurement, prenent leur 
origine d'une caufe quelconque , c'est tou- 
jours svec ces mêmes rémédes qu'on prétend le 
guérir. Les uns (dont la complection ou la nature 9 
comme dit M. Lieutaud, fe moque de la maladie 
& du médecin) échappent, & les autres meurent» 
ou languisfent le] plus fouvent. Mille traits de 
fupercheries font employées pour la guérifon des 
Nègres malades , nous avons vu fucer avec une 
pipe fur une playe des morceaux de feorpions, 
& d'autres infectes qu'ils prétendoient en 
avoir été tirées. & que les asfiftans croyoient 
bonnement être la vérité. Cependant lorsqu'on les 
fouille avant de faire l'opération , on découvre 
leur fupercherie. Une Nègresfe fe trouvoit mal 

£ % après 
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après une fausfe couche (, elle déraandt à foa 
maître de la laisfer guéiir par un de ces Nègres* 
Il vint, lui donna quelques boisfons, & dit d'a- 
vance que dans 3 jours la Nègresfe jetterais les 
os d'un fécond fétus qu'elle avoit encore dans la 
matrice; le jour arrive, il fait fes grimaces & 
dit à la Nègresfe de régarder fur le pôt après y 
avoir uriné , elle le fait, & à Tétonnement des 
femmes , on voit des petits os au fond du pot» 
on crie au miracle, & ce ne furent que des os de 
petits oifeaux ramasfés & jettés dans le pôt au 
moment que la Nègresfe y alloit Une femme 
fé trouvoit malade, on la difoit eropoifonnée , le 
médicin paraît 9 vous vomirez le poifon, dit -il 2 
la femme, il lui donne en conféquence le len- 
demain un vomitif, la malade jette de la bile, & 
après avoir vomi, le Nègre verfe Peau, & mon- 
tre aux asfiftants, de petits pelotons de Coton 
& des Brins de Cheveux. Comment cela fut il 
introduit dans le corps du malade? Comment con- 
cevoir la posfîbilité du poifon, envelopé dans du 
coton & des cheveux? Mais ceci ne fut pas ce 
qui occupa les asfiftans à dévoiler; on prôna le 
fuccès, & Ton débita partout le prétendu miracle 
opéré* 

Voila en général la façon dont la plupart des 
Nègres guerisfent les maladies en Surinam , & le 
fondement qu'on y a pour ajouter foi à leur pré- 
tendues miracles. Cependant malgré toutes ces 
fitpercheries, & le dérangement que leurs metho- 
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des barbares caufeot à la fanté, & à l'esprit de 
la plupart des femmes du pais * & même des 
hommes; nous avouons qu'il y a eu de tous tems 
dans la Colonie, & même actuellement quelques 
Nègres, qui ont une connoisfance particulière des 
plantes médicinales du païs,avec lesquelles ils ont 
faits des guérifons à l'étonnement des médecins. 
Nous connoislfons plufîeurs perfonnes Blancs & 
Nègres, échappées a la mort par eux; mais ce 
n'est pas à ces Nègres dont le nombre est bien 
petit qu'on a fouvent recours ; mais à ceux 
qu'une Nègresfe ou autre, qui veut le favorifer 
asfure être un bon médecin* C'est asfez qu'on aye 
la couleur noire pour être en état de faire plus 
que tous les médecins enfemble. Cette confiance 
aveugle, fait tomber le plus fouvent plufîeurs fem- 
mes dans une crédulité réprochable à beaucoup 
d'égards. Perfonne n'ignore la danfe des Nègres 
qu'on appelle vulgairement Marna, jusqu'à tomber 
en défaillance , & qui peut être comparé* avec 
très peu de modification a la danfe de St. Gif/, que 
décrit Mr. Lieutaud dans fon traité de médecine pra- 
tique. La prêtresfe la plus renommée est une Nè- 
gresfe appeîlée Dafina; elle a chez elle une 
chambre fecrete ou fes initiées ont une entrée libre; 
cette chambre est entourée de petites idoles de 
figure humaine, & d'animaux, grossièrement fait 
de terre, un grand pôt de terre rempli d'eau 
est dans un coin, elle y entretient quelques 

£ 3 pe- 
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petites couleuvres, 00 & avantxTentreprendre quel- 
que malade à guérir, elle confulte fort pôt & fes 
figures qui font fes oracles, & donne de l'eau qui 
est dans le pôt, à boire aux malades* Malgré 
une quantité de fausfes guérifons , de faux pro- 
goostics que fait fouvent cette Nêgresfe, on la 
croit cependant fur fa parole, quoiqu'on ne laisfe 
pas de prendre un médecin Blanc lorsqu'on a des 
malades, mais qu'elle trompe le plus fouvant, en 
ajoutant clandeftinement les rémedes qu'il ordonne 
aux fîens fi le malade est en danger, ou en les 
fupprimant totalement s'il donne espoir de gué- 
rifon. 

C'est le plus grand dommage cependant qu'on 
ne fasfe point des efforts en Surinam, pour acné* 
ter de ces mêmes Nègres la quantité de plantes 
médicinales qu'ils connoisfent, pour en faire une 
application heureufe, il ne faut que des facrifices 
d'argent, pour avoir tout d'eux, ce qui feroit 
d'un grand bonheur pour la colonie en général, & 
furtoutpour les Plantations ; car combien de racines & 

bois 

(a) On n'ignore pas l'art qu'ont les africains pour 
apprivoiler les couleuvres d'une certaine espèce: Testai fur 
l'Inde de M. de la Flotte, le démontre , & ce que 
nous voyons faire aux Nègres de Hxùda t nous en con- 
vainc asfez pour ne pas le. fuppofer 13 étonnant Jusqu'à 
le croire un miracle! comme ceux qui s'attachent a cette 
Nègteife. 
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d'herbes n'avons nous pas ici» qui furpasfent le 
bois de Quasfy , découvert par le Nègre de ce 
nom,& qui a tait tant de bruit en Europe? Ainfiil 
ne faut pas croire que parceque ces Nègres font 
des fupercheries dans leurs guérifons, ils ne con- 
noisfent pas les plantes destinées à pluGeurs ma* 
ladies, leur Omple rapport vaut mieux dans ce cas 
que tout ce qu'ils opèrent eux mêmes « cat ils ne 
connoisfent point les maladies pour les pouvoir 
appliquer heureufement , ni favent calculer les 
caufes qui les ont produites, pour augmenter ou 
diminuer les dofes, ou le mêler avec quelque 
correctif à proportion de la maladie ; mais ces mé- 
dicaraens bien connus & diftingués avec des no- 
tes exactes des maladies ou ils font applicables, 
fuivant la définition de ces Nègres , feroit fuffifant 
pour en faire un tréfor pour l'humanité, auffitôc 
qu'ils feront dirigés par des médecins expérimen- 
tés. 

Le Nègre Quasfy qui donna (on nom au bois 
qu'il a découvert & fe rendit fameux en Suri- 
nam par fes prétendus fortiléges , occupa pendant 
une longue fuite d'années, l'esprit de la plupart 
des Colons* On l'employoit fouvent pour aller aux 
Plantations pour découvrir les empoifonneurs par- 
mi les Nègres; on le confultoit fur toutes fortes 
de maladies, même pour donner des rémedes 
au ftérilité des femmes. La pénétration de fon esprit ; 
pluGeurs connoisfances qu'il fçut acquérir des In- 
diens, chez qui il étoit presque continuellement; 

£ 4 Utt 
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un ton auftére & majeftueux (accompagné d'une 
figure colosfale) qu'il s'avoit employer .lorsqu'il 
parloit aux Nègres, lui procura une influen- 
ce ausfî décidée parmi eux , qu'on le respeo 
toit comme un prêtre à qui Dieu daignoit décou- 
vrir fes décrets. II fut attaqué des fa jeunesfe du 
mal rouge, dont il fçuc enfuite fe guérir radicale- 
ment, & malgré la perte des quatre doigts de la 
main, & presque tous ceux des pieds qui furent 
rongés par cette maladie, il ne lui resta aucune 
tâche quelconque, fon vifage & tout fon corps, 
étoit fi lisfe , & fi propre que perfonne n'oferoit 
croire qu'il eut été attaqué de cette funeste ma. 
ladie (*)> cette guérifon lui procura un grand cre* 



(a) On a fait en Amérique , tant de récherches pour la 
guérifon de cette maladie & toujours? infructueufement, 
que nous fommes tentés de croire que ce ne fut que det 
maladies vénériennes de la plus funeste qualité dont ce 
Nègre a été attaqué, & peutêtre que, fi Ton s'attache en 
Surinam fur cette idée, on fera plus de progrès en vert ceux 
qui font attaqués du foidifant Ëléphantisme. Que les 
fimptomes les fignes horribles 9 qui accompagnent cette 
maladie» ne viennent pas nous en impjfer, car en lifant la 
brochure du méJecin Sanches , traduit en françois par le 
Profesfeur Gaubius fur l'apparition de la maladie Véné- 
rienne en Europe, on verra qu'il a au moins une ana- 



côté des tâches que des autres fimptomes. Pour fortifier 
«eue idée» d©uj avons l'expérience du peu d'effet qu'ont 

pré- 
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dit, & même asfez d'influence parmi les blancs» 
qu'on ne fe réfufoit point à le confulter clairement 
dans tous les bcfoins; mais la trop grande con- 
fiance fit abufer fouvent de la bonté des Blancs, 
& tomber dans plufieurs fausfes aceufations contre 
les Nègres , car le fiant trop fur fes connoisfances 
il ne faifoit des récherches ausfi exactes, ni ob- 
fervoit les mines & l'opération d'une conscience 
aceufée, qui fe décèle fouvent fur le vifage: 
car ce n'est qu'avec cette méthode, accompagnée 
de bonnes informations de la part des Nègres 
qu'il s'avoit acquérir d'avance, qu'il a fçu dévi- 
ner plufieurs fois des chofes qui paroisfoient les 
plus cachées. Pour détromper ceux qui aveuglés 
par les actions du Nègre Quasfi, attribuoient tout 
à des connoisfances furnaturelles; un certain M, 
Pichot prit fur lui d'en taire lui même Uesfai. Pour 
parvenir à fon but il prend de fa maifon 4 ou 
6 fourchettes d'argent, & les garde foigneufement 
fans communiquer fa démarche à perfonne; les 
fourchettes ayant manqués ,il menace les Nègresfes 
de la maifon d'un châtiment terrible, fi on ne 
lui découvre le voleur. Les Nègresfes inno* 
centes de ce vol, demandent unanimement 

le 

produit ici les nouvelles découvertes par les Espagnols au 
Pérou» & prônés par tous les journaux & Gazettes Littéral 
res. Suivant un mémoire lu au Collège des récherches 
fur la nature par M. Jof. d'Anaria, Chirurgien & Accoa* 
ebeur Jui& 

ES 
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le loaamman QuAsfc C'est à dire. Le Deviv. 
Le maître le fit venir, & lui offrit un double 
payement s'il découvre le voleur; il commença 
en conféquence fes cérémonies , & après avoir fait 
pasfer les efclaves devant lui comme de coutume, 
il les rappelle une féconde fois, le fort tombe 
fur une d'elles, la pauvre accufée interdite & trem- 
blante, nie le fait, fe contredit, balbutie, enfin le 
ton impofant du Devin, lui arrache l'aveu; ou 
font les fourchettes lui demande t*on? Il ne fait 
pas repondre, tu dois me le dire, dit le maître 
à Quasfy. Mettez Monfieur cette Négresfe 
fous les verges , & elle vous le dira elle mê- 
me. M. Pichot avec un air de fatisfaction & en 
préfence d'une quantité de monde, qu'il avoit 
chez lui pour voir cette fcene, fe fit apporter fon 
coffre a papier & ferme la porte de la maifon, 
il ouvre fon coffre comme pour payer le Devin 
& tira les 6 fourchettes qu'il y avoit mis lui 
môme, & dit au Devin, Menteur, Maraud voila 
de tes menfonges & ton crime commis contre une in- 
nocente. Le devin tout intredît ne favoit que ré- 
pondre, & une bonne volée de coups de bâton 
que lui donna Mr. Pichot, le fit iortir honteux & 
troublé de la maifon» 

La même chofe est arrivée avec une autre par 
rapport à une Bague d'or que les femmes ont 
coutume de porter lorsqu'elles coufent,& fix mois 
après qu'une pauvre Négresfe fut fustigée cruelle- 
ment comme la voleufe de cette Bague , fuivant 

la 
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la Devînation de Quasfi , le maître de la maifon 
reçoit de fon correspondant en Hollande * à qui 11 
avoit envoyé une cave de plufieurs flaçons de confi- 
tures dn Païs, une lettre de rémerdement, rendant 
fes hommages à fa femme de ce qu'elle a apprêtez 
de fes propres mains les confitures, car il lui 
renvoyoit fa Bague d'or qu'il avoit trouvé dans un des 
flaçons# Mille tromperies de cette nature font ar- 
rivées avec ce prétendu forcier, qui avoit d'ail- 
leurs beaucoup de connoisfance, & qui est mort 
en 1787 fans qu'on eut tiré de lui aucun fecret 
quelconque. 

Cependant, malgré ces faits» & plufieurs autres 
connus de toute la Colonie, les habitants aiment 

1 

encore à ajouter foi, fans réflexion, aux fuperche- 
ries des autres Nègres, qui n'ont ni la capacité» 
ni le génie du nommé Quasfi. Et pour réconnoître 
encore plus clairement l'ignorance de ces Nègres, 
on n'à qu'a confulter les apothicaires de la Colo- 
nie, & alors on faura que la plupart d'entr'eux, 
n'ayant pas la moindre connoisfance des plantes 
médicinales du Païs, viennent acheter des drogues 
de médecine, dont ils ignorent les vertus, & le 
plus fouvent le nom; qu'il faut deviner ou conjec- 
turer pour les fournir. En outre & encore du 
desavantage 9 que ce que nous venons de rapporter 
produit ordinairement; la Chirurgie même (quoique 
dans cette partie les Nègres ne fe mêlent presque 
point) a encore des dommages à esfuyer, car les 
Chirurgiens qui entretiennent chez eux des infirme- 
ries 
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ries pour les Nègres accablés de playes, ne peu* 
vent pas faire des progrès , à caufe que leurs 
malades pour fe fouftraire aux travaux des Plan- 
tarions, ont toujours des moyens que leur four- 
nisfent ces empiriques, pour entretenir leurs playes 
longtems, afin de n'être pas livrés à leur maître, 
dans un état de famé. 

On nous accufera peutêtre d'avoir été long 
fur les fupercheries des Nègres de la Colo- 
nie; cependant, fi Ton confidére attentive* 
ment les desavantages que les talents qu'on leur 
fuppofe ausfi gratuitement, caufe dans la Colonie 
en général , nous nous flattons qu'on nous exalte- 
ra le détail que nous en avons donné, en faveur 
de notre bonne intention qui n'envifage que le bon- 
heur de la Colonie en général , & la réparation aux 
desordres qui fe fuccedent le plus fouvent. D'ail, 
leurs, fi le Pere Feijoo, Jéfuite Espagnol écrivit 
tfans fon théâtre critique, plufîeurs traités fur les 
fpeâres & les révenans, dans l'intention de corri* 
ger fa nation de ces croyances aveugles; il nous 
femble être également permis , de tenter au moins 
les moyens les plus propres pour guérir nos ai- 
mables Colonîstes , d'une croyance aveugle, qui 
leur caufe, fans y penfer , une infinité de maux. 
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LITERATURE rn GENERAL, SOCIETES 
LITTERAIRES, BIBLIOTHEQUES &c. 

L'on a vu par tout ce que nous avons dit dans 
le cours de cet ouvrage, que l'éducation en Suri* 
nam, ne fut de tous temps que trop bornée. On 
n'y apprend que récriture, quelques règles d'arith- 
nretique , un peu de Grammaire , les élémens 
de la langue du Païs,& de la Françoife. Ausfitôt 
qu'un enfant de Page < de 12 à 14 ans, fait bien écri- 
re, on le met chez l'un ou l'autre, à la Sécrétairie 
ou ailleurs, pour apprendre Part de Copier. Et 
lorsqu'ils fait bien écrire, les parens font farisfairs, 
& regardent leur enfant comme capable de foire 
des progrès dans toutes les feiences. Confequenv- 
ment la littérature ne pouvoit faire des progrès a 
Surinam. Avant le tems de Mr. Mauritius, on ne 
favoit généralement rien de ce qui concernoit les 
lettres , il Pa dit lui même dans plufieurs endroits 
de fon ouvrage de poè'Ge, imprimé à Arofterdam 
chez Schouten 1753 page 166. Après ce tems on 
commença peu à peu à fe procurer des livres 
Hollandois, François & Espagnols, & avec l'aide 
de quelques Européens François venus ici par 
intervalles, le goût de la littérature commença à 
faire fortune; cependant aucune fociété littéraire 
ne s'est jamais formée, jusqu'au tems de Mr. le 

Cou- 
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Gouverneur Texier * & par Tes foins & par ceux de 
le Mr. Fiscal Wichers 9 qui ériga le premier un Collège 
de récherches fur la Nature dont nous avons parlés. 
(a) Beaucoup d'années avant ce tems,Mr. de Mon- 
tai , Juif Portuguais, grand amateur de la littérature 

Fran- 



00 Le Collège est compofé d'an Préfldene, qui est 
M. le Gouverneur» d'un Tréforler, un Secrétaire, & Je 
nombre fuffifent de membres effectifs qui ditpofent de 
tout ce dont on a befoin pour l'entretien du Collège , 
ainfi que d'un grand nombre de membres honoraire!. 
On s'y rasfemble une fois par mois , & on y lie des 
mémoires fournis par Isa membres en général, qui ne 
font jamais d'un autre contenu» que fur l'agriculture du 
paya, fur fon histoire naturelle, & fur tout ce qui a du 
rapport à la phyfique & à la médecine, y obfervant 
conjointement & avec la plus grande exactitude, l'état 
de l'atbmospbere , la péfanteur de l'air, les vents qui 
régnent plus conftamment dans chaque mois, avec le 
dégré du froid & de la chaleur, fulvanc le Thermomètre 
& le Baromètre; obfervation qu'on doit à l'asfiduité & 
à la patience du Médecin M* Schilling. Cette fociété 
dont le but utile fait honneur a ceux qui l'ont érigé oo 
peut faire aucun progrès fenfible, à caufe que les mem- 
bres honoraires, & ceux qui demeurent fur les Planta- 
tions (& qui ont du loifir de faire des obfervations) ne 
contribuent à fournir la moindre cbofe. Cependant les 
mémoires déjà lus publiquement, qui ne font pu enco* 
re publiés par la voye de rimpresfîon; fourniioient un 
Imprimé de quelques volumes, in quarto. 
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Françoife tvoit ouvert une correspondance ftùvie 
avec Mr. Marc Michel Rey, Libraire à Amfter- 
dam, & fburnisfoit des ouvrages à tous les ama* 
teurs de Surinam. Feu M. le Gouverneur Texier, 
Mr. Wichers , Mr. le Lt. Colonel Fredrid , le 
médecin van Wiert, feu Mr. de Meinertshagen, 
le médecin Schilling, feu Mr. van Dam & plu- 
fieurs autres amateurs Chrétiens & Juifs firent 
naître en Surinam une Bibliothèque ausfl vaste 
& ausfi remplis d'ouvrages fur toutes les ma- 
tières «qu'elle ne le cède à aucune de toute l'Améri- 
que, & égalé pluûeurs grandes Bibliothèques de 
l'Europe. Le goût de la littérature ayant été formé 
à caufe de la facilité de fe procurer des ouvrages 
dans les Bibliothèques des particuliers , qu'ils 
prêtaient volontiers à ceux qui en deman. 
doient, fit naître depuis quelques années le goût 
d'y former des fodétés littéraires, à l'imitation de 
celle des récherche* fur la nature; mais fur d'au, 
très matières* Nous avons parlé de celle des 
Juifs Portuguais, & inféré même le prospectus 
dans la pièce justificative , No. outre celle là , 
il y en a deux ou les membres fe rasfemblent 
une fois par mois pour fe communiquer le conte- 
nu des Ouvrages qu'ils reçoivent de la Hollande 
pour leur fociété, de pour vendre parmi eux, les 
mêmes ouvrages. Un autre fous le nom de Suri* 
naamfe Lettervrienden, s'est érigé en 1786 ou l'on 
fait des esfais fur la poèfie Hollandoife , & fur 
la pureté de lt langue , là, chaque membre four- 

nit 
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nit ce que Ion ésprit & fon génie lui fuggere de 
mieux , qui est enfuite corrigé en commun , & cha* 
que année on tait imprimer à Paramaribo un ou 
deux volumes des productions de poëfie, fortics de 
ce Collège. 

Mais cependant malgré cette belle apparence les 
lettres y font très peu de progrès» car la plupart 
des habitants, & plufieurs membres mêmes de ces 
fociétés fe donnent peu de peine à s'entretenir 
avec un livre, ou à entendre parler fur des fujetsde 
littérature, ce qui caufe fouvent que les foirées des 
asfemblées, les collèges fe trouvent presque fans 
membres fuffifants,pas même pour encourager ceux 
oui fe donnent la peine de faire quelque travail lit- 
téraire. Nous devons, nous autres Surinamoi s créo- 
les qui n'avons jamais vu l'Europe, ni autre en- 
droit du monde que la contrée de la Guyane que 
nous occupons actuellement; remercier ces Mes- 
fleurs du geût que plufieurs d'entr'eux nous ont 
donnez pour la littérature. La vaste collection des in- 
ftrumens de phyfique, de médecine d'optique i* 
plufieurs autres cutiofités, du médecin Mr. schil- 
ling, nous a fait comprendre mille particularités de 
la nature, & appercevoir divers objets imposfibles 
à concevoir, lorsqu'on n'a pas une éducation for- 
mée par des gradations nécesfaires; & fi l'on 
y a quelques notions générales, ce n'est que l'es- 
prit pénétrant des créoles, & leur génie natu- 
rel, qui leur donnent en général la force de faifir 
les'confequences • fans les fecours ou l'asfiduké 

d'un 
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d'nn maître. Ils font plus de progrès d'une fim. 
pie inftruction qu'on ne fera ailleurs dans 
deux années d'école ; mais cette inftruction ne 
doit pas fe borner fur la théorie d'une fcience, 
ou la logique la plus lumineufe est capable de 
donner des notions fuflifantes à quelque Euro- 
péen fur quelque matière que ce foit: il faut 
toujours que la pratique l'acoompagne en même 
tems, les objets vifîbles & leurs yeux pour ainfi 
dire, éclairent leur esprit plus qu'ailleurs, & leur 
font concevoir la marche & l'analogie de ce qu'ils 
voyent plus facilement que les Européens mêmes. 
Qu'on explique par exemple à un créole que l'air 
que nous respirons, peut-être pompé de nous ma- 
chinalement , & nous en priver entièrement, il 
n'en concevra rien; mais montrez lui la ma- 
chine pneumatique, faites en fa préfence 
quelque petite expérience, il en comprend tout 
de fuite la posfibilité & la vérité, & fera même 
capable de raifonner très juste la desfus, & ainû 
du reste. 

Si nos connoisfances n'étoient pas ausfi bornées 
qu'elles le font, ou fi nous fusfions capables d'en- 
trer dans ce qui concerne la métaphyfique de l'es- 
prit humain ,peut être que nos petites obfervations 
conçues encore fans liaifons pourroient fournir de 
matières à plufieurs récherches Philofophiques dont 
la bafe feroit l'esprit & le génie des créoles de 
l'Amérique & furtout de Surinam, avec des cho- 
fes incompatibles en apparence, entr'eller. 

IL Partie. F La 
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La langue qu'on parle généralement dans le païs, 
est la Hollandoife, & parmi les Juifs Portuguais 
on y ajoute la Portuguaife & l'Espagnole, & 
quoique la langue Françoife est connue d'une gran. 
de partie des habitants, elle n'est point d'une ufa- 
ge ausfi familier qu*en Europe. 

À l'exeption du récueil des infecte* connu de 
tout le monde que depuis 1690 , Madame Meriaft 
fît à Surinam , perfonne ne s'est jamais avifé de 
fuivre fa méthode en d'autres branches, ni d'en* 
rîchir fa collection par de nouvelles découvertes 
faites fur le lieu même. Plufieurs obfervations flc 
même des découvertes faites au hafard par diffé* 
rentes perfonnes de la Colonie réunies enfemble 
pour en faire un corps» feroit un ouvrage bien 
curieux; mais ou trouver la patience pour ramas- 
fer des détails épars chez l'un & chez l'autre & 
ou trouver encore les moyens , ou le desOnateur 
pour les exécuter & mettre en ordre! Cette difet- 
te de connoisfances nous force à renvoyer nos lec- 
teurs à l'ouvrage de Madame Merian, & au dé- 
tail que donne l'hiftoire générale des voyages 
tome ai , fur les infectes & plantes de Surinam 
qui font les plus connus. 



VIE 
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VÎE QU'ON MENE en SURINAM, AMU- 
SEMENT» THEATRES, &c. 

Il est révoltant pour les habitants de la Colonie 
de Surinam, la defcription qu*en donne l'auteur du 
Ugem^oordige ftaat Van America que noua 
avons cités plufieura fois, de la vie qu'on y mène 
généralement. Rien de plus faux, ni de plus 
calomnieux » que tout ce qu'avance cet auteur* Les 
Surinamois mériteroient d*être vus comme des gens 
les plus crapuleux» & les plus méprifables de l'u- 
nivers, fi la moindre partie de tout ce qu'il dit,fut 
vrai. Les habitants en général font laborieux, les* 
tes dans leurs affaires & trop zélés à remplir leur» 
devoirs à l'avantage de celui qu'ils fervent. Il est 
vrai qu 4 ils aiment les boisfons fortes , & qu'ils 
font en général beaucoup d'ufage du Genièvre 6c du 
Rum; mai» pourtant ils ne font ni ivrognes, ni ne 
donnent jamais aucun fpectacle honteux ; ce n'est 
que dans des petits cabarets fréquentés jusqu'à 
neuf heures du foir par les matelots & les gens de 
la deinicre clasfe qu'on entend quelquefois du bruit • 
commun chez ceux qui font atteints d'ivresfe; mais 
le reste des habitants, fe tiennent toujours avec 
une modestie & une fagesfe aasli louable qu'on n'en 
trouvera peuiêtre que très peu d'exemples dans les 
autres Colonies. Jamais rien de tout ce qui peut 
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déranger Tordre focial/ aucune tumulte dans le* 
mes» aucune compagnie de jeunes étourdis pendant 
les nuits; enfin il est bien rare qu'une perfonne aye 
à fe plaindre de Ton voifin , ou qu'il arrive quelques 
fracas dans l*s rues; au contraire, c'est la vie la 
plus uniforme qu'on puisfe imaginer que Ton y mè- 
ne. S'il manque des nouvelles de l'Europe , tout 
y est morne, il n'y a pas même de fujet pour ^'en- 
tretenir y & faute de nouvelles ou quelques matières 
neuves, on ne parle ordinairement que fur les af- 
faires générales du païs; chacun jafe à fa volonté 
& en toute liberté, fur la politique, le gouverne- 
ment Oeconomique , les procédures, & lesfaifons 
avantageufes ou desavantageufes pour la récolte du 
Caffé , du Coton &c. lur les Plantations. Ceux 
qui aiment la lecture s'entretiennent avec quelqu'au- 
tre amateur; mais ausfiiôt qu'il arrive du monde, 
on quitte cette partie pour s'amufer fur des bagatel- 
les de peu de conféquence. L'un entre chez l'autre 
lorsque bon lui femble, avec la franchife d'un bon 
ami, fe met à table, reste, jafe, & s'en va fans 
façon ni gêne ; & c'est partout de même : avec la 
différence que les clasfes des habitants* malgré leur 
franchife univerfelle, ne font point confondues. 
PJufieurs loges de franc- maçons continuées dans 
l'ordre réquis', tant des Juifs que des Chrétiens, 
qui fe viGtent mutuellement, quelques parties de 
danfes, le plus fouvent compofées entre les parti- 
culiers, qui font en commun la dépenfe; un Collège 
particulier de jeu pour les foirées, pluûeurs caba- 
rets 
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rets ou l'on va prendre des rafraichisfemens avant 
le diner, des cercles formés parmi les gens de la 
première diftin&ion chaque 8 ou 15 jours une fois, 
chez l'un ou l'autre; deux théâtres de comédie 
Hollandoife* un de Chrétiens, & l'autre de Juifs 
dont nous avons parlés, ou l'on joue fur celle des 
Juifs, 12 pièces» & chez les Chrétiens 6 à 8 pie- 
ces par an 5 des promenades l'après midy à cheval 
ou en carosfe, entretenus par les perfonnes qui 
peuvent faire cette dépenfe &c. voila en gé- 
néral tout ce qu'il y a d'amufements dans toute la 
Colonie. Encore la pluspart ne s'entretiennent 
que chez eux, & ne font ufage de tous ces en- 
droits publics que de tems en tems;de forte que 
Ton peut dire que la vie qu'on mène en Surinam, 
quoique la plus triste, & la plus fombre qu'en 
aucun endroit du monde, est cependant la plus 
falutaire. Tout ce que le plus riche peut avoir, 
le pauvre le peut également, & a i'exeption de la 
bonne chère, d'une nombreufe cohorte d'esclaves 
pmr le fervice de la maifon , quelques meubles 
d'ostentation ; un homme avec un révenu modique, 
fait tant qu'un millionnaire avec fes milliers de 
rente. Sur les Plantations généralement parlant, 
les Directeurs fe lèvent depuis l'aube du jour, 
examinent les environs, vont aux jardins, & ré- 
tournent à la maifon pour prendre leur CafFé nu 
Thé , s'envont vititer dérechef les travauxque les Nè- 
gres y ont faits, & rétournent ordinairement à 10 
heures , alors ils déjeunent cavalièrement» récoi- 

F 3 vent 
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vent les viûtes mutuelles de leurs amis les autres 
Directeurs f & s'ils font feuls* ils vont ferépoferjus» 
qu'à a ou 3 heures de frprés inidy, rétournent aux 
lieux de leurs travaux, & prenent leur diné & fou- 
pé enfemble, ordinairement à 6 heures dufoir,&de 
cette façon , & avec cette uniformité , ils paslent 
leur vie délicieufemenr* S'il y en a parmi eux quel- 
ques uns qui s'enivrent & font du tapage avec leurs 
voifins, cela ne tire point à confluence pour accu- 
fer les Diredeurs en général de tous les déregle- 
mens punisfables, comme l'auteur de la lettre infé- 
ré dans le Post van den Neder • Rbyn, ouvrage pé- 
riodique en Hollandois No. 525, leur a fuppofé 
ausli malicieufemenr. 

Nous avons rempli la tâche que nous nous fom- 
mes impofé autant qu'il dépendoit de nous,&que; 
des raifons de Politique $ de Conventions à plu* 
Ceurs égards nous Pont permis ; nous ne doutons 
nullement que nous avons laisfé dans cet ouvrage 
beaucoup de chofes à délirer; beaucoup d'articles 
fusceptiblçs à de grandes réflexions à développer 
tant à l'égard des Juifs en particulier qu'à l'égard de 11 
Colonie, fon état PhyGque, Moral & Politique, en 
général. Mais (i cet ouvrage malgré fes défauts 
est digne d'attirer l'attention du public & d'opérer 
ea quelque manière une révolution favorable à l'égard 
d ? une nation malheureufe depuis tant de fiècles 
c'est alors que nous nous estimerons, heureux, * 



Digitized by 



ETAT des EXPORTATIONS de la COLONIE 
DE SURINAM , d:: puis le COMM H NCE M ENT 
de ce SIECLE JUSQU'A L'AN 1788. 

Années. Barriques Livres Livres Livres Livres Livres de 
de Sucre. «je de de de r OC ou. 

C«ffé. c»cao. Coton. Tibac. 













1701 


IO55O 








17C2 


IO572 








I/03 












I2.IOO 








I7O5 














900 


OOO 


100 


1 707 






3 2 5 


925 


1708 








300 








7A* 

743 




• / * w 










I7II 










1712 

/ 
















2705 12 15 


va r éà 

J7H 


1714 


22028 £ 




2030 


60O5 


•4 »5 




400 


1780 


4429 


1716" 


17639* 


800 


OOO 


470O 


1717 


H55U 




708 


i8 7f 


I7I8 


H435I 


1209 


1488 


2100 


1719 


173 10** 




76» 


2169 


I7XO 


10480* 




1550 


1000 


1721 


258481 




•180 


13* 


172» 


29866! 




1242 


650 


I72S 


207H 




1540 


20e 


»7H 


»58i* 50V 




«74 





Digitized by 



Livres Livres Livres Livres Gai- On- 0 de ViJsftmx 

d'Inrii* de bois de cire de bois Iens de tes Cort. de for ris de 

go. deLeitre Brute, de Com- d*Or. Syms- Surinam. 

Tem- me de roubt. pour la 
tuie. Coptï- 
ba. 





2300 






3100 






l35o 






4700 






6800 






8700 
10600 






10800 






45oo 






7758 




150 


20000 


80 


138 


30000 


161 




4<*545 


4* 


1328 


18685 




532 


94H 




109 


€5611 




100 


5604$ 




IIOO 


i8ôox 600 


13 



80 

180 1500 2700 36 

1000 
250 20936 
505 8aj8f 

111713 

I57*»8 

F* 



MS 
20 

14 

13 

17 
SI 

17 

33 

24 
33 

«7 

H 
33 

20 

»7 
3» 
as 
*9 



Années. Bairiques Livres de Livres Livres Livres Livres 
de&ucr*. Csffé. de Caao. de Co- deTt- de 

ton. bac Rocou. 



1725 


22190* 46086 


390 


S65 






1726 


14833* 142702 


3*49 


300 




300 


1727 


2666oi 207373 


4659 


350 




96$ 


1728 


25836 210162 


1372 






210 


1729 


36248! 372165 


339 


156 


10464 


315 


1730 


27100 503667 










1731 


23241! 530032 




1230 




783 


173a 


27356 1.101,147 


3168 


191 




7'4 


1733 


20756! 789097 


2694 


82 






JT34 


22488 M57.o.;6 


25$ 


6i 






1735 


17169* M76,335 


3875 


316 






173^ 


255251 1 .620,365 


H550 


533 






1737 


21560* 3.256»47* 


"933 


437 


302 




1738 


22648* »-40i-26o 


30315 


1677 






'739 


19131 3.184,933 


56951 


2206 






J74» 


24228 4,971.246 


77853 


3 34 






1741 


25362J 4.863,447 


164011 


1307 






174* 


30692* a »76f,702 


125058 


1119 






1743 


19738* 3.007,014 


256892 


876 






1744 


123424 3.407.I3 1 


407011 


1025 






1745 


22853**392,776 6>4749 


52t 




565 


174* 




547235 


$57 






J747 


18134*. 4.100,001 




510 






J74* 


20069 i>4°7»547 


320861 


581 






1749 


22741* J» 1 ^ 021 


287896 


300 


Î9045 





Digitized by 



Lî»tp3 Livrei Livre s Livres de Gallons 

«fin- de bois «le cire bois de de Gora» 
àigo» de Lettre. Bruce. Teinture me de 

Cdpaîba. 



170G4 
17009 

5»5° îpjj 



6830 
0250 



I7Ô2I 



35537 



405<5 



170 naoo 



57 e * 



Onces Vaisfeaux 
d'Or. fort is de 

Surinam, 
pour la 

Hollande. 

s* 
*2 

3* 
20 

S 

35 
34 

II 

& 
44 
50 
5© 

48 
43 
28 
40 
4» 



I 



Années. Rwîqoes Livres de Livres de Livres Livres Livres 
de Sucrt. Ciffié. Cacao. <le de <k 

Coton. Tibtc Hotou. 



1750 30754* 3. 53^*339 33888a 114 IS>88 

1751 28153* 4,33i>**9$ 205307 357a 216*8 
175* 28324 5i35*>48° 3'32i8 52 17 «575 

1753 15280 3,^88,6*50 I4°3'9 8392 2730 

1754 1^284 6 350,745 14539* 4959 5**7 

1755 16417* 2,872,57* 85332 1803 1420 
175* **50i 6,763,627 163712 1449 

1757 1816*9 8,6*96,486 107404 1858 

(1758 14998 6,789,286 12384a 785 

*7*9 1873?* io,859,3«3 10201a 2078 

1760 21014 10206,417 12848» 1292 

1761 22173I io,«o9749 142724 i"34 

1762 21961 12,2)0,001 HJ228 61 16 

17*3 2186*9! 13^12,281 119108 8701 

r 

1764 20630 9,454 390 ' 131030 34$ 41 

1765 20121 13,809,000 160530 $oï8o 

1766 19820 i4,soo,2CO 230300 138 119 
17**7 21019 13780400 29S'Î2 208315 

1768 21763 10.906,000 410532 *57 oa 

1769 20915 14,786,045 274320 227967 

1770 14730 9,86*0,750 230547 "08260 

1771 10314 11,971,000 465714 213985 
1771 19780 12,680,195 390945 93985 
1773 16981 16 315» 138 38i9 9l8î457 
»774 I33«3 12,016,117 516*30 125128 



Digitized by Google 



Livret Livret Livres Livret Gallons Onces VWeiox 

dln- de bois de dit de bois deGom* d'Or, fortis de Sù- 

«iigo. de Lettre. Brute. Teinture me de rinam. pour 

Cop-Ibi la Hollande. 



49 
49 

59 

aooo 39 

II<H3 x 475 Livres de 55 

Cort. de 

9897 Siniaiwi. 3g 

ba. 

439" ai 79 5* 

4M* 55 
7» 4* 

53 
5o 

55 
62 

79 
46 

H 
69 
68 

54 
61 
5* 
'5 
53 
57 
45 



Digitized by Google 



Années. Barrique* Livres de Livres de Hvrts de Livre* Livrée 
de Sucre. Caffé. Cacao. Coion. de de 

Tabac. Rocou* 



IpS 20a 5î I3>joo,ooo 733338 H44** 

1776 17350 ii»7 50,000 0**0155 330H7 

1777 *faoo 11,950^00 720430 Jiows 

1778 15975 ii»i50.3O0 630170 280000 

1779 1479513.100,800 530430 4JOI75 

1780 15700 11,750,000 570350 650800 

1781 iô>8o ih97Uirf 57II50 8*0200 

1782 1/3*7 10 8 2 » 8î 4 580345 97554* 

1783 156*73 «,587,53s 49085s 1 125454 

1784 14324 ">9i3.4«5 5<5oi94 10105R7 
178$ 16*176 9.787,300 6*70136* 93°4»3 

1786 1675011,97^170 675940 93<5700 

1787 15744 i 2 >i*9,750* 802724 925967 



Digitized by Google 



Livres Livres Livres Livres de Gallons Onces Vtisfeit» 
d'Io» de bois de dre bois de de Gom- d'Or, fonis de 
de Lettre. Brute. Teinture, me de Surinam. 

Copalbs. pour la 

Hollande. 



- î 

e es 

fil- 

E a 

£2. » 



ta. £> 

" o 



O 

c o* 
«a ro 

c a 



Digitized by Google 



LISTE des EMPLOYÉS 



DELA 



COLONIE. 



GOUVERNEURS GÉNÉRAUX. 

Après avoir fini notre Histoire » il nous femble 
que Ton ne fera pas fâché, de trouver ici la Liste 
des Gouverneurs qui ont régi fuccesfivement la 
Colonie de Surinam fous difTérens maîtres en 
Europe; ainfi que la nôte des Commandeur* 
Fiscaux , & autres premiers eraploiés de la Colo- 
nie | depuis fa fondation jusqu'à nos jours* 

Sous la. Domination Angloife. 

L'an 1665 Francis Lord Willougby van Pa- 

ram, feul jusqu'à Tan 1662, 

Sous le fusdit Lord Wii« 
lougby & Laurent Hy- 
de, en vertu de la char- 
te de Charles II, Roi 
d'Angleterre, datée du 
2 Juin 166a. 

im Jus. GOUVERNEUR, 
quei a i^r. Monfr. . . . Biam 

Sous 
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Sous la Province de Zélande. 

1957. 27 Mr. Abraham Crynsfen, Vice- Admirai 9 
Février. conquit la Colonie, & il y laisfa 
comme Gouverneur, 

1667 ]uin. Mr. le Capitaine Maurice de Rame, 
Gouverneur Général, nommé par 
les Etats de Zélande fans la con- 

i<568 Dé ) curence des* Etats Généraux. 

ccmbre L Monfr. Philippus Julius Lichtenberg, 

lo*"*?."' J auquel fucceda par cominisfîon de 
leurs Hautes Puisfances, 6c le Pria. 
ce d'Orange en vertu de la Souve- 
veranité qu'elles ont confervé tou- 

1678 | jours fur la Colonie. 

jusqu'en ( Monfr - Johannes HeinGus, mort à la 
1080. J fin d'Avril Iô*8a Depuis ce temps 
& jusqu'en i6fa,il femble par une 
rémontrance dâtée du 6 Mai 1680, 
que les Colons voulofent qu'au lieu 
d'un Gouverneur , il y fut nommé 
12 Confeillers de Police» au lieu de 
fept qu'il y avoient; dont chacun au- 
rait un mois de Précéence , eu 
qualité de Gouverneur, & après 
des débats avec les membres du 
Confeil qu'il y a voient alors, on con- 
clut d'ajouter à leur nombre , cinq 
perfonnes favoir 1 
D. Partie. G 1 Monfr. 
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i Monfr. Nicolaas Bruynings YVilder- 
landt. J b 

i Mr. Ifak van Muldert. 

3 Mr. Gerrit Wobma. 

4 Philip Bregt. 
j Mr. Adriaan Hoogenkamp. 

Cet arangement (au moins pour la 
Préfidence) n'eut aucun effet car par 
les Privilèges de la Nation Juive 
Portugaïfe, il conste que Monfr. 
LaurensVerboom, Commandeur fous 
le Gouvernement de Monfr. Hein- 
fius ci-desfus nommé* gouverna 
par fa mort la Colonie en qualité de 
Gouverneur dé intérim , quoiqu'il 
n'eusfe pris que le titre de Com- 
mandeur; de forte qu'on peut met- 
tre pour le fuccesfeur de feu Monfr. 
HHrtfias « depuis Mai i68o« jusqu'à 
l'arrivée de Mor lhur van Sommels- 
dyk, comme on le verra dans la 
fuire de cette Liste. 
ju*quà ^ Monfr.leCommandeurLaurensVerboom. 

Novbre 



1683. 



SOUS MESSIEURS de 
la DIRECTION. 

Les Etats de Zélande, cédant It 
Colonie à la Compagnie des Indes 

Oc* 
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1583. 24 
Novbre 
jusqu'au 
19 Juillet 
i<588. 



f 688.19 
Juillet 
jusqu'au 
iSdumê 
me mois > 
& de la | 
même an- 1 
née. j 



Occidentales, & celle-ci aux trois 
ce •propriétaires connus alors fous 
le nom de fociété Octroyée de Su- 
rinam* Monfr. Cornelis van Aarsfens , 
Seigneur de Sommelsriyk un des 
co- propriétaires filt nommé* en 
vertu de leur accord, Gouverneur 
Général de la Colonie. 
Mr* Cornelis van Arafens van Sommels- 
dyk* ci-desfus nommé, depuis 34 
Novembre qu'il arriva en Surinam, 
jusqu'au 19 Juillet 1688 qu'il y tut 
asfasfmé, a qui fucceda provifîo- 
nellement 

Monfr. Laurens Verboom* 



1688. açT 

juiqi*ao> Le Cnnfeil de Police, avec le Comman* 
m*'* \ deur Monfif * Abraham Vree " 

16 9t J denburg, jusqu'à l'arrivée de 

1680 £ 

a P Monfr. Jan van Scherpenhuyfen, le 8 

1 95 * Mars 16*9 1 & démis en 1695. 



169J— 1706* Monfr. Paul van cter Veen, le &o 
Octobre 1695, démis en 1706. 

G a 1706—1707 
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1707— 1707 Mr. Willem de Gruyter, le 13 Oc 
tobre 1706, & mort en 1707. 

î7o7— 171* Mr. Jan de Goyer, le 15 Avril 17071 
cV mort en 1715. 

1716— 1717 Mr. Johan Mahoni, le aa Janvier 17 16 1 
& mort en 1717. 

1718—1721 Mr. Jean Coutier, le 2 Mars 1718, 
& mort en 1721. 

17*1—1737 Mr. Henri Temminck, le 1 Octobre 
17a 1, & mort en 1737. 

1738—1734 Mr. Charles Emilius de Cheusfes, le 
a6 Juillet 1738 f & mort en 1734. 

1734—1734 Mr. J. F. C. de Vries, alors Com- 
mandeur, provifionellement depuis 
Février 1734, jusqu'au 9 Juillet 
de la même année , qu'y arriva 

1734— 1735 Monfr. Jacob Alexandre Henri de 

Cheusfes, le 9 Juillet 1734 & mort 
en Février 1735. 

1735— 1737 Mr. Jean Ray, le 6 Juillet 1735 & 

mort en 1737. 

1737— *74» Mr. Gérard van den Schepper, le 11 
Sept. 1737 & mort le premier No- 
vembre 1741. 

1742—1761 Monfr. Jan Jacob Mauritius , le 7 
Février 1742, envoyé en Hollande 
par les Commisfaires du Prince f 
fauf fon honneur & fes gages en 
Mai 1751» à qui un mois après fuc 

cei 
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céda proviflonellement le Préfident 
des Commisfaires du Prince, 

1751— 175» Monfr. le Baron de Sporcke en Mai 

1751, & mort le 7 Septembre 175a 
à qui fucceda proviflonellement le 
Commandeur , 

1752— 1754 Monfr. Wigbold Crommelin en S p- 

terabre 175a jusqu'au 6 de Mars 1754» 
qu'arriva le Gouverneur effectif, 

1754-1756 Monfr. Pieter Albert van der Meer» 
le 6 Mars 1754 & mort en Août 
1756 à qui fucceda proviflonellement 
par l'abfence de Monfieur Cromme- 
lin, cNdesfus nommé, 

I7J§— 1757 Monfr. Jean Nepveu , alors FiscaJ & 
Secrétaire du Confeil de Police du 
Païs, après avoir paffé par tous les 
grades ; de forte qu'on peut dire 
que Monfieur Nepveu , courut la 
même cariere en Surinam, que Mon- 
fieur Abraham Patras, Gouverneur 
aux Indes Orientales: & ce qui est 
encore plus rémarquable; est que 
Monfr, Nepveu , y commença fa 
carrière à peu près dans le même 
tems que Monficur Patras , finit 
la fienne aux grandes Indes c'est -à 
dire en 1734 (*)• 

<+) Voyex vies des Gouverneurs Hollaniols aux Indes 
Orientales, in 4to. page 219. 

G 3 
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Monfieur Nepveu donc fervît 
comme Gouverneur, jusqu'à l'arrivée 
du Gouverneur effectif, 

1757^7^ Mr. Wigbold Crommelin, le a Mars 
'757* U abdiqua fa place, avec lç 
confentement de Mesfieurs de la Di- 
rection 9 le 2f Octobre 1709, à 

1769—1779 Mr. Jan Nepveu, ct*desfus nommé 
le aj Octobre 1739, & mort le a? 
Février 1779, 

J779-»7 8 3 Monfr. Bernard Texier, d'abord pro- 
viuonellemem, & après dévenu ef- 
fectif. Mort le 05 Sept, 1783. 

1783— 1784 Mr. Wolfert Jacob BeeWfnyder Ma» 

troos , provifioneliement par le départ 
du premier Fiscal Moniteur J. G, 
Wichers, pour la Hollande avant la 
mort de Mr. Texîer , le as Sept. 
17*3 ^ jusqu'au aj Décembre 1784 
qu'y arriva le Gouverneur effectif 
Général de la Colonie, avec le titre 
de Général Major aux fervjce de 
leurs Hautes Puisfaaœs, 

1784— Monfr. Jan Gérard Wichers, actuel, 

lement vivant, 

COMMANDEURS. 

Nous Ignorons ceux qui eurent cet 
emploi ou fon équivalent fous la do- 
mi- 
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raination Angloifc , également que 
dans le tems de MesfieuîS le Gou- 
vcmeurs J. Lichteoberg & J han 
Helnfius, il y eue pour Commandeur 
fous les Zélandois, 

Mr. ... . Verfture, nommé le . ♦ . . 

& mort ou parti pour l'Europe le... 
Il lui fucceda encore ibus les Zélan- 
dôis, jusqu'en 1081, 
1(579—16*88 Mr. Laurens Verboom , devenu Gou- 
verneur ad intérim par la mort de 
Monlieur Heinflus en 1680 jusqu'à 
l'arrivée du Gouverneur van Zora- 
melsdyks , que Monfl", Verboom v 
réprit fa place comme Commandeur, 
fous Mesfieurs de la Direction, mort 
le 15 Juillet 1688, 

SOUS, MESSIEURS DE LA DIRECTION. 

1083 Le fusdit Mr. L. Verboom, qui ajouts, 
à fon emploi de Commandeur, celui 
de premier Confeiller de Police , 
remplaçant en ourre le Gouverneur 
dans toutes les affaires de la Colorie 
pendant fon abfence ou en cas de ma- 
ladie, il fucceda au dit M^nfieur 
Verboom, dans tous fes emplois, 

I$88— 1703 Monlh Abraham van Vieedenburg, 

G 4 lc 
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le 3 Septembre 1688 , parti pour la 

Hollande en 1703. 
1703—1725 Mr. François Antoine de Raineval , 

le 3 Novembre 1703, demis le 3 

Octobre 1725. 
1715— 1735 Mr. Johannes Bley, le 3 Octobre 

*7*5* jusqu'au iC Septembre 1728» 

dévenu Commandeur émerite, mort 

le 8 Mars 1731. 
1730—1735 Mr. Joh. Franc. Corn, de Vries, le 

12 Avril 1730, mort le 4 Mars 

1735— 1737 Monfr. Gérard van de Schepper, le 
6 Juillet 1735 9 devenu Gouverneur 
le 11 Septembre 1737, 

1737— 1742 Mr. Marcellus Brouwer, le 4 Décem- 
bre 1737, mort le 13 Décembre 
1742. 

i74*-t74<* Mr. Philippe Chambrier , le 30 Mai 
1743, démis le 30 Décembre 1746. 

1746— 1748 Mr. Jean Louis Larcher van Kenen- 
burg, le û2 Octobre 1746, mort le 
10 Mai 1748. 

1748— 1756 Mr. Wïgbold Crommeîin, le 9 Octo- 
bre 17489 devenu Gouverneur §d in- 
térim , par la mort de Baron de 
Sporcke, en 175a & Gouverneur 
effectif, par le mort du Gouverneur 
van der Meer en Août 1756. 

1756— 1771 Mr. Charles Egon Delanges de Beau- 

vefer, 
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vefer , le 4 Mai 1757» mon le v 
Avril 177 1. 

1771— 1772 Mr. Arend de Jager , le 3 Juillet 

1771, mort le 30 Janvier de Tannée 
fuivante. 

1772- 1783 Mr. Bernard Texier, le 6 Mai 1772, 

devenu Gouverneur, par la mort de 
Jean Nepveu, mort en cette qualité 
le 05 Septembre 1783. 

Depuis Monfieur Texier, remploi 
de Commandeur & conféquement de 
premier Confeiller de Police fut 
fupprimé, & à fa place, on n'a 
qu'un Collonel Commandant , pour 
la Milice (actuellement Monfieur 
van Baerle,) qui ne fe mêle de rien 
qui concerne la Police du Pais. 



FISCAUX. 

1650—1083 Nous ignorons ceux qui en furent révé- 
tus, du tems des Anglois & des Zé- 
landois; mais nous favons que fous le 
Gouvernement de la Direction , il fer* 
vit comme Fiscal de la Colonie 9 qui 
comprenoit alors & jusqu'à l'an 1745 
pendant la Fiscalat de Monfr. J. H. 
van Werven, l'emploi de premier 
G 5 exempt 
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exempt de la Colonie, concernant le* 

affaires civiles. 
1683— 1683 Mr. C, Glimmer« 
1683—170» Mr. P. Murai. 

1702— 1703 Mr. H. Muilman. 

1703— j 708 Mr. C. de Hubert. 
1708—1727 Mr. Samuel Althufius. 
1727— 1735 Mr« Adriaan Wiltens. 

* 735— * 745 Mr# Willem Gérard van Meel. 

1741— 1746 Mr. Jacob Halewyn van Werven, ce 
fut dans fon tems , qu'on fepara rem- 
ploi d'exempt de la Colonie pour la 
partie civile d'avec celui de Fiscal 

1746— 1749 Mr. Nicolas Antony Kohi. 

1749— 1 749 M '« Jacob vaq Uaerle. 

1749— 1749 Mr. Jan Bavius de Vries, provifionel- 
lement. 

1719-1759 Mr. Samuel Paul Pichot , nom- 
mé par les Commisfaires du Prin- 
ce fur les affaires de Monfieur 
le Gouverneur Mauritius & jamais 
réconnu pour tel par Mesfieurs de la 
Direction. 

1751—1754 Mr. George Cortius, Fiscal, pendant 
fon Fiscalat, on établit deux Fis- 
caux, & Pon ajouta Remploi d'audi- 
teur ou Fiscal Militaire à celui de 
fécond Fiscal qu'eut* 

1754—1764 Monfr. Jan Nepveu, *< Fiscal Qc dé* 

ve* 
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venu le premier , par la mort de 
Monûeur Corcius. 

17^1772 Monfr. Bernard Texîer , ad Fiscal 
c> par ravancement de Mr. Nepveu, à 
la charge de Gouverneur effectif, il 
fut fait premier Fiscal en 1769 & dé- 
venu Commandeur en 1779. 

l77a—I78o Monfr. J. G. Wichers, V Fiscal. 

Monfr. J. H. van Heemskerk, fl d Fis- 
cal, celui. cf devenu réceveur du 
bureau de la caisfe contre les marrons, 
lui fucceda. 

1780-17*5 Monfr. CorneHsKarsfeboom, actuelle- 
ment vivant & dévenu premier Fiscal 
par Tavancement de Monûeur J.G.Wi. 
chera, à la charge de Gouverneur en 
1784, il eut pour fécond Fiscal. 

i?8; Novbre 1787 Mr. van Meurs, mort en Novbre 
1787. Sa place de fécond Fiscal d*/îudi" 
Uur & de Préadvifeur du Confeil de 
Juftice civile, dont parlerons 
après, font vacantes* 



CON. 
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CONTROLLEUR GENERAL, 

ou 

MAITRES dbs FINANCE ob la COLONIE. 

1766 Cet emploi fiit créé ptr Mcsfieurs de la 
Direction , pendant le Fiscalat de Mr. 
Jean Nepveu en 1765 ou en 1766 , 
& confié à fa perfonne. Il eut alors 
très peu de confidération, & Tes gages 
n'étoit que de / iaoo a la prière de 
Monfieur Nepveu. Cet emploi pafla 
au fécond Fiscal Monfieur Texier, 
à qui il fucceda avec beaucoup de chan- 
gement» tant par rapport à la facul- 
té, qu*a rétendue de cette charge, 
& fes gages* 
Mr. F. E. Becker, qui la remercia 
quelque tems après, & en fut révetu 
encore avec plus d'étendue de pouvoir 
& d'augmentation de gages. 

Mr. W. J. Beeldfnyder Matroos, dé- 
venu Gouverneur ad inttrim en 1783, 
defirant après l'arrivée du Gouver- 
neur effectif Monfieur Wichefs en 
17841 d^tre révetide l'emploi de réce* 

veur 
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veur du Bureau d'importation & ex- 
portation de la Colonie ; il eut pour fuc- 
cesfeur dans l'emploi de Controlleur, 
Mr. Frans Gomarus , actuellement vi- 
vant. 

PREADVISEUR DU CONSEIL 
DE JUSTICE CIVILE. 

Cet emploi fut créé par Mesfieurs de 
la Direction , pendant le Gouverneur 
de Monfieur B. Texier, le premier 
qui en fut révetu fut f 

1781 Monfr. Comelis Karsfeboom, fécond 
Fiscal de la Colonie & Auditeur» 
dévenu le premier Fiscal en 1784, 
il eut pour fuccesfeur. 

178J Monfr. C. Meurs » mort en 1787. Cette 
place est actuellement vacante. 



SEC- 
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SECRETAIRES DES DEUX 
CÔNSEILS. 

Sous le Gouvernement Anglois. 

1662— 2607 Monfr. Jan Pary. 

Sous les Zélandois. 

280 Monfr. A. van Gheluive- 

Sous la Direction. 

Depuis un certain époque» il y eut 
deux Secrétaires à la fois, un pour 
le Confeii de Police, & l'autre pour 
le civil que fervoient aux deux cours 
indistinctement* 

1684 Monfr. Marcus Broà. 

1688 Mr. Adriaan de Graa£ 

1703 Mr. Abraham Kinkhuyzen. 

2717 Mr. N. Strauch. 7 

S nommés eniemble.: 
1717 Mr. Abm. Gromméo 
2717 Mr. Willem van der Waaijen. 
j' 4 a6 Mr. Abraham Bols. 

*7S4 
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1736 Mr. Picter Brand. 

1734 Mr. Willem Gérard van Meel , devenu Fis- 

cal en 1735. 

1735 Mr. Ephraims Comans Scherpîng. 

1737 Mr. Comelis Graaflend, Jacobszoon. 

1746 Mr. Jacob van Baerle , dévenu Fiscal en 
1749* 

1749 Mr. Jacob Fredrik du Fay. 

1751 Mr. Jean Nepveu, dévenu fécond Fiscal en 
1754. Cependant il fervit comme Se- 
crétaire, jusqu'à l'arrivée de 

175$ Mr. Willem van Stamhorst le Jeune. 

I7J7 Mr. Antb» Voerst van Aversberg» 

SECRETAIRES. 

1759 Monfr. François Ewoud Becker. 

1764 Mr. Amadeus Conftantinus Valencyn. 

17O8 Mr. Albert de Milly-, dévenir réceveur du 
Bureau d'importations & exportations 
en 1780 & répatrié en 1784. 

1773 Mr. W. J. Beeldfnyder, jusqu'à Ton départ 
pour la Hollande , & pendant fon 
abfence le premier Clercq Juré de la 
Sécretairie. 

1770 Mr. J. E. Vieira, occupa fa place* MonGeur 
Beeldfnyder, rétournant de la Hol- 
lande avec l'emploi de Controlleur, 
entre pour Secrétaire. 

1780 
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1780 Mr. A. Gootenaar. 

1780 Mr. C. Graafland» répatrié en Novembre de 

la même année. 
1780 Mr. G Rappardt, mort en Décembre 1781* 
1780 Mr. A. J. Halloy, quiu fa place en 1783. 
1783 Mr. J. J Wohlfàhrt » actuellement pour le 

politique. 

3786 Mr. Griethuyfen,à la place de Monfr. Goo- 
tenaar, mort dans cette année, pour 
le civil. Les deux derniers font actuel- 
lement en charge. 



PIE- 



PIECES JUSTIFICATIVES 3 

POUR L'ECLAIRCISSEMENT DE L'OU- 
VRAGE PAR RAPPORT A L'HISTOI- 
RE DE LA NATION JUIVE, ETA- 
BLIE EN SURINAM* 



No. i. 

Vryheden onder Exemptien, door 
de Bewindhebberen van de Geoo 
troyeerde West. Indifche Com 
p.ignie ter Vergadering van de 
Negemienen, geaccordeerd en 
toegeftaan aan Dapid N*sft en 
Medeftanders j als Patroon ofte 
Patroonen van een Colonie op *t 
Eiland Cajana ofte andere Plaat- 
fen aan de wilde Kust van West* 
Indien, by haar op te richten. 

Art. i. 

De voorfz. Ùaxid Natjy en Medertamiers wéf- 
den geconfenteerd en toegeftaan een Colonie op 
te richten van vier of vyf mylen land Op hct Ei- 

II. Parti* H land 
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had ofce Riviercn van Cajana, beftaande in 20 
veel Landeryen als door de Coloniers zullen wer* 
den gecultivecrd , mids blyvende zo verre van de 
Colonie op Cajana,dat zy de Ingezetenen van dien 
aldaar niet hinderlyk en zyn zal, dezelve gebou* 
den zyn de voorfz. Colonie te bepotiveercn ende' 
bezetten in den tyd van vier eerstkoraende jaaren* 
aanvatig neeraende ten langften op primo Septem- 
ber 1660 op poene indien zulks op en binnen diert 
tyd niet en komt te gefcbieden, dat als dan de 
ongecultiveerde , onbearbeide , onbewoonde , or 
onbeheerde Landen wederora zullen vervallen aan 
de Compagnie r om by tyd eu wyle daar mede 
lodaanig te handelen ala haar goed dunken zal. 

Art. a. 

En zullen de gemelde LavU Nasfy en zyne 
Medeftanders hebben en genieten de Jurisdictie 
ttver de Baaijen die in zyne op te lichtene Colo- 
nie bevonden werden,en de helfte van de Rivie* 
*en die aan beide zyde van de gemelde Colonie 
éaar van by nadere aamvyzinge te doen, gelegen 
zyn ; mids dat de Compagnie voor haar en die 
aldaar uit haaren naam zoude mogen verfchynen, 
de vrye Vaart en Negotie in de gemelde Baaijen 
en op de voorfz. Rivieren, zo wel als de op- en 
nedervaart aan haar, is behoudende. 



Art 
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Art. 3. 

Werd den gemelden David Nas/y en zyne Me- 
dcftanders ooic toegelaaten de vrye en aelodiaale 
eigendora ten ecuwige dagen , van de voorfz. 
Colonie met de appendentien en de dejœndentien 
van dien , voor zo veel hem daar van en zyue 
Medeftanders, in den tyd van vier jaaren za! zyn 
bevolkt, bearbeid, beheerd, aangeweezen en ge- 
cultiveerd, en zullen dien volgende dezelve daar 
van vermogen te disponeeren voor altoos by Tes- 
tament Comract , Verbintenis ofte anderszâns, zo 
m en hier van zyne vrye eîgen Goederen vermag 
te doen, zonder dat nogtbans zodaanig Testament 
of Contract plaats zal hebben, indien de Colonie 
daar door van deezen (Uat en Compagnie zouden 
werden afgcfneeden en aan anderé Landen ge» 
bragt. 

> 

Art. 4. 

En zal de meergemslde Colonie mede werde» 
geaccordeerd en toegeftaan , hooge , middele en 
laage Jurisdictie, die waargenomen zû worden in 
manieren aïs in Articul 14. werd uitgedrukt» 

Ar. 5. 

En zal de voorfz. Colonie by hem DâvidNasfy 
•D zyne Medeftanders bezeeten worden by form 

II 2 van 
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van leen, ftcllende tcn dien eiode fuffifanteîyk 
cen perfoon ofte raeer Perfoonen daar op het leen 
geconfereerd zal werden, met betaaling van zefce- 
ie Heeregewaaden , ter waarde van Zestig gui* 
deus. 

Art. 6. 

Blyvende niet te min de Souverainiteit en de 
Hooge Overigheid met al het geene daar a an de- 
pendeerd , aan Hun Hoog Mogende en de Corn* 
pagnie, voor zo verre dezelve het octrooy daar 
toe is gerechtigd. 

Art. 7, 

Ook zullen de Jooden genieten zodanïge vry. 

heid van confcientie met publique Excercitie, Si- 

nagoge en Schoole, gelyk by hen lieden gebrui- 

kelyk is in de Stad van Amfterdara , volgens de 

Leere van hunne Ouderlingen , zondér ecnige ver. 

hirideringe, zo in *t Diftrict van deeze Colonie 

als in aile andere Plaatfen van onze Domeinen, 

en dat met aile Exemptien en Vryheden die onze 

ingeboore Burgers genieten; want wy hen lieden 

voor zodanig houden f en de voorfz. Patroon, en 

zyne Medeftanders zullen gehouden zyn te confer- 1 

veeren de voorfz. vryheid van confcientie, onder 

aile hunne Coloniers, van wat Natie dezelve zou- 

deo mogen zyn, en dat met de exercitie en do 

pu. 
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publique oefcningen van de Gereformeerde Relî* 
gie, aïs alhier te Landeo is gefchiedendc. 

Art. 8» 

De Compagnie ftaat aan den voornoemde David 
Nâsfy en zyne Medeftanders toe , vrydom van 
Tienden voor den tyd van twintig jaaren , vab 
dewelke hy aan zyne Colonîers zal vermogen te 
geeven zo veele jaaren vrydom, als hem geraade 
dunken zal, aïs mede vrydom van Hoofdgeld en 
andere Schattingen, dewelke na de expiratie van 
de tien jaaren tôt de twintig jaaren toe , zullen 
ontvangen worden, en gcbruikt worden tôt ver- 
vulling van de gemeene Lasten,opbouwing van ge- 
meene Werken ofre Fortificatien aidaar, en zal, 
na de expiratie van de twintig jaaren, *t een en 
ander, zo Tiende als Hoofgeld, komen-ten behoe* 
ve van de Compagnie» 

Art. 9, 

lemand van deeze Colonîers, het zy door hem 
zelfs ofte ieroand in hunnen dienst zynde,komen. 
de te ontdekken eenige Mineraalen van Goud, 
Zflver of cristalle Gefteenten, Marmoren, Salpe- 
ter, 00k Parelvisfcheryen, van hoedaanige natuur 
dezelve zoude mogen weezen, zullen »y die aïs 
eigen voor hen mogen bezitten ende behouwen, 
zonder daar van eenige Lasten of Recognitien te 

.H 3 bc 
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betaalen binnen den tyd van tien jaaren, maar naar 
vcrloop van dezelve tien jaaren, zullen zy gehou- 
den zyn een tiende part aan de Compagnie te betaa- 
len van hec geenedaaryanzal komen te procedceren. 

Art, io« 

De Coloniers in 't generaal» zullen voor den tyd 
yan tien achter een volgende jaaren , ook vry zyn 
van des Compagnies gerechtigheid van al zodaanige 
goederen, als ten dienfte van de Landbouw, het 
jjearbeiden van Mineraalen , 's Menfchen onder- 
houdt, opbouwing van Huizen » Logien , Visch- 
ryen en diergelyke zaaken van nooden zyn» en van 
Wer derwaards zullen gebragt worden. 

Art, ii. 

Gelyk deeze ook voor den tyd van vyf jaaren 
zullen vry zyn van '«Compagnies gerechtigheid. 
van Gommen , Verwen , Dalfemen , Gewasfen en 
andere waaren, geeue uitgezonderd , die in haare 
Colonie vallen en door haar induftrie gcvonden, 
uitgemerkt en hier te Landen gebragt zullen woj* 
den , en zullen naar dien tyd daar van aan de Com- 
pagnie niet meer betaalen voor recognitie, als by 
andere worden betaald die daar omtrent gelegen 
3yn daar de Compagnie posfesfîe heeft. 



Art. 
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Art* n. 

De Coloniers zullen met haare eigenè, gehuur- 
de, bevrachte ofte wel der Compagnies Schepen, 
indien eenige by geval daar mogte komen, ver- 
mogen haare goederen alhier te Landen te trans- 
poneeren , en zullen gehouden zyn haare Equipa- 
gie naar de voorfz. Colonie ook alhier te landen, 
ter plaatfen daar eenige Kameren zyn , te doen , 
en ten dien einde dat voor zy beginnen te laaden, 
ten Comptoire aangeeven de grootte, momeeringe 
en bemanninge van haare Schepen, ookligteneen 
behoorlyke commisfie van de Compagnie, volgens 
eu in conformiteit van het gebruik van de Corn* 
pagnie, en gelyk by aile anderen, vaarende in do 
Limitien van des Compagnies Octroy, werd ge* 
daan , word mede toegeftaan aan een ieder aldaar 
zodanig Vaartuig tôt haar gebruik te houden als 
zy lieden zullen goed dunken. 

Art. 13. 

De Coloniers zullen vermogen, zo de gelegen* 
heid van de Colonie zulks mogte toeftaan , aldaar 
op te richten allerhande Vischeryen , zo van ge- 
droogde als gezouten Visch, en zelve voor den 
tyd van twintig jaaren 9 vermogen te brengen in 
de West-Indifche Eilanden van den Staat en 
elders, des dat zylieden niet en zullen vermo- 
gen van daar onder dat dekfel weg te voeren 

H 4 eeni " 
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eenige Mineraalen, Gewasfen en wat zulU ook 
zoude mogen wcczcn , op pcene indien contrarie 
bevonden word, dat de Verzenders derzelve, ten 
behoeven van de Compagnie zullen verbeuren dç 
waarde van al dien, behalven dat de goederen, 
zo die achterhaald en gevonden worden , ook 
vexbcurd zuiien zyn, ten behoeven aïs voorçn. 

Art. 14. 

De Compagnie za! in de voorfz. Colonie ftellen 
een Schout om de Juftide en Politie aldaar waar 
te neeraen, mids dat de Colonie zodanig zynde, 
dat in dezelve particulière Raaden of Rechtera 
zouden dienen gefteld te worden, dat als dan de 
Patroon of Patroonen verdubbeld getal uit de be* 
kwaamfte Perfoonen die in de Colonie woonen 
zynde Nederlandfehe Christenen en van de waare 
Gerefornieerde Religie , zullen vermogen te nomi* 
oeeren, op dat de Scbout, ofte wel den geene 
daar aan de Compagnie >t oppercommando zal 
hebben gedefereerd, daar uit de plaata mag ftel- 
len. 

Art. 15. 

Aile zaaken, verfchillen en délie en zullen fcp 
de voorfz, Recaters getermineerd en de Vonnisfen 
geéxecuteerd , behoudelyk nogthans dat zodaanige 
Vonnislcn kwamen te excerdecren de fomme van 

vyf 
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vyf hondert Guldens; dat van de gemelde gerech- 
tcn zal raogen werden geappellcerd aan zodaanige 
Collégien , als daar te Landen tôt het oppergezag 
door Hun fjoog Mogenden en de Compagnie zuU 
ten werden gecommitteerd. 

Art, lo% 

En zullen de voornoemde Coloniers omtrent den 
Handel der Slaaven, voor zo veel zy zullen van 
nooden hebben voor haaie Colonie* zulke en zo» 
danige vryheden genieten, als na deezen door de 
Vergadering van Negentienen» op *t zelve vaar- 
water zal worden beraamd tôt accomodatie van 
dtzelve, en altyd niet minder worden getaxeerd, 
als de Coloniers 9 forteerende onder de Colonie 
van de Kamer van Zeeland onder Esfequebo, 

Art, 17. 

Zullen zylieden 00k door de Compagnie ver* 
zorgt worden met zodaanig getal (laaveo als aldaar 
fuccesfivelyk zullen van nooden weezen, op order 
en règlement by de Vergadering der Negentienen 
gemaakt ofte nog te maaken/ docb de Slaaven, 
die by de Coloniers in Zee zouden mogen vero- 
vert werden, zullen dezelve gebragt worden in 
dceze Colonie, ter vrydom van dieiii te mogen 
vervoeren ter plaatfen daar 'c haar geiieven zal, 
mids betaalende voor toi aan de Compagnie tien 
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guldens per Slaaf, met dat beding, dat de vierde 
part van de veroverde Slaaven aldaar aan Land 
zullen moeten verblyven, tôt behoef van de Colo« 
nie of de wilde Kust. 

Art. 18. 

De Compagnie zal vermogen , na de expi- 
ratie van de eerfte tien jaaren, aldaar te houden, 
of te ftellen een Ontvanger van de Compagnies 
gerechtigheden, welke de OpperhootJen van de 
Colonie en die van de Gerechten aldaar, gehou- 
den zullen zyn de behulpelyke hand te bieden en 
maintineeren in het vorderen van des Compagnies 
gerechtigheden. 

Aldus gedaan en gearrefteerd by de Bcwind- 
hebberen van de Kamer Amfterdam, op den 13 
September 1659. 

No. II. 

GENERAALE PRIVILEGIEN , Tit. I 

Alzoo de Politie medebrengt tôt augmentatie 
van een nieuwe Colonie te animeeren, ieder een 
zoodanige Perfoonen van wat Natie ofte Religie 
zy moogen zyn, die met de Erven van Engeland 
In verband zyn, dezelve aan te lokken, om onder 
ons te willen woonen en trafiqueeren, en alzoo wy 
bevonden hebben dat de Hebraifche Natie, Ruk 

te 
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te vooren alhier refideerende, zoo wel met haare 
perfoonen als met haare goederen in benefitic van 
deeze Colonie zyn geweest, en verder de vooriu 
Natie te animeeren tôt continuatie van de vooro. 
Wooninge en Traficque alhier, zoo is 't dat wy 
gœd gevonden hebben, met authoriteit van den 
Gouverneur en zynen Raaden asfemblé een acte te 
continueeren als volgt. 

Dat iederen aile Perfoonen vandeHebreeuwfche 
fJatie tegenwoordig hier refideerende , en die in 
toekoomende hier in zullen koomen reOdeeren, te 
trafiqueeren onder ons, ofte onder de Districhten 
en Limiten van deeze Colonie zullen genieten, en 
jouisfeeren aile de Privilegien en Vryheden der 
Burgers en Inwoonders van deeze Colonie vergunt, 
als of zy Engelfcben gebooren waaren, zoo wel zy 
als haare Erfgcnaamen in dierveegen zullen haare 
goederen genieten, zoo roerende als onroerende. 
Werd 00k verklaart, dat zy niet en zullen moogen 
werden gedwongen te koraen tôt exercitie vaneeni- 
ge publicque Bedieningen in deeze Colonie, ont- 
fangende haar en haare goederen, zoo prefentals 
toekoomende , die zy nu bezitten ofte hier naraaals 
zullen bezitten, ofte alhier zullen gebragt worden , 
van wat ryk 't 00k zoude moogen weezen, onder 
ons Gouvernements protextie en defenfie, noch 
vergunne wy hen, zoo wel in 't generaal als in fpe* 
tiaal , dezelve Privilegien en Vryheden , zoo wy 
zelve zyn genietende, *t zy Wetten, Acten en Cos« 
tumen, zoo wel concerneerende onze Perfoonen aïs 

on* 
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onze Landen en Goederen, beloovende verzeke- 
rende haar daar niet van aile \ geene zy bezittea 
ofce zullen bezitten 9 haar zal afgenoomen ofte 
ontvreemt worden 9 van wat qualiteit 't ook zy, 
door ons ofte door eenige Perfoonen ons berus» 
tende, maar ter contrarie zullen vry zyn om te 
mogen planten en trafiqueeren, en ailes wat haar 
goed zil dunken tôt haar beste profyt, onder 
conditie dat zy zullen onzen Souveraine Koning 
van Engeland, trouwe Vafals zyn, obferveerende 
de orders door hem gefteld, en die in toekoo- 
raende zullen gefteld worden ; wel te verftaan, 
dat 'er geen zullen weezen , dîe 't voorgaande 
contrarie zullen zyn. Ook werd haar vergunt en 
geconfenteerd vry en libre exercitie van haare 
Religie, Ceremonien en Costunien, in de breed- 
fte roanieren als zoude kunnen weezen, volgens 
haar gebruikt, mitsgaders \ gebruik van haare 
Testamente en Huwelyken aile obferveerende op 
haare manière, insgelyke haaie trouwe brieven 
zullen valideeren, zynde geraaakt volgens haare 
Costumen , verder word verklaard , dat zy nie* 
zullen verhindert worden in haare Sabbathen en 
Feestdagen; zullen die geene die haar daar in 
tribuleeren, geconfidereerd en geftraft worde als 
perturbateurs van de gemeene vreede. Dat zy niet 
en zullen gehouden zyn te compareeren op de 
voorfchr. daage op de Court* ofte Magiftraat, en 
dat de Citatie op der tydén gedaan, zal zyn nui 
en van geener waarden, dat haar ook niet* en zal 
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frrœduceeren 't weîgeren van eenige betaalipgen, 
die baar op dusdaanige daagen zal werden gepre- 
fenteerd, en dierhalven in 't mir.fte haar regt 
verminderen , haar werd 00k vergunt en gecon* 
firmeert genut van tien akkers Land op Thoxari- 
ca, om daar op te bouwen Huizen van Godsdienst 
en Leerfchoolen, als 00k begraavinge van haare 
dooden, 00k zullen zy niet gedwongen worden 
tôt publicque Exercitien , ftellende een Perfoon 
in haare plaats, uitgezonderd in cas van Vyand, 
in welke gelecgendheid zy meede zullen compa- 
reeren als anderen, werd haar geconfenteerd,dat 
zy onder haar moogen pleiten en uitfpraake gee- 
ven, in cas van quesde» door de Gedeputeerde 
van de Nade tôt de fomraa van tien duizend pon- 
den Suiker» waar op den Rechter en den tyd 
Executie zal verleenen op de Sentçntie by de Ge- 
deputeerde gepronumieerd, waar van 't Registcr 
en Prothocolboeken zullen houden volgens Costu- 
înen ; ende in cas van Eed zal de Magiftraat zich 
gedraagen volgens de Costumen van de Natie on- 
der haar gebruikelyk, *c welk in aile zaaken, van 
wat qualiteit die zouden moogen weezen, vigeuren 
kiacht als een Wettelyken Eed zal hebben, niet- 
tegenftaande eenige Acte zoude moogen weezen ter 
contrarie» ter kennisfe van allen deezen» hebbe 
door ordre van Gouverneur, zynen Raad en Asfem. 
blé» ondertekend op den 17 Augusty i66j, 
(onder ftond) 

JAN PAR Y, Secretaris. 

No. 
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No. III. 

Op huyden den derdcn December 1700, compa- 
leerde voor m y Steoen Pclgrom, Notaris Public by 
de Hove van Holland, geadmitteerd binnen Amfter- 
damreiïdeerende, en de naargenoemde Getuigen, 
de Heer Samuel Nasfy* Koopman, federt eenige 
jaaren herwaards gewoond hebbende in de Colonie 
van Surinaaraen, tegenwcordig hier ter Steede,my 
Notaris bekend ; ende heeft in zyn confcientie, ten 
verzoeke van de Edele Achtbaare Heeren Directeu- 
ren van de Geoct. Societeit van Suriname, geatte- 
Ûeerd, getuicht ende verklaart, waar ende waar- 
achtig te zyn , dat hy Atteftant in of omtrent den 
Jaare 1664 perfoonlyk is geweest in Cajana, als 
wanneer Monfieur Noël, wegens de Franfchen, 
aan de Rivier van Sinamary een Fortrefle heeft 
gaan bouwen, in dewelke de Franfchen, onder 
deszelfs commando aldaar guarnifoen hebben doen 
houden, tôt dat de gemelde Fortrefle naderhand in 
den jaare 1665 of 1666 (zonder den precifen tyd 
onthouden te hebben) door de Engeifchen is geno- 
men geweest, alvorens dat de Colonie van Suriname 
door de Provintie van Zeeland van de Engeifchen 

was hernomen. 

Voorts verklaarde hy Atteftant, na zyn beste 
geheugenis zeer wel te weeten, dat in de maand 
November 1668, als wanneer de Colonie van Suri, 
pame, by ofte van wegens de Edele Mogende 
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lieeren Staaten vanZeeland isgeposfideerdgeweest, 
in Suriname voorfchr. gekomen is den Heer Antbo- 
hy le Febttre ,Heere de la Bare, Raad van zyn Ko* 
ninglyke Majefteit van Vrankryk in aile zyne Raa* 
den, mitsgaders Lieutenant Generaal van zyne 
wapenen in America j en dat hy Attenant aïs doen 
ferzelver tyd aldaar mede prefent is geweest, aïs 
wanneer den gemelden Lieutenant Generaal gehan- 
deld en getracteerd beeft met den Heer Abraham 
Crynsfeti % Commandeur over de gemelde Colonie 
van Surinaame, van wegens de Provintîe van Zee- 
land over het fubject van de Limietfcheidinge » 
tusfchen Cajana en Suriname voorfz., ende dat de. 
zelve doenma»!s als noch waaren overeengekoomen 
en geaccordeerd, dat de voorfz. Rivier van Sina- 
mary, zoude ftrekken tôt fcheidinge van de Limi- 
ten tusfchen de Franf-hen van Cajana ende de ge- 
melde Colonie van Surinam, ende dat zulks weder- 
zyds tôt een vast fundament zoude werden genou- 
den. 

Gevende voor redenen van wetenfchap en waar* 
heid dat hy Aueftant als geduurende den tyd van 
overzeeven -en-twintig jaaren zyn verblyf in Suri- 
naam gehad hebbende, by het raaaken van het 
voorfz. accoort zelfs prefent is geweest, en doen* 
maals heeft zien fluiten, ende op dezelve tyd zyn 
Atteftant Broeder Jofcpb Mas/y, in qualiteit als 
Commandeur, volgens commisfîe van gemelde Heer 
< Crynrfgn 9 uit krachtc van de voorfz. gemaakte Li- 
mier* 
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mietfcheidinge, wegens welgemelde Ed. Mog. Hee* 
ren Staaten van Zeeland ongemolefteerd is geblee* 
ven in de posfesfie en het commando van de Riviè- 
re Eracubo en Cananama* gehoorende onder het 
district van Suriname, als wezende de uiterfte Rt- 
vieren aan deeze zyde van Sinamary,ende overzulks 
*t geene voorfz. zeer wel weet , als hetzelve byge* 
woond, gezien en ondervonden hebbende, respee- 
tivelyk prefenteerende derhalven dezen des nood 
ende verzocht zynde ten allen tyde nader te (1er- 
ken; dat aldus pasfeerde binnen Amfterdam; ter 
prefentie van Vider van Haps en Coenraad van Es- 
urwegen % aïs getuigen hier toe verzocht; (was 
get.) Samuel Nasfy 9 P. van haps en Jt. van Ester- 
ivegen. 

De voorftaande Copy gecolationeerd zynde to- 
gens 't origincel, berustende ter Secretary der Stad 
onder de minuten van wylen den Notaris Stephanus 
Pelgrom 9 is bevorden daar mede te accordeeren> 
den sden July 176^ By my ondergefehreeven Se* 
cretaris der voornoemde Stad. 

(getekend) 

J. H. de HUYBERT. 



No. IV. 
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No. IV. 

EXTRACT uit de Articulen tan 
de Inwoonders van Suriname 
geconfeoteerd 9 door den Cap t. 
Commandeur Abraham Cryns. 
fen , by de verovering v;m \ 
Kasteel Zelandia op de Engel- 
fche t gearrefteerd den 6 May 
1067 9 en door de Ed. Mog. 
Heeien Staatcn van Zeeland, 
op den 30 April geapprobeert, 

Art. 3. 

Oat aile Perfoonen, wie die 00k zoude moogen 
Weezen, en van wat Natie die 00k zoude moo- 
gen zyn 't zy Engelfche, Jooden, enz. die tegens- 
woordig met haar lyf en familie in Suriname woo- 
nende, middelen, Landen en Goederen, van wat 
aart of fpecie die 00k moogen weezen, dezelve 
abfolutelyk voor haar gereferveerd houden , en 
geconfirmeerd, voor haar en haare Erfgenaamen, 
om die voor altyd te bczitten> te genieten ende 
te erven, zonder de minften tegenftellingen, tno. 
leftatie ofte vcrbinderingep» en dat integem?eei f > 

11. PARTIE. I klte 
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aile die geene die hier in Surinaame met en woo- 
ncn, maar nochtaos Goederen daar in hebben, 
niettegînfîaande zy alhier Perfoonen hebben, die 
haare Perfoonen en Familien repraefenteeren , ab- 
folutclyk buiten deeze Art. tiitgeflooten zyn » ende 
dat aile haare Goederen, van wat aart ofte fpe* 
L cie die tnqgte weezen 9 van deeze uur of aan » de 
Ed. Mog. Heeren Staaten geconfisqueerd zyn. 

Art 4. 

Ûat aile tegenswoordige Inwoonders * van wat 
Natie die zoude moogen weezen , zullen hebben 
ende genieten, aile gelyke Privilegien als de Ne- 
derlanders, die met haare zullen cohabiteeren. 

Geëxtraheert uit de origineele Acte van appro- 
bâtie der Ed. Mog. Heeren Staaten van Zeeland, 
ter Secretarie van Suriname berustendc* 
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No. XV; 

Aan den Wel Ed. Geftr. Heer 
Philippe Jttlius Llchtenbtrg , 
Souverain van Proventie, Ri- 
vières en Diflrictcn van Suri- 
name; 

Veftoonen met behoorlyke Eerbiedigheid, de 
Joodfche Natie, refideerende alhier in Suriname ^ 
hoe dat wy ten tyden van de Engelfche Regee* 
ring, by een fpetiaale Acte aan ons gegeeven, en 
vergunt by den Heer Gouverneur, zynen Raad 
en Asfemblé,den 17 Augustus 1665 gejouisfeerd , 
hebben zonder eenige bindering van zeekere Privilé- 
gie 4 breeder in de Acte gementioneerd , en hier 
onder gefpecifîceerd , waar door wy in onzerper- 
ibonen en goederen onder het voorn. Gouverne- 
ment altyd gerustelyk hebben geleefc, zonder de 
minfte infractie van dezelve,en alzoo wy tôt noch 
toe, door de menigvuldige troubles, die in twee 
jaaren herwaards zyn hier geweest* geen gelee- 
gendheid gehad hebben om 't zelve aan den Gou- 
verneur in der tyd te kunnen reroonftreere, en 
daaglyks door brieven uit verfeheide quartieren 
van veele van onze Natie, die genegen oni zich 
hier te komen nederzetten, verzogt worden om 

I 2 on- 
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onze ftaat alhier , eo hoe wy alhier getracteert 
worden, haar bekemi te maakea, en gaarne voor 
ons en onze Naakomelingen , voor onze perfoonen 
en onze goederen, en voom andere gunftige Pri- 
vilegîen , die wy 200 wel van de Ed. Moc;. Hee- 
ren Sraaten van Zeeland,als voor deezenvandeEn- 
geîlfche Regeering,te gemoetzîen van by een fpeciaale 
Acte van Haar Ed. Mog* zoude verzekert worden; 
Zi>o is 't dat wy by deezen UEd. Geftr. ootmoe- 
diglyk zyn verzoekende, deeze onze remonrtratie 

Van de en eenige kleine Poincten meer, ten- 

deerende tôt niemands praejudutie, maar alleenlyk 
tôt maintenue van vreede en ruste, onder onzen 
ootmoedige conûderatie te tre*kken , en dezelve 
door UEJ. Geftr. favorable intercesfien aan Haar 
Ed. Mogende voor te draagen in een Uts. dies 
aangaande nret hand en zegel bevestigd, uit wer- 
ken; en ondertusfchen dat wy 't zelve van Haar 
Ed. Mog te gemoet zien , ons provifioneelyk met 
een favorabele appostille onder UEd. Hand en 
Zegel tôt jouisfement van voorn. Privilégient hier 
onder gefpecificeerd te benefficeeren , dit doende 
blyven wy thans met aile yver en geneegemheîd, 
gelyk wy fchuldig zyn, Haar Ed. Mog. gehoor- 
zaame Onderdaanen en UEd, Geftr. onderdaanige 
Dienaaren. 
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COPIE van de ACTE, Vid. Pièce, No. II. 

Poincten die wy meede verzoeken. 

1. Dat aile Kerkeîyke Zaaken , die door de 
Perfoonen onder haar gekoozen, tôt confervatie 
van de eepigheid onder hàar, zullen worden geor- 
donncerd zullen kragtîg weezen, en by manque* 
ment van obedientic aan den Gouverneur aange- 
klaagt zynde , ter Executie zullen gefteld woi> 
den* 

a. In cas dat kwam te gebeuren , dat on 1er 
h.iar eenige perfoon ofte perfoonen turbeeren en 
van een Uwaad leeven werde gevonden, waar uit 
te vreezen zoude ftaan, dat 't avond ofte morgen 
in de handen van de Juftitie zoude raaken, ende 
alzoo een fchandaal aan de Natie zoude toebren- 
gen* dat in zooJanigen cas den Gouverneur de- 
zelve perfoon ofte perfoonen door de Gedeputeer» 
de van de Natie aan hem Gouverneur aan gek ha gt 
zynde, met fufiHajite reedenen, geen difficulreit 
z\\ maaken tôt voorkooming Van een fchandaal 
voor de Natie , ora dezelve perfoon ofte perfoonen 
uit de Colonie te doen vertrekken. 

3. In cas eenige van de Natie hier zig koomîn 
ter neder zetten, die misfchien of door de inqui- 
ûde ofte anderzints , haare goederen zyn verbeurd ver^ 
klaard ,daardoor in fchult zyn geraakt, dat dezelve 
niet plotfelings zullen overvallen worden, maar, 

I 3 door 
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door de Juftitie gemakkelyk , volgens de Costu- 
roen, in aile Colonien, alleen zullen geobligeerd 
worden, dan en dan wat te betaalen, op dat al- 
zoo fubfifleeren moogen. 

4. Dat ons mag gepermitteerd zyn op Zondag. 
op welke wy 9 als 00k onze Neegers vennoogen te 
werken, de Privilegien moogen hebben om malkan- 
deren te bezoeken,en dat de Maarfchalk tendien 
einde ons rencontreerende , op de Rivier met niet 
anders als met onze perfoonen en goederen, daar 
in welke prefu mptie van werk zoude moogen gee* 
ven, gelaaden vindende , gehouden zal zyn ons 
ongeraolefteerd te laaten pasfeeren en repasfee- 
ren. 

5. Dat aile *c booven gementioneerd , ter goe- 
der trouwe aan de Natle mag geconfirmeerd wor- 
den * en in toekomende indien mogte kocmen te 
vervallen , tôt voordeel en benefitie van de Natie, 
*t zelve behoorlyk en met fundamcnt vcrzogt 
zynde, mag vergunt worden f (was onderteekent) 
David Nasfy, JJàack Pareyra, ijaac Arrias , lien- 
riqus de Caftres, Raphaël Aboab , Samuel Nasjy, 
Ijaac R. de Prado t Aron dt Silva % Alans iTFon/èea, 
Ifaak Mezo, Daniel Mesfiacb, Jacob Nitnes, Ijaac 
Cabay dd % IJaakda Costa , Ijaac Drago, Bento da 
Costa* 

Gezien hebbende bet Request van de Joodfche 
Natie, zoo is 't dat ik provifioneelyk aan haar by 
deezen in *c jouisfemcnt van 't geene zy daar in 
verzoeken accordeeren , zullende met de eexfte 
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geleegendheid, 200 veel in myn is, orotrent Haar 
Ed, Mog. trachten een Acte met haar handen en 
Zegel bevestigt, voor haar dies aangaande te wer- 
Jcen, op dat alzoo in deezen verzekert zyn. 

Actura Paramaribo den 1 October 1^69, {wns 
getekend) F. Lichteakerg, daar neevens zyn zegel 
(laager ftond) accordecrc naar Collatie met zyn 
authenticque Copie aan my geëxhibeerd en gère- 
gistreerd den 28 May 1734 dat ik getuige. 

(vvas getekend) 

ABRAHAM BOLS s Secretari& 

No- VI 

EXTRACT „uit de Misfîve door 
de Heeren Directeuren van de 
Ed. Geoctr. Societeit der Pro- 
vintie van Suriname gesz, aan 
Zyn Bxcellentie den Heer van 
Sommtlsdyk, Gouverneur van de 
voorfz. Proventie , in dato den 
iq December $685. 

Voorts naargezien en geëxamineerd hebbende 
4en Requeste en verder befcheide van de Jood- 
fche Natie te lande toegezonden by Misfive van 
den 20 May deeze* jaars» raakende verzoek om- 

1 4 tient 
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omtrent de continuatie van zoodanige Privilegieq 
en Vryheden als dezelve aldaar, zoo onder het 
Gouvernement van de Engelfche als anderzinta, 
van tyd tôt tyd fucc ffivelyk hebben geacquireerd, 
zoo hebben wy in confideratie, dat dezelve Privi- 
legien niet en zyn ftrekkeode tôt oadeel ofte ver- 
agtjnge van de Colonie, nogte ook geenige pr*Ju- 
ditie aanbrengen, voor die geene dewelke zich 
derwaarts koomen te begeeven, gocd gevonden U 
Hoog Ed. by deezen aan te fchryven, die van de 
Joodfche Natie in Suriname voorfz. by dezelve 
haare voor deezen geacquireerde Privilegien, te 
maintineeren, in gelyke voegen zoo als voorheenen 
daar te Lande gebruikelyk is geweest, en henlie- 
den daar van kennisfe te doen geeven. Accordeert 
met voorsz. Extract dat ik getuige Cen get.) A. de 
Grâéfi Geregistreert den 30 November 1701 
(laager ftond) accordeert met de registratie ter Se- 
cretarie alhier in 'c Prothocol No. 3 7. Fo. 148 verfo 
dat ik getuige (en get.) N.Siraucb % Secretam, 



No. VII. 



Digitized by Google 



PIECES JUSTIFICATIVES. 137 



No. VU 

EXTRACT uit de Brief van de 
Hecren Directeuren van de Ed. 
Geoctr. Sodeteit van Surinam , 
gefchr. aan Zyn Exellentie de 
Heere van Sommelsdyk, van daio 
9 Aug. 1686. 

Voorts onze gedagten nader hebbende laaten 
gaan, op UEd. Hoog Ed. Confideratien , aanbelan- 
gende 't te doene bevel aan die van de Joodfche 
l N atie, omtrent 't vieren van den dag des Heeren 
zoo ils hier te Lande gebruikelyk is, hebben niec 
kunnen vinden dien aanbelangende eenige deminfte 
veranderinge te maaken , maar ter contrarie, al s 
noch te perfifteeren by onze aanfchryven den 10 
December laastieeden op dat fubject gedaan, als 
hebbende daar omtrent niet geprocedeert zonder 
behoorlyke reflectie, maar naar ryp overleg der 
zaaken ; zullende derhalven die voorzieninge dienen 
te worden gedaan, dat dezelve aldaar op den dag 
des Heeren leeven, zoo als men hier te Lande ge- 
woon is te doen , zonder eenige ergernisfe ofte 
fchandaal aan ons Volk te geeven , (onderftond) 
accordeert met de voorfz. Misfive, voorzoo verre 
9 < geëxtraheerde aangait dat ik getuige (en get.) 
A» de Graaf. 
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No. VIII. 

EXTRACT uit de Notulen van 
de Refolutien, genoomen by de 
Heeren Gouverneur en de Raaden 
van Politie van Suriname. 

Vrydag den 6 May 1695. 

Nademaal geremarqueerd werd dat de Regenten 
van de Joodfche Kerk haar Titulen Regenten van 
de Joodfche Natie, en zy 00k zoo by mistellinge 
in de Notulen zyn genoemd, zoo is naar voor- 
gaande deliberatie goed gevonden en verftaan *t 
2elve te herroepen, en haar niet verder te quali- 
ficeeren als Regenten van de Kerk of Sinagogue, 
't welk haar zal werden bekend gemaakt 9 omme 
te dienen tôt haar gouverno. 



EXTRACT 
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No. IX. 

EXTUACT uit de Notuleii van de 
Refolutien, genoomen by de Ed. 
Heeren Gouverneur en Raaden van 
Politie van Suriname. 

Wœusdag den 3 Juny 1693. 

Is ter Vergadering geleezen de Requeste van 
Znanuel Baron de Belmonte en Samuel C. Nasfy , 
als geauthorifeerd van de gantfche Natie deezer 
Provint*, geprefenteerd aan de Heeren Directeu- 
ren van de Societeit deezer Provintie van dato den 
19 Maart i6pj, inhoudende klagten over het ftrikt 
vieren en den obferveeren van den Zondag, waar 
door zy voorgeeven merkelyk benadeeld te zyn 
oratrenthaarePrivilegien, waar over gedelibereert 
en bevonden zynde dat voorfz. Placaat is fpectee- 
îende tôt aile de Ingezetenen deezer Colonie in \ 
generaal, zonder intentie om de Joodfche Natie 
daar omirent particulierlyk benadeelen, is goed 
gevondenenverftaan, den Heer Raad-Fiscaal aan 
te zeggen *t voorfz. Placaat omtrent de Natie niet 
alsmet circumpcctie, en in cas dezelve publicque 
ergernisfc kwame cegeeven, waar te neemen. 
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No. X. 10 1°. 

EXTRACT uit het Résister der No- 
tulen en Refolutien v^n den Hove 
van Poliîie en crimineele Juflitie 
der Colonie Suriname. 

ttingidâg den 10 Mèart 1750. 

Mêzet Naar, Cfiptein Luitenant der Compagnie 
Burgeren van de Portugeefche Joodfche Natie, en 
aïs in die qualiteic commandeerent Officier van de 
uitgezondene commando naar Canavinika , om de 
flaaven van wylen de Heer Thomas te vervnlçen , 
op zyn verzoek binnen geftaan, heeft aan den Hove 
mondeling rapport gedaan wegens dezelve zyne 
commanda, en dat door dezelve waare gevange of 
agterhaald 37 Ouks Neegers en Negerinnen , zoo 
groot als klyn» dat dezelve reeds hier waaren aan- 
gebragt, en door hem de noodige ordres waaren 
ge(leld,omop deoverige van dag tôt dag tepatrouil- 
leeren en wagt te houden, dezelve, aïs bezet zyn. 
de in de fwampe, niet wel kunnen ontkomen,dat 
hy 00k onderricht was, dat na die tyd nog 20 ftuks 

op 
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op différente Piantagien in Casfeneka geleegen, 
waaren gevangen of gefchooten , enz. 

Aile het welke gehoord,is het gem. rapport voor 
notificarie aangenoomen, en dezelven Capitein Lui- 
tenant Mofes Naar* door den Heer Gouverneur, 
uic naame van deezen Hove bedankt, voor des- 
zelfs betoonde yver, vigilantie en goede rtenst in 
deeze expeditie ten voordeele van den Lande ge- 
daan. 

No. X. 20. V>. 

EXTRACT uit \ Register dér No- 
tulen en Refolutien van den Hove 
van Politie en Crimineele Juftitie 
der Colonie van Surinam. 

Woinsdâg den 1 1 Mwt 1740. 

By refumptie der Notulen vart gîsteren, by 
den Hove in confideratie genoonien dat by Refo- 
lutien van den 4den deezer, aan eenige Opperof- 
ficieren van de commando'* tegens de Wegloo- 
pers , zoo in Saramacke , onder o raniando van 
den Capitein Luitenant der Miiitie C O.Creutz 9 
aïs die tegens de Negers van wylen den Heer A> 
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Thomas, voor haar aangewende devoir en goede 
officie, een prefent uit de Casfa der Wegloopers 
toegelegt, is goed gevonden de overige Opperok 
ficieren, 200 van de Commando agter Paramari- 
bo, als die op de Slaaven van A* Thomas zyn 
geweest, meede uit gem. Casfa voor haar gedaane 
devoiren toe te leggen, een praemie als aan den 
Vaandraager der Militie Henfel, enz. 

De Luitenant der Burgery van beneeden Com- 
mewyne, Gabriel de Lafitte y enz. 

En laastelyk den Capitein Luitenant der Bur- 
gery van de Pormgeefche Joodfche Natie, Mofes 
Naar , mede een gelyke Koffiekan , ter waarde 
van circa / 150 guldens Hollandsch, en dat op 
de twee Iâatfte ter gedachtenis het Wapen daeze* 
Colonie zal werden gegraveerd. 
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No. XI. 

EXTRACT uit de Brief van de Edele 
Groot Achtbaare Heeren Directeu. 
ren van de Edele Geoctroyeerde 
Societeit van Suriname, gefchree- 
ven aan Zyn Excellente de Heer 
Gouverneur Mr. J. J. Mauritiu*, 
dato 6 July 1747, 

Ter zélver tyd is ons 00k ter hand gekoomeii 
een Misfive van de Gedeputeerdens der Portugee- 
fche Joodfche Natie,mitsgaders van de oude Re- 
genten der Synagogue in Surinamen , gefchreeven 
aan Paramaribo 1 in dato den à February deezes 
jaars, houdende relaas van haare behandelingen 
met Carrilho, en verzoek om verder by haarPri 
vilegien te werden gcmaintineert, 

Wy hebben goed geacht UEd. daar van kennis- 
fe te geeven,en teffens aati te fchryven,dat UEd. 
aan dezelve Gedeputeerdens der Pmugeefche 
Joodfche Natie, enz. zal gelieven kennisfe te gee« 
dat wy voldaan zyn over haar conduites en gedrag 
ten deezen gehouden, en dat UEd. ordre heeft 
bekoomen , gelyk wy UEcL dezelve geeven mit* 
deezen , om dezelve Natie by haar w/ virkrttgt 
Privilégia te maintineeren. 



NaXIÏ. 
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No. XII. 



Verzoekpunten , aan de 
Edele Mogende Heeren 
Commisfarisfen van Zyne 
Doorluchtige Hoogheid 
den Prince Erfttadhouder, 
overgeleverd door de on- 
dergeteekende Planters 
en Ingezetenen in de Co- 
lonie van Surinaame, waar 
op by eene ootmoedige 
Request, door dezelve 
Ondergeteekende het nocfc 
dige Redres verzocht te 
geworden. 



Uitfpraak van Haare 
Koninglyke Hoogheid 
op de nevensftaandè 
Verzdekpointen. 



VER 20E K? JINTÉN. 



Art. ta, 

Dat de jooden hier te 
Lande mogen werden ver- 
ftaan geen betrekking te 
hebben in 'tformeeren van 
nomînatie derRaadenvan 
Policie, (leunende deeze 
zeer eerbiedige beede op 
de volgendereedenen. 



Art. il. 

In dit verzoek kan niet 
werden getreeden* doch 
dat de Privilegien der 
Joodfchè Natie zullen 
werden nagezien en geè'x* 
mineerd 



Te* 
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Tcn iften om dat on- 
der geen Christen Mo- 
gendhedentoegelaaten of 
geduld word dat jooden 
in Regeeringzaaken zîch 
mogen inbaten , laat ftaan 
tôt een nominatie van 
Raaden en Rechters; noch 
minder van onder haar 
Rechtbanken te moogen 
oprechten een Acte van 
judicatuure, 't geen hier 
(tôt groote verwarringen 
en disputen onder die 
Natie) gefchîed, en dat 
op praetenfe Privilégient 
die nooit door den Souve- 
rain (aan wien , onder 
correctie, alleen compe- 
teerd dergelyke te ver- 
leenen) maar alleen door 
de S xrieteit zyn geappro- 
beerd , fchoon evenwel 
ait de gantfche collectie 
van hunne prsetenfè Prî- 
vilegien, dergelyke niet 
gevonden word. 

Ten aden, zy biedert 
hunne ftemmen aan den 
gouverneur , of dezelve 

Ui Parti*. K 
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worden hun door belof- 
ten of drcigementen af- 
geperst,*tgeen verfcheide 
maalen opentlyk , en 
vooral onder dit Gouveiv 
oement 5 gebleeken is 9 
en is ook een der voor- 
naamfte oorzaak van de 
tweefpalt en haat onder 
die Natie. 

En ten 3den,wanneer 
er een nominatie van 
Raaden moet gefchiedcn » 
werd hunne Gemeente 
door haare praetenfe Re- 
genren aïs gedwongen om 
af te komen aan Para* 
maribo , zynde de Hoofd- 
plaats 9 onder dewelke 
Gemeente zich bevinden 
veele fchaamele ♦ fugitive 
en banqueroutiers, die 
drie dagen voor en drie 
dagen na de nominatie» 
haar Sibérien mogen 
verlaaten , en komen 
jouisfeeren van zeker 
pr?etens Recht , onder 
welke tyd zy van aile 
vervolging , daagvaar- 
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ding, exploicten, execu* 
tien , appreheofien f gy* 
zeling, enz. bevryd zyn* 
welke vryheid om geene 
andere reden word ver- 
gund , dnti om meestef 
van de ftemmen te wee- 

Art. 23. 

Dat niemand ter Se- Dit Artikel word ge- 
CTetarye tôt Klerken laaten aan de directie 
moogen werden «ange- van de Societeit,oro daar 
noomen onder de vyf en in^raet overleg van Gou- 
twintig jaaren en tôt Co- verneur en Raaden , te 
pi&ten nîet onder de voorzien* 
twintig jaaren, alzo de 
jongens, die tbaos geém- 
ployeerd worden, meer 
om het fpeelen denken , 
dan om hun pligt* 

Item , dat geen jooden 
gcëmployeerd mogen wor* 
den ter Secretarye, het 
zy om te copièeren , het 
zy om boodfchappen te 
docn. 



K 2 
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Art. 43. Art. 43. 

Dat altoos aile tuera. De waarneemingen der 
tîve Ampten en Officien Ampten in perfoon werd 
door de perfoonen zelve kier mede vast gefteidé 
nioeten waargenoomen en 
bediend worden , maar 
niet gelyk nu het Secre* 
tariaat van de Weeska- 
mer, dat thans door een 
jood word bediend, en 
het keuren van bet tfees* 
tiaal door een anderen 
mede waargenomen werd, 
zynde tiinchldy en Pbiiip 
Eekbart> Direaeuren by 
den Heer Gouverneur, 
en dus zelfs niet kunnen 
vaceeren tôt de Ampten 
daar mede zy gebenefi* 
ceerd zyn , de Supplianten 
laaten over ter conGdera- 
tien van UE J. M« »g. of heC 
niet goed zoudezyn, dat 
deKeurmeester va n'tBees- 
tiaal en den Officier van 
's Lan J s grond f onder de 
fubordinatie van de Ge» 
meene Weide werden 
gefteld. 

No. XIîl 
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No. XIII. 



MisGve van Haare Konfnglyke Hoog. 
heid, Mevrouwe de Princesfe ,;»• 
»f, Douiriere wylen Zyn Do<r- 
Parnésfimtt lugtige flongheid den Heere Prin- 
mot hébreu ce van Orange en Nasfau % enz, 
qui lignifie enz. enz. gefchreeven a an de Par-» 
Régens, nasfims der Portugeefche Joodfche 

Nmie in Suriname, in dato 27 iV]ay 

0-4. 



Erentfeste Discrète Litve Byzonderet 

Wanneer wy op den 20 Juîy des voorleeden 
jaars, ons finial rapport wegens de àurinaamfche 
zaakc;n f aan Haar Hoog Mog hebben voorgedraa- ; 
geti, is 't ons onmoogelyk geweest daar by te 
yoegen 't geen de Portugeefche Joodfche Natie in 
Suriname was concerneerende , alzo wy als doen 
nog niet bekomen hadden de papitren, ftukkcn 
en befcheiden tôt examinante dçr gerefene gefchit- 
len onder die Natie nodig. 

Een gedeelte van die befcheiden ons federt van 
verfcheido kanten toegekomen zynde, hebben wy 
die gefchillen doen nagaan en examineeren , daar 
over doen de hooren eenige der voornaamfte Lee- 
den dier Natie, zig hier te lande bevindende, en 

K 3 wer* 
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wel 9 onder anderen, den perfoon van IJack Nat» 
/y, zig qualtficeerde gemagtigden van Parnasfims 
en Gedeputeerdens van de Portugeefche Joodfche 
Sinagogue en van veele voornaame Ingezetenen en 
Planters der Portugeefche Joodfche Natie in de 
Colonie van Surinaame, van wegens den geraelde 
ljack Nasjy , zyn aan on s ter hand gefteld ver* 
fcheide poincten van verzoek tôt herftelling van 
de rust en vreede in de Colonie van Surinaame, 
onder die van de Portugeefche Joodfche Natie. 

Wy hebben op die poincten doen inneemen \ 
advis van anderen , en wy hebben vervolgens met 
Gedeputeerdens van de Societeit van Suriname 
doen overweegen en concenteeren,wat totherftel- 
ling der rust en harmonie best by ons daar om- 
trent zoude Jjunnen worden in 't werk gefteld, na 
rype deliberatie hebben wy goed gevonden eenige 
dier verzoeken te approbeeren en toe te ftaan. 

Wy hebben ingevolge wel op ons willeu née- 
men voor deeze keer en zonder confequentie voor 
*t toekomende , de Electie van Parnasfims en 
Penningmeester te doen, wy zenden UEd. onze 
Electie vergezelt en geq. No. 1. 

Wy gelasten UEO. dezelve te openen op de 
eerstkomende dag als men gewoon is tôt de Elec- 
tie van nkuwe Parnasfims en Penningmeester te 
treeden; vervolgens dezelve op de gewoone wyze 
te publiceeren, de daar in benoemde perfoonen, 
in onze naam op *c allerferieufte te recommandée- 
ren, om, met afleggingen van aile partydigheid, 
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haat en animofiteit, atleen daar op bedagt te zyn 
om 't welzyn, de rust, vreede en harmonie der 
Natie te herftellen en te handhaaven, en vervol. 
gens dezelve in qualiteit als Parnasfims en Pen- 
ningineeater te erkennen en na behooren te res- 
pecteeren. 

Wy gelasten UEJ. meede ten voorfz. daage en 
vervolgens van jaar tôt jaar, te ftellen en te con- 
ftitueeren een der Joodfche Ingezetenen van Para- 
maribo, oramconder de benaaming van Parnasfim , 
op zich te neemen , de directie over *t Gebedhuia 
aldaar, tôt welke aanftellinge wy almeede de eer- 
fte. Electiç by ons gedaan aan UEd. toezenden 
vergezelt en geq. No. 2. 

Wy ordonneeren UEd. den daar by géëlîgeer- 
den en aile de in *t vervolg aldus aan te ftellene 
Parnasfen, te doen jouisfeeren van aile de hon- 
neurs aan die benaaminge geattacheerd , zonder 
dezelve nochthans de ftem en oud Rcgentenfchap 
in de Savane te accordeeren. 

Wy ontonneeren en gelasten UEvl. wydeis, den 
perfoon van 1/ack 2Vtf/^,wanneer dezelve in Suri- 
name zal zyn geretourneerd , aanftonds vvederom 
te herftellen in zyn ampt als Adjudant- Gabay of 
Penningmeester en Àdjudant-Casfier van de Kerk , , 
op zodanigen voet, falaris en émolument, als hy 
die voor zyu vertrek uit de Colonie heeft gehad , 
en ten dien einde, de in dien post aangeftelden 
perfoon van If de firïm , daar van te licentieeren , 
ten eenenaal aan UEd. oordeel en di^cretie over* 

K 4 l *- 
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latende , of dezelve de Britto door zynen ievet , 
vlyt, bekwaamheH in 't w^arneemen van 't gem. 
ampt, zïch heeft waardig geraaakt daar cintrent 
eenigzînts geremunereert te worden , in welken gc: 
valle wy UEd. recommandeeren denzelven met ee- 
ne der eerstvaceerende lucrative posten, onderde 
Natie te begiftigen. 

Ei dewyl wy, ingevoîge onze uitfpraake op 't 
12 Art, der Verzoekpoincteti, aan ons door ver- 
fcheidé Planters en Ingezetenen der Colonie van 
Surinaame gedaan , als nog genegen zyn de privile- 
gien , van tyd tôt tyd aan de Joodfche N.iue in Su- 
rinaame verleent, te doen examineeren, ten einde 
dezelve vervolgens aan Haar Hoog Mog. ter appro* 
bâtie voor te draagen , ordonneeren en gelasten wy 
UBd. aile dezelve Privilegien aan ons op 't fpoe* 
digfte toe te zenden. 

Wy verwagten dat UEJ. aile onze voorfz. ordres 

ftiptelyk zult naakoomen en in 'c werk ftellen, ons 

van *c verrigte zult rapport doen, en allezints mede 

werken tôt ons heilzaam oograerk, de herdelling 

namentlyk der rust, vreede en harmonie onder dp 

Joodfche Natie in Suriname. Waar mede 

Mrentfestâ Discrète Lieve Byzottderel 

Wy UEd. beveelen in Gods heilige protectie. 

ItTsGravenh^e, den UEd. Goedwillige Vf icndione. 
1 27 May 1754. (wasget.) 

ANNE. 

Ter Ordonnante van Haare Koninglyke Hoogheid 

J. J. d z B A C K, 
No. XIV. 
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No. XIV, 

Ertntfeste Discrète Lieve Byzom/ere! 

Wanneer wy de ge (chilien onder de Portugee- 
fche Joodfche Natie in Suriname, uopens hunne 
Ascamoth of Kerkelyke Inftitutien, federt cen ge- 
ruimcn tyd ontftaan, ferieufelyk overwoogen htb- 
ben , en daar by nagegaan de différente Advifen 
en Berigten ons ten dien opzigten tocgtkcmen , 
hebben wy goed gevonden tôt herftelling der har* 
monie onder die natie , gem. Ascamoth te ftellen 
in handen der Parnasfiras van de Portugcefche 
Joodfche Natie te Arofterdam, met aanfchryvinge 
om dezelve te examineeren, en ons te dicncn van 
hun ad vis , in hoe verre de voorfc Ascamoth, 
overeenkomftig met het welzyn der Natie bevin* 
den zouden. 

Ingevolge hebben de gemelde Parnasfiras, in 
prefemie van de Gevolmagtigden der hoofden van 
beide de geweezene Partyen, zich hier te lande 
thans nog bevindende, die Ascamoth naauwkcurig 
onderzogt, en daar inné, zoo vcel mogelyk, met 
goedkeuringe van gemelde beide Gevolmagtigden, 
zodanige veranderingen gemaakt, als zy gemeend 
hebben te kunnen verftrekken tôt onderhoud der 
rust , vreede en welzyn onder de Ponugeefche 
Joodfche Natie in Surinaame. 

K T Wy 
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Wy zenden UEd. hier nevens die Ascamoth 
tldus verandert, wy approbaeren dezelve volko 
mentlyk, en ordonneeren UEd. dezelve ftiptelyk 
naartekomen en te doen obferveeren. 

Waar mede 

Erentfeste Discrète Lieve Byzondere! 

Wy UEd. bcveelen in Gods heilige protectie. 

UEd. Gocdwiliige Vriendinne 

(was getekend) 

ANNE, 

(onderftond) 

Ter Ordonnantie van Haare 
Koninglyke Hoogheid. 

Cen get.) J J. v * BACK. 

In 's Gravenhage den 
sa Aug. 1754. 

Ct Adres luid) 

Erentfeste Discrète Lieve Byzondere! 

De Parnasfims der Portujieefche Joodfche Na- 
tie in Surinaame, 



No. XV. 
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No. XV. 

EXTRACT uit hct Registcr der 
Refolutien van de Hoog. Mog. 
Heeren Staaten Generaal der 
Vereenigde Nederlanden. 

Jovit den 24 Aprii 1755* 
De Heer Raad Penfionaris, enz. 

Dat Haare Koninglyke Hoogheid mede aanftonds 
na de genoome Refoluûen van Haar Hoog. Mog. 
van den 20 July 1753 geëxamineerd heeft , het 
nog restcerende poinct, raakende de gefchillen 
0:1 der de Portugeefche Joodfche Natie in Surina- 
me, welke bevoorens niet hadden kunnen worden 
geapplaneerd , de papier/en ftukken en befcjieiden ♦ 
d aar toe relatif, aan Hoogstdezelveh als doen nog 
niet zynde toegekomen. 

Dat Haare Koninglyke Hoogbeid daar omtrent 
eenige fchikkingen heeft doen concerteeren met 
de Directeuren van de Societeit , mitsgaders 
met de Gevolmagtigden der Portugeefche Jood- 
fche Natie in Suriname, zig hier te Lande bevin- 
dende , en daar door getragt heeft de rust en 
harmonie in de Colonie ten deezen opzigte meede 
te herftellen. 

Dat 
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Dat Haare Koninglyke Hoogheid daar inné heeft 
gerevifeerd, en ten rtiun einJe op het verzoek 
van de geaielde Gevtlmagtigden der Natie wel op 
zich heeft willen reeraen voor deezen keer en 
tonder confequemie voor het toekomende, de 
Electie van Parnasfims en Penningraeester ce 
doen. 

Dat ingevoïge van dicn , aan hoogstdezelve door 
de Gevolraagtigden van ieder parryen, Lystcn zyn 
ter hand gefteld van onparty.ligen en pacifique 
luiden onder de Natie, weike Lysten door beide 
partyen respective zynde gtëxamineerd , Haare 
Koninglyke Hoogheid daar uit eene Electie heeft 
getormeerd* 

Dat Hoogstdezelve meede op verzcek der ge«» 
melde Gevolraagtigdens heeft geëligeerd een der 
Leden der Joodfche Natie te Paramaribo, om, 
onder de benaaminge van Pâmas, zorge voor het 
Qebedehuis aldaar te draagen, met aanfchryvinge 
aan de Parnasfims in Sunnaame, om een dierge- 
lyke perfoon voortaan van jaar tôt jaar daartoe 
aan te ftellen. 

Dat w>ders verfcheide klagten zynde Jngeko- 
men n»pens eenige defecten in de Ascamoth of 
Kcrkelyke Conftitutien, Haare Koninglyke Hoog- 
heid een exemplaar daar van Hoogstdezelve door 
de bovengemelde Gevolmagtigdens ter hand ge- 
fteld, heeft toegezondea aan de Parnasfims der 
Portugecfche Joodfche Natie te Amlterdam, met 
aanfchryvinge om Hoogstdezelve te dienen van 

advis t 
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advis, welke van de voorfz. Inftîtutien met de 
rust, de vreede en net welzyn dcr Joodfche Na- 
tie in Surinaame waaren overeerk«>mende * en 
welke daar van devieerden, ten einde de eersrge* 
melde vernietigd wordende, aile verdere dûferi- 
fîen wegens dezelve in *t vervolg ni4)gten komen 
te cesfeeren. 

D.t gemelde Parnasfims, ingevolge van die aan. 
fchryvinge, de Ascamoth naauwkeurig hebbende 
onderzogt en de noodige correctien daar înne, zoo 
veel roogelyk, met goedkeuringe der bovengemelde 
Gevolmagtigden gemaakt, Haare Koninglyke Hoog- 
heid denzel/e volkomentlyk heeft goedgekeurd, en 
de Parna.-flms der Ponugeefche Joodfche Natie in 
Surinaame geordonneerd dezelve fliptelyk na te ko- 
men en te doen obferveeren. 

Dat Hoogstdezelve verfcheide ordres en arran- 
gementen heeft gemaakt, cm aile brouilleries en 
oneenigheden > zelfs tusfchen particulière Perfoo- 
nen dier Natie in het vervolg voor te komen. 

Dat Haare Koningîyke Hoogheid van aile de 
voorverhaalde fchikkingen kennisfe gegeeven heb* 
bende aan de Parna&fims in Suriname, met ordre 
om ze ter executie te ttelier, Hoogstdezelve fe* 
dert eenige dagen is toegekomen hunne refcriptie» 
in dato den 18 October 1754 daar nevens geëx» 
hibeerd, waar na dezelve, na betui^irgen hunner 
dankbaarheid , va:i haare verric tingen hebben 
rapport gc Jaan > en aan Haare Koninglyke Hoog- 
h'id, op Hoogstderzelver requiûtie, hebbeB toe- 
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gezonden het receuil der Privilegien , van tyd tôt 
tyd aan hunne Natie in Suriname verleend ; welke 
Privilegien, îngevolge de uitfpraak van Haare Ko- 
ninglyke Hoogheid op het nde Art. dcr bewuste 
Verzoekpoincten , door Haar Hoog Mog. op den 
to July 1753 geapprobeerd, nog moeste worden 
geè'xamineerd. 

Dat Haare Koninglyke Hoogheid, het gemelde 
Receuil gefteld hebbende in handen der Directeu- 
ren van de Societeit* hunne confideratien en ad- 
vis daaromtrent verzogt en bekomen heeft. 

Dat aan Hoogstdezelve vervolgens is voorgeko- 
raen, dat deeze Privilegien indiervoegen als daar 
nevens zyn geexhibeefd door Haar Hoog Mog. 
tôt raeerder ftahilieering der rust en vreede onder 
de Portugeefche Joodfche Natie in Surinaauie zou- 
de kunnen werden geapprobeerd , met deeze wei- 
nige reftrictien en veranderingen. 

Dat, dewyl Haare Koninglyke Hoogheid bereids 
op den aa Augustas J754 heeft geapprobeerd de 
Ascatnoth van wegens die van de Portugeefche 
Natie in Suriname, aan Hoogstdezelve gepreièn- 
teerd aile zodanige Ascamots, als in dit Receuil 
der Privilegien zyn vervat,en aan de bereids geap- 
probeerde Ascamoth zouden mogen contrarieeren , 
niet anders geapprobeerd werden , als met de al- 
teratien en modifîcatien in de Ascamot,door Haar 
Koninglyke Hoogheid op den voorfz. 22 Augustus 
1754 gemaakt en geinfereerd. 
En dat met opzigte tôt het Privilégie, het geen 

op 
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op pag. 7 en 99 van dit Recueil gevonden word, 
omme aile perfoonen van kwad leeven en die een 
fcbanda t aan de Natte zouden kantien toebrettgen % 
op aanklagte van de Gedepnteerden, uit de Colonie 
te doen vertrekken. 

Haar Hoog Mog. verftaan dat dit Privilégie al* 
ken betrekking zal hebben op arme, fchameîe en 
van etders fugitive Luiden, die geen etablisfement 
ïn de Colonie hebbende, zig aldaar zouden willen 
nederzetten, maar dat ten aanzien van Colonisten 
die in Surinaame geftabilleert en gegoed zyn» 
Haar Hoog M<^g* ordonneeren en ftatueeren , dat 
van nu af aan de polîtic^ue inftellingen,ingevoîge 
de Privilégie , niet zal kunnen worden geè'ffeo 
tueerd,dan na gehoudeû deliberatie van de Ge- 
deputeerdens > mitsgaders vatt aile de Adjuncten 
of oude Parnasfims der Natie, en niet zal kun- 
nen worden gedecerneerd* dan met twee derdé 
der ftemmen. 

Dat wyders door de gemelde Parnasfims by bet 
toezenden der privilegien aan Haare Koninglyke 
Hoogheid , wederom twee nieuwe verzoeken in 
faveur der Natie gedaan zyn , het eerfte ora on- 
verhinderd, langs Paramaribo, haare waaren aan 
de deuren der Ingezetenen te koop te mogen ven« 
ten ; het tweede * om te obtinceren een recom» 
mandatie en interdictie aan Gouverneur en Raa- 
den der Colonie, van zig in geenervoegen te moei. 
Jen met zodanige zaaken der Natie, dewelke al- 

leenig , 
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leenig, volgens privilégiai ter voile jadicature met 
den aankleeven van dien , depcndeeren van de 
Pamasfim8 der Sinagogue of Gedeputeerden der 
ftatie. 

Dat Haare Koninglyke Hooghetd ten opzîgte 
dier twee verzoeken gemeent heefc, dezelve te 
rhoeten renvoyeeren aan de Directeitren der Socie* 
teit , als ten deeze best geinformeerd zyode , mec 
recommandatie nogtbana , om dezelve nuttig en 
redelyk vindende , daar inné de Joodfche Natie 
favorabel te willen zyn. 

Dat vervolgens Haare Koninglyke Hoogheîd 
verzoekt , dat Haar Hoog Mog. aile de door 
Hoogstdezelve% ten opzigte der Portugeefche Jood- 
fche Natie, in Suriname gemaakte fchikkingen* 
gelieven te approbeeren en te confirmeeren. 

Waar op gedelibereerd zynde , hebben Ha?.r 
Hoog. Mog. Hoogstged* Haare Konîoglyke Hoog. 
heid voor Hoogstderzelver onvermoeide iever en 
vigilamie* ten beste van de voorfz. Colonie en 
deszelfs Ingezetenen frange wend , bedankt, en is 
voorts goedgevonden en verftaan. 

Ten derden» dat geapprobeerd zullen wordenv 
zoo als geapprobeerd worden mita deezen, aile 
de fchikkingen by hoogstged. Haare Koninglyke 
Hoogheîd, tôt herftellinge der rust, vreede en 
harmonie, onder de Portugeefche Joodfche Natie 
in Surinaame gemaaki en hier beven gefpedfi- 
ceerd. 
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Ten vierdcn dat insgclyks geapprobcerd zal wor- 
den, zoo als geapprobeerd woid mits deezen, het 
geexhibeerde Recueil der privilegien van de Por. 
tugeefche Joodfche Natie in Suriname, echter 
met byvoeginge der weinige restrictien en veran* 
dcringen hier boven geraeld. 

En zal Extract, enz. 

Accordeerd met zyn origineel, 
voor zoo veel het geextrahecr-i 
de aangaat, ter Gouvernements 
Secretarye berustendé* 

(yns get;) 

ti STENHUYS, ifteKlerk. 
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No. XVI. 

EXTRACT uit het Registef 
der Refolutien van de Edele 
Groot Achtbaare Heeren Di- 
lecteurcn der Geoctroyeerde 
Societeit van Suriname. 

Mtreurii den $ April 1768. 

De Heer Schepen Rendorp y agtervolgens ende 
ter voldoeninge van de Refolutie Commisforiaal 
van de Heeren deezer Tafel, in dato den 5 Aug. 
i7Ô7t met ende beneffens de Heeren Schepen De- 
del en Pioos Tan Amfltly nader geverifieerd ende 
geëxaraineert hebpende de Requeste van de Re- 
genten van de Hoogduitfche Joodfche Sinagogue 
den 4 December 1765, aan deeze Societeit gepre- 
fenteerd , hebben ter Vergadcring circumftan- 
tieel rapport gedaan van hunne bevinjiingen , en 
deeze Vergadering gedient van haar Ed. eonfide- 
ratien en advys. 

W^ar op gedelibereerd zynde, en welgemelde 
Heer Schepen Rendorp voor zyn gedaan rap- 
port , mitsgaders met en beneffens de verdere 
Heeren Comraisfaiisfen , voor hun genoomene 
moeite weezende bedankt, is goedgevonden ende 
verrtaan, dien conform de Heere Gouverneur 

Cnm» 
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Crmmtlin te fchryven, dat, zonder te treeden in 
détail van de mérites der zaaken in questie, de 
Heeren deezer tafel verftaan en van begrip zyn $ 
dat hy Heer Gouverneur gelast zal werden omtne 
by de Burger-Exercitie de Hoogduitfche Joodfche 
Natie in het geval in questie te laaten jouisfeeren, 
van gelyk regc aïs thans de Portugeefche Jood- 
fche Natie geniet, en mitsdien dezelve niet agter 
de Compagnien te doen rangeeren, maar na de 
andere Burgers, volgens de refpective buurte, te 
plaatfen; mitsgaders van hen te laaten de facul- 
teit , omme , des goedvindende * by publicque 
Drilling of Burger-Exercitie een ander perfoon 
in hunne pîaatfe te tnoogen ftellen, en dat han. 
gende de verdere deliberatien van deeze Societeit 
hier over aile Proceduuren van Executie wegens 
prefente Boetens voor de Noncomparanten, quafle 
geincureerd, reeds geëntameerd of in *t vervolg 
mogte cntameeren,by deeze Societeit werd gehou- 
den in ftatie , met furcheance pro interm. (was 
geteeken3) "Jacob de Peter fcn % (onderftond) accor- 
deert met voorfz. (en geteekend) Jan Willem R*s» 
kamp y abf. Secretaris. 
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No. XV1L 

EXTRACT uit de Notuleo vati 
de Refoluueni» genoomen by 
de Edele Achtbaare Hove 
vanPolitie en Crimineele Jus- 
tine deezer Colonie Surina- 
me, enz. enz. enz. 

Dondirdag den 14 May 1767. 

Den Hove op heden vergadert zynde, enz. 

Gcleezen de Memoirie van de Regenten der Por- 
tugeefche Joodfche Sinagogue en Gedeputeerdens 
derzelver Natie, inhoudende verzoek om te wer- 
den ontheeven van h verbod by Notificatie, de 
dato 18 February 1767- ten huonen opzigten fpe- 
cîaaf genoomen. 

Ten welfcen opzigte Zyn Wel Ed. Geiîrenge enz. 

Waar over gedelibereefd zynde, alsmede over 
de Memorîe voorn. is goed gevonden en gerefol* 
veerd te verklaaren, dat de gemelde Refolutie en 
Notificatie van deezên Hove , ten opzigten der 
Portugeefche Jooden, fchoon geen PJanters zynde, 
met eerder zai ftant grypen dan met primo May 
1768. 

En zai de Demonftranten hier van Extract gegee- 
ven worden. 
Accordeert met voorfz. Refolutie. 

(was get.) J. & Vbirè , gefw. Clercq; 

No. XVIH. 
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No. XVIII. 

Traduction du Mandement & Ex- 
hortation pour obferver un jour 
de jeune & de prière folomnelle, 
arôté par le Collège du Mamad 
de la Nation Juive Portuguaîfe à 
la Savane, le 24 Avril 1781. 

Le Collège du Mamad & députés de la Nation 
Juive Portuguaife, comme répréfentant le corps 
de nôtre Eglife , pénétré de douleur à la vue 
des horribles calamités que la guerre peut amener 
fur les malheureux mortels, calamitées donc nous 
fommes menacées, & que nous avons d'autant plus 
à re Jouter, que nous venons d'apprendre quels de* 
fastres quels malheurs imprévus, ont defolé les 
habitans de St. Euihche, & plus particulière- 
ment, nos tristes frères. 

Dans un fiecle ausfi éclairé, devions nous nous 
attendre à voir des hommes fourds aux cris de la 
nature opprimée, facrifier à l'ambition, au resfen- 
timent les chofes le plus facrées le droit des gens 
& l'humanité Plut à Dieu pour avoir moins à 
gémir fur le fort de nos frères, pour I honneur 
des peuples civilifés, & pour la gloire d'une Na» 
tion longtems alliée de nôtre Auguste Républi- 
que , & dont nos prédecesfeurs ont été ici même 
les lli.eis» que ce délblant tableau de la furprife 

L 3 de 
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de St. Euftache eut été tracé dans ce premier 
moment de troubles, ou les objets efl rayants, fe 
réprefentent aux ames fenfibles & vertueufes , 
fous des points de vue exagérés & gigantesques ; 
& que fi ce triste événement à été tel que la 
Gazette de Martinique nous le dit, que ce foit 
le feu!, Tunique exemple que puisfent trouver les 
fiecles avenir, dans les annales des Nations. 

Malheur à nous fi la providence nous abandon» 
ne & nous rétire fa protection, & fi la Nation 
Brittanique à réellement flétris fes laurieis à St.. 
Euftache, & que la destinée nous livre entre fes 
mains, que n'avons nous pas a craindre? Un fort 
égal à celui de nos compatriotes & de nos frères ; 
nos posfesfions défolées, nos maifons pillées, nos 
femmes & nos filles livrées à la brutalité, & aux 
caprices des foldats ; malheurs plus rédoutables 
que la mort même. 

S'il nous fuffit du moindre événement finiftre 
pour implorer les faveurs du ciel , combien ne 
devons -nous pas dans ce tems , éléver nos voix 
vers le feigneur, & implorer fa divine mifericor- 
de en nôtre faveur pour qu'il daigne éloigner de 
nous les malheur qui nous ménacent. 

C'est d'après ces justes motifs, animés, pousfés 
par le zélé de nôtre congrégation , remplis d'amour 
6c de reconnoisfance pour nos fouverains , & pour 
nos compatriotes , que nôtre Eglife a arrêté de 
faire publier ainfi que cela fe fait par la prefente 
îeçture, de fixer le lundi 30 Avril coûtant, pour 
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obferver un jour de jeune & de prière folcmnel- 
le;afin que chacun de nos frères puiiTe venir avec 
un coeur contrit, navré , rempli du St. Amour 
de Dieu , implorer la majefté divine & prier le 
tout puisfant Dieu d'Israël, qui a fi fouvent par 
d'éclatants miracles délivré fon peuple des mal- 
heurs qui l'ont fuccesfivement accablé depuis tant 
de fiecles; pour qu'il daigne jetter un régard fa- 
vorable fur cette Colonie de Surinam , & foutenir 
l'amour patriotique, le courage & .les autres vertus 
martiales qui éclatant chez les Chefs qui nous gou- 
vernent, & chez ceux qui défendent nôtre patrie; 
afin de fixer le laurier fur nos remparts. 

Vous voyez avec combien de fermeté, & de 
courage patriotique , nous devons nous facrifier 
pour la défence du Païs & prier le feigneur d'ac- 
corder la vi&oire à nôtre République , dont la fage 
Conftitution enchdaant le fanatisme parla loi, laisfe 
déployer l'etendart de la tolérance &c. fait de la 
Hollande le léjour de la liberté, & la patrie de 
tous les hommes. 

Que le Dieu de nos pères qui tient la deftinée 
des empires entre fes mains, daigne dans ce jour 
de jeune, de pénitence & d'oraifon, exaucer nos 
prières ; qu'il vienne à r.ôtre fecours , qu'il nous pro» 
tége, & qu'il préferve & conferve nôtre Colonie, 
couronnant les vœux de fes enfans,& benisfant l'u- 
nivers, avec une prix perpétuelle. 
Et afin que clacun des membres de l'églife 

L 4 puii- 
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puisfe rempir d'ausfl faints dévoirs ; on publiera la 
préfente exhortation & mandement fuivent l'ufage, 
fupliant a tous & «isfi chacun de nos frères à venir 
dans une de nos Sinagogues le jour indiqué, joindre 
leurs vœux & voix, pour exalter la gloire du fei- 
gneur & implorer fes bontés. 

Et le MabamaH déclare que dans ce jour de 
Jeune tout Jêbid (•> & Congregm* pour quelque 
caufe ce foit que l'entrée de la Sinagogue lui 
eut été deffendue, il peut y venir librement, fans 
que ceci puisfe tirer à conféquence pour l'avenir. 

(*) Jêbid mot hébreu qui veut dire Membre. 
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No, XIX. 10. L«. 
NOTIFICATIË. 

Den Hove van Politie en Crimincele Juftitie 
klagten zynde voorgekomen, wegens disordre en 
ongeregeldheden, veroorzaakt en gepleegt door 
eenige Burgersvan de Joodfche Natie, welke op 
den dag der begraaflfenisfen van Wylen den Wel 
E Jele Geftrengen Heer Gouverneur Generaal dee- 
zer Colonie B. Texier, nevens de andere Burgers 
onder de Wapenen ftonden f 

Zoo is by welgemetde Hove, tôt voorkominge 
van diergelyke gebeurtenisfen , goed gevonden 
en gerefolveert, de Burgers van de voorfz. Jood- 
fche Natie te exhimeeren , omtne by vervolg eeni- 
ge Fastiviteiten »waar by de Burgery deezer Stecde 
in de Wapenen verfchynt, aïs Schutters , by te 
woonen; en dat dienvolgens dezelve in dusdanige 
gevallen , door de Capiteins der respective Corn- 
pagoien, waar onder zylieden fofteeren, niet zul- 
len worden gecommandeert; ailes nogthans onver- 
mindert zoodanige verdere Burgerdienften en Exer. 
çitien , als waartoe die van meergera. Joodfche 
Natie verpligt en gehouden zyn j ende on dat hier 
yan geen ignorantie werden gepretendeerd , zal 
deezen daar en zo men gewoon is, werden gepu- 
bliceerd en geaffigeerd, 

Actum Paramaribo den ij Decenvber 1784. 
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(onderftond) ter Ordonnance van den Hoow 
(en getekend) Gootenaar. 

Wy, Mr. Wolpbart Jacob Bteldfnyder Matrws , 
Gouverneur Gênera il ad intérim over de Colonie 
Surinaame, Rivkren en Diftricten van dien, enz. 
enz. enz. 

Gezien en geëxamineerd hebbende zekere No- 
tificatie de dato 15 December 1784, aan ons door 
Gouverneur en Raaden zynde vonrgedraagen • heb- 
ben, als daartoe geauthorifeert zynde, door Haar 
Edele Groot Achtbaare Heeren de Heeren Direc- 
teuren, Regeerdcrs der Colonie Surinamen, goed 
gevonden en verftaan, dezelve te approbeeren en 
ratificeeren, gclyk dezelve geapprobeert en géra- 
tificeerd word mits deezen» 

Actum Paramaribo den 21 December 1784 (was 
get) Beeld/nyder Matroos (onderftond) ter ordon- 
nance van den Heer Intérims Gouverneur, (en get.) 
Jf. Scboute», eerfte Clercq, (laager ftnnd) Accor- 
deert met zyn origineet (tn get.) Dietilefit, 
provifioneel gezw» Clercq, 
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No. XIX, 

EXTRACT uît 't Register der 
Notulen en Refolutien van den 
Hove van Politie en Crimineele 
Juftitie deezer Colonie Suri* 
name» 

D'tngsdog d<n 15 February 1785, 

Waarna geleezen de Requeste 200 van Regen- 
en der Portugeefche Joodfche Natie , als der 
Hoogduitfche, beide behelzende, naaliegatien van 
zeer wydloopige middelen en pofitiven, hunne 
klagten wegens den innehouden van de Notifica- 
tie van deezen Hove, de dato 15 December laast- 
leeden , waar by die van de Joodfche Natie 
zyn geexbimeert , omme , ter occafie van Fes- 
tiviteiten, alhier aan Paramaribo in de Wapenen 
te verfchynen , hun lieder klagten en doleanfe 
deswegens fustineerende 9 met die bevryding aan* 
merkelyk gegraveert te zyn, en raitsdien verzoe- 
kende, dat gemelde Notificatie buiten effect mag 
wcrden gefteld, ailes verder by gem. beide Re- 
queste geëxprimeerr. 

Waar op gedelibereert , is goedgevonden en 
gerefolveert te verklaaren, dat den Hove in aan. 
zien van diverfe ongeregeldheden 9 door eenige 
keeden uit hunne Natie geperp^treert, als 00k 

ovei 



,p PIECES JUSTIFICATIVES. 

ook over de zecr onbetaaraelyke ontmoeting door 
cen der Rcgenten hunner Natie, met relatie tôt 
den Wel Edele Geftrenge Heer Intérims Gou- 
verneur i Mr. W. J* Baeldfnyder Matroos , ter 
gelegendheid van de begr.ivenis van Wylen den 
Wel Ed. Geftr. Heer Gouverneur Generaa! Ber» 
utrdTexttr, i\g wel degelyk aan wanvoeglykheid 
en disrespect, met betrekking tôt zyn Wel Ed. 
Geftr. hebben fchuldig gemaakt, en dienvolgens 
de pofitiven, by de memorie ter nedergefteld , 
van de goede ordres ofte 't verpligten refpect 
aan het hoofd der regeering eener Colonie , nim- 
mer te hebben gemanqueert , niet der waarheid 
conform zyn. 

Den Hove by hunne genomene Refolutie, en 
daar op gedaane Notificatie, zoude kunntn per- 
fifteeren, dan dat in overvveeginge genomen zynde 
hunne nederige fupplicque en derzelver fubmisfiç 
in deezen en uit byzondere eerbied voor de con- 
tideratien en voorftel van zyn Wel Ed. Geftrengcn 
den Heer Gouverneur Mr. J. G. U'icbecs voor 
deeze reize wel hadden willen afgaan yan de 
genomen Refolutie en (en dien eirde gedaane no- 
tificatie, de dato 15 December 1784 derzelve te 
ftelîen buiten effect, en dus de Joodfche Buxgers 
te admitteeren tôt de publiçque Exercitie en 
Drillingen op den ouden voet, in dat vaste ver* 
trouwen dat de Regenten der Natie, als waardi- 
ge Opperhoofden, in het vervolg zullen zorgen 

dat den Hove nimmer eenige redenen tôt mis- 

noe- 
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noegen zal worden gegeeven, zoo door hun, ofte 
eenige uic hunne Natte. 

En indien door overhoopte evenemente het 
mogte plaats hebben* dat de Burgers der Natie 
op den dag dat hunne Sabbath invîel, wierde ge- 
cofhraandeert in de wapenen te kootnen, dat zy 
aïs dan op een décente en refpecrueufe wyze den 
Wel Edele Geftrenge Hçer Gouverneur zoodanige 
remonftrantien zullen doen» als dan nodig zal be- 
vonden worden. 

En zal Regenten, zoo der Portugeefche als 
Hoogduitfche Joodfche Natie, Copie authenticq 
van voorfcbreeve Refolutie worden gegeeVen om 
te ftrekken voor appoinctement op hun lieder bti- 
der regten en tôt hun narîgt 
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No. XX. 

EXTRACT uit het Register der 
Notulen en Refolutien van den 
Hove van Politie en Crimineelc 
Jufthie der Colonie Suriname* 

IFoensdag 15 Decembcr 1784* 

Heefc den Raad finaai voorgedragen 
Dat, enz. 

Wyders met ferieufe recommandatie aan de Re- 
gcnten van gemelde Joodfche Natle zorge te draa- 
gen dat uit de aan hun zoo gratieufelyk verleende 
frivilegien, geen verkeerde confequentien werden 
getrokken of werden geëxtendeert,dan de duide* 
lyke lctter van dien is medebrengende* 

En zal aan Regenten van meergem. Joodfche 
Natie Extract worden gegeeven, ten cinde zich 
daar na precifelyk te reguleeren. 

Accordeert met voorfch. Register. 

(was get.) 

Jb. Dieulep % prov. gezw* Clercq; 

Ne XXI. 
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PROSPECTUS 

D'U N COLLEGE 
D E 

LITTERATURE 

SOUS LA PROTECTION DE SON 
EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR 

J. G. W I C H E R S, 

Gouverneur Oenersl de U Colonie de Su- 

* 

r inrn* &c. &e. âfa 
SOUS LE TITRE 
D E 

DOCENDO DOCEMOR 

Celui qui délire de s'inftruire & cherche let 

moyens 
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moyens pour y parvenir fait fon devoir; mais ce- 
lui qui fe peine à trouver des lumières pour les 
partager avec fes compatriotes, est digne d'éloge. 

Nous avons dans cette Colonie, non feulement 
parmi notre Nation , mais même parmi les Chré- 
tien* t une quantité de jeunes gens doués d'une 
perception fi fine» & d'une adresfe fi furprenante 
dans leurs inftinct naturel, qu'il feroit aifé de les 
rendre utiles à la patrie & d'épurer leurs* mœurs; 
il ne leur manque exactement pour venir à ce but 
que des idées réfléchies pour acquérir des* con* 
noisfances fi utiles aux arts libéraux & aux (bien- 
ces, l'ame de la fociété. 

Nos ancêtres en général malgré leurs ricbefles 
négligèrent de donner à leurs enfans , l'éducation 
nécesfaire, f écriture qu'on leur a fait apprendre* 
â produit en général, de très bons écrivains; mais 
la langue du païs fut négligée. Point de notions 
de Géographie, rien du Commerce, aucune Litté- 
rature en général. Notre jeunesfe enfin, douée 
plus qu'ailleurs d'une prespicacité d'esprit fi ad- 
mirable , fe trouve cependant dans la plus crasfe 
Ignorance. La pasfion du jeu qui femble être 
innée pour ainfi dire en eux; les éloigne du défir 
d'apprendre, & afFoiblk leurs organes au point 
que 11 l'on n'apporte un rémede quelconque 
pour leur donner de l'éducation, & leur faire 
fentir ou cette disfipation les porte , il en doit 
naturellement reTuIter des conféqucnces aiFreufes. 

La 
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La nouveauté plait à tous les hommes en géné- 
ral; elle piquera certainement la curiofité de nô- 
tre jeunesfe, l'efprit naturel de nos concitoyens, 
la chaleur du climat, cette vivacité de tempéra- 
ment, cette heureufe organifation que les Euro- 
péens mêmes font forcés à leur accorder, nous 
donnent l'espoir de réusfir dans notre entreprife. 

Etablir quelque chofe d'utile qui puisfe fervir 
d aiguillon à la jeunesfe , & qui fixe en même 
tems fa curioûté naturelle, en leur infpirant 
de l'émulation , est fans doute une grande diffi- 
culté, nous la fentons ; mais quelle plus grande 
difficulté, ne feroit-il pas encore que d'établir des 
Ecoles publicques?Defautde fujets d'une capacité 
réquife qu'on ne pourrait encore fe procurer 
qu'avec beaucoup de foins & de dépenfes; défaut 
de moyens dans fa plus part des pères 6c mè- 
res pour fubvenir à Ces fraix, tant peu dispen. 
dieu* qu'ils puiafent être; & après tout qu'eu 
réfuterait - fl ? Chacun fçait que la pluspart des 
Ecoles publiques gérée par quelques maîtres, qui 
ne vifent qu'à leurs intérêts particulier , ne font 
point dens le cas de remplir ce qu'un Collège 
de Littérature peut faire, ne fut- il que la dé- 
cence & le refpect qu'infpire nécesfairement, une 
fociété qui veut bien facrifier fes momens de 
foifir pour le bien de l'humanité. 

Notre inclination mutuelle pour la littérature ; 
T amour du prochain, le defîr de remplir* les vues 

th Partis. M pa^ 
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patriotique de fan Exellence Monfeigneur le Gou- 
verneur /. G. Wteketf % comme amateur des lettres 
nous ont occupé mille & mille fois , & cher- 
chant les moyens de parvenir à notre but , 
nous n'en avons point trouvé d'autres, que celui 
d'employer nos foibles lumières pour édifier la jeu- 
nèfle & la porter à la vertu. 

En coriféquence nous avons réfbJu dans notre 
fbciété particulière connue ici généralement par 
le rapport des fettiments,& d*une amitié iincere; 
d'établir un Collège de Littérature. Monfieur de 
Monte! au déclin de fes jours , flatté de pouvoir 
contribuer au bien de fes compatriotes, offrit 
gratis un appartement de fa roaifon & la dis- 
poûtion entière de fa Biblioteque remplie de 
livres rares & élastiques dans lesquels on 
peut trouver des notions , fur presque toutes les 
matières. 

Nous avons accepté avec plaiftr un offre au&ff 
honnête que desintéresfé & nous ferions très 
flatté fi fon Exellence voulut bien nous accor- 
der fa protection la desfus » car fous des aufpi- 
ces ausfi heureux» nous ne doutons nullement de 
parvenir, fi ce n'est à déraciner lè m ah au moins* 
à le corriger. 

Dans l'attente donc que fon Exellence nous ac- 
cordera l'honneur de fon approbation ; nous pro- 
pofons d'ouvrir nôtre Collège les dimanches & 
les mécredis, depuis les fix heures de réléve jus- 
que 
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qu'à neuf, & au défaut de favans pour nous gui- 
der dans cette carrière, nous y fupplérons par la 
lecteure des ouvrages fuivans. 

1. Le discours préliminaire de l'Abbé Millot, 
qui embrasfé en racourci l'hiftoire ancienne, & 
que fe trouve dans le premier tome des éléments 
de fon histoire» 

a, L'hiftoire des Rois de Rome, par Palifïbt. 

3. La révolution de la République Romaine, 
par Vertot. 

4* La révolution de l'Empire Romain , par Lin* 
guet; 

5. Les anecdotes fur Rome ; pour nous faire 
rappeler, & nous fervir de répertoire de ce que 
nous aurons déjà lu. 

Enfuite nous prendrons pour la clôture de ce 
qui concerte PHiftoire ancienne. 

6. La grandeur & la décadence de Romains » 
par Montesquieu* 

Après avoir fini cet hiftoire nous nous occupe- 
rons de celle de la Nation Juive, dont Prideau 
& Gouré auront là préférence. 

Enfuite nous prendrons l'hiftoire de la pâtrie dont 
l'abrégé de Kerroux,nous ferable être le meilleur, 
& l'hiftoire moderne par l'Abbé Millou 

Ênfuite nous nous occuperons du Commerce, de 
la Navigation & de l'Agriculture. l'Abbé deCondil* 
lac, Huer, Uftars, Raynal, les intérêts des Nations ré - 
lativement au Commerce, pourront nous fervir de 
gtiidei 

Ma Ea. 
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Enfuite nous prendrons la philofophie en géré- 
rai, & pour cette matière nous croyons pouvoir 
donner la préférence. 

I. A l'hiftoire des progrés de l'esprit humain « 
dans les fciences & dans les arts qui en dépen- 
dent, par Moniteur Saverien. 

a. l'Erudition complette de Bielefeld. 

3. La philofophie du bon fens. 

4. La philofophie de la nature, par Monfr. de 
Lisle, &c. &a 

Nous ferons venir de la Hollande des ouvrages 
périodiques, tant en médecine qu'en littérature <3c 
politique, pour nous fervir autant d'inftruction que 
d'amufemenr* 

Les deux fexes en âge de puberté de toutes 
les religions indiftinctement pourort y être admis 
comme amateurs, donnant préablement avis au 
Préfident d'une féance à l'autre pour que les mem- 
bres en aient connoisfance, ou pour les admettre 
ou pour les réfufer par la pluralité des voix. 

La lecture fe fera en françois & en Hollandois 
alternativement, & s'il y a dans la féance quel* 
que perfonne, qui n'entende point ces lan- 
gues , le leûeur l'interprétera en Espagnol ou en 
Portugais. 

Pendant la lecture, il ne fera pas permis de 
parler; mais après qu'elle fera finie chacun fera 
libre de faire fes objections & réflexions , &c. 
L'indulgence de la foc&é doit infpirer nécesfaire- 

ment 
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ment une confiance entière aux Emules, & fi mê- 
me dans le cours de la lecture il fe trouve quel- 
que difficulté à refoudre , on pourroit poliment in- 
terrompre le lecteur pour propofer fes doutes à 
l'afTeinblée & fuppofé que les membres ne pus. 
fent donner des folutions aux objections, la Compa- 
gnie dans ce cas, travaillera en fon particulier 
pour tacher de les éclairer. 

Toute querelle littéraire fera jugé provifoi re- 
ment fans appel par le doyen , pour obvier aux 
mauvaifes conléquençes qui pourroient en ré- 
fulter. 

On élira tout les fix mois un nouveau lecteur & 
pour chaque année un Préfidem & un Tréforier, 
mais le Secrétaire fera perpétuel. 

Perfonne ne poura être admis comme membre effec- 
tif du Collège, fans le confentement unanime de la 
fociété en général, les honnoraires feront obligés 
d'attendre la première féance pour être propofés. 

Les frais du Collège tant pour l'achat des livres 
que pour d'autres befoins , feront calculés dans la pre- 
mière féance, de même que l'entrée des membres ef- 
fectifs & des agrégés, les fix premiers moix païss 
d'avance. 

Dans la fuppofition que nous ne puilïïons, point 
fuivre l'ordre de lecture ci-delTus annoncé, foit par 
le peu d'aptitude des jeunes gens , foit à caufe que 
les matières fuslent trop abftraites ou au desfus de 
leur portées,foit enfin que d'autres branches de feience 

M $ leur 
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Jeur foicnt plus agréables; nous chercherons 
dans ce cas quelque autre manière propre à leur 
capacité, afin de les mettre à même de pouvoir 
nous Cuivre dans le plan que nous nous fom- 
mes propofé , leurs promettant Çs'il nous encour 
ragent par leurs attachement pour les lettres) que 
nous nous occuperons alors ferieufëment à faire 
choix d'un bon fujet capable de leurs en Peigner 
par principe dans le Collège, les élémers de Mi- 
théologie, Géographie, Mathématique, Commerce, 
Agriculture , &c. &c* En attendant nous férons 
tous nos efforts par le moyen de bons auteurs 
connus, de nous mettre nous mêmes à portée de 
pouvoir leurs enfeigner. 

Veuille le Dieu de l'univers bénir nôtre en- 
treprife & qu'à raifon de la pureté & de la 
droiture de nos intentions, il lui plaife d'infpirer 
a la jeunesfe la vertu, le gout pour le travail, 
cV l'amour pour les lettres» afin qu'ils puisfent 
contribuer au hjen être général de la Colonie & 
xéalifer par là, ce que dit, Horace, Fructus la- 
boris gloria. 

Fait & lignés par nous, dans la maifon de Mon 
fieur de Monte/, aujourd'hui 16 Février 178 j. 

Membres félon leurs âge , ligné? de Monte/, J 9 
H. de Bërrios Jr,, S. G. Scores, Jf. de t'a Parra % 
Jmmanuel £ Avaria, S. H* Brandon* D. D* J. C, 
Nas/y, D N. Monfanto, M* P. de Léon, M. de I4 
P4Wj»membres du Collège. Son Exellence Monfr. 
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le Gouverneur Wiehers^Mmûeur W. van de MU 
MonCeur le Lieutenant Collonel Frédérics, Mon* 
fieur le médecin G. W. Scbeiïtng, Meilleurs S» 
H de h Parra> Samuel Fernande* , J. Même à* 
Cbateleux* S. H. Mer en Abenaton Junior* Jeofi 
de la Parra, E. Soesman , Abm. de Samuel Robles 
Dente dîna y If. Cancanas* Broum, D H. Brandon, 
Daniel Jn. Lobo 7r., A. Bueno BihaU Ifack de 
Abraham Bueuo Demesquita , M* H. Nabar* Jofi 
Gabay Fonfeca , Abraham Bueno Demesquita , Ifack 
Naar, Meza David Sarruco, 
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No. XXII. 

Lettre de Ton Exellence Monfieur 
Te Gouverneur J. G, Wicbers^ 
aux membres du poîlege Docen- 
de Docemur, à Poccaflon du 
Profpectus que lui fut préfenté 
par les Commisfaires du dit Coi- 
lege. 

MESSIEURS! 

J'ai reçu avec beaucoup de fenfibilité & des 
fentiments de réconnaisfance , votre Profpectus 
d'un Collège de Littérature* 

J'aime les fciences & les arts , je les honore 
& ferai tout mon posfible pour les protéger, ain- 
fi Mesfieurs votre Collège mérite non feulement 
mon aprobation , mais je ferai charmé de pou* 
ver vous être utile. Je prend la liberté de vous 
communiquer mes rémarques. 

I. Premièrement il faut enfeigner la Géographie. 
». L'hiftoire en général fuivant l'Abbé Millot, 
Bosfuet Histoire Univerfelle , Martinet , 
Waereldgefchiedenisfen. 

III. L'hiftoire Juive félon Prideaux. 

IV. Hûloire de la patrie, l'Abrégé de Wagenaar, 

Va- 
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Vtderlandfche Histoire , te Utrecht gedrukt. 
Engelberr, aloude Gefchiedenisfen der Ver* 
eenigde Nederlanden. 
V« La philofophie ou plutôt la morale fuivant 
Bielfèld, Erudition complette , Pestel droit 
Naturel. 

Le temps éclaircira vos idées, vous verrez 
les petits inconveniens & alors vos changements 
feront plus juftes» 

Ocst avec beaucoup d'affection & d'estime que j'ai 
l'honneur d'être. 

MESSIEUR S! 

Votre très humble & très affectionné ferviteur 

(ligne) 

WICHERS. 

ce as Février ijflj. 
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No. XXIII. 
Wel perwasrde Ht ère»! 

De Portugeefche Joodfche Natie, ruim eender- 
de uitmaakende van de blanke Inwoonders dezer 
Colonie , heefc reeds overlang onzen aandacht be- 
zig gehouden, om, indien mogelyk, het verval 
dat onder dezelve Natie plaats hadde, weg te 
neemen, en een zoo aanmerkelyk aantalvan Inge- 
zetenen nuttiger voor haar zelven en ypordeeliger 
voor de maatfchappy te maaken. 

Doch wy wanhoopten hier in te zullen flagen 
by gebrek van de nodige verltchting en roacht : 
dan door de kundige rémonftrantien van de Ad- 
junct Penningineester David de If C. Nés/y 9 het 
eerfte verkregen, en by Refolutie van *c Collegie 
der Mahamad en Univerfeele Junta, de date 8 
Maart, tôt het tweede in ftaat gefteld zynde , 
waar by aan ons word opgedragen de magt en 
authoriteit om te disponeeren in zodanige roidde- 
len als tôt reforme en redres onder de Portugee- 
fche Joodfche Natie, zoo omtrent deszelfs Privi- 
legien, Ascamoth, Ufantien, Costumen als Finan-. 
tien van de Sinagogues, nuttig en billyk bevinden. 

Zoo hebben wy vervoîgf vs gezien en naauwkeu r 
ri g onderzocht de memorie van de gequalîficeer- 
dens van Mahamad en Uriverfcele Junta de ^aro 8 

Ma rt 
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Maart laatstleeden , en in overweegîng neemende 
de noodzakelykheid van de door de Gedeputecr- 
dens van de Natie voorgeftelde plan van reforme* 
tôt heiftel,opbeuring 9 rustentranquiliteit der natie 
goedgevonden en verftaan , en alvoorens tôt gemelde 
plaaovertegaan, of eenige pointen van reforme of 
redres te beraamen, hoogstnoodig, ja zelfs onver- 
mydelyk geacht het getal tler Regenten te vergroo- 
ten, en dezelve voor eencn langeren tyd, dan by 
de Ascamoth is bepaald, in gemelde hun ampt te 
doen contingeeren , om daardoor met geftadigheid », 
zorgen vlyt te kunnen werken, en door eenegron- 
digevcrkreegene kennis van zaaken, in ftaat gcfleld 
te worden om een voliedig en welgefteld plan van 
reforme uit te werfcen. 

Als nu daartoe overgaande comrnitteeren en elî- 
geeren wy, gelyk gecommitteerdengeeligeerd werd 
mits deezen , voor den tyd van drie en een half 
jaar, zyn aanvang neemende op den dag op welken 
gewoonlyk deElectie, namelyk in de laatrte Joode 
Paasch zoude zyn gedaan geworden, (zo niet daar 
mede, ingevolge ons verzoek van den 19 Maart 
was, werden gefuperfedeert, de perfoonen in née- 
vensgaande gecacheteerde mîsfive gemeld. 

Gelastende de voornoerade mislive den eerstko- 
mende Sabbath , by het publiceeren deezes te ope- 
nen, en, ingevolge van dien, zoo op de Savane als 
alhier aan Paramaribo, na costume te cligeeren, 
de reeds by ons benoemde perfoonen. 

Ver* 
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Verleenende mirs deezen aan zodanige geëligeerde 
perfoonen, buiten en behalven de gewoone digni- 
teit, magt en authoriteit, als fungeerende Regen- 
ten by Ascamoth competeert, daar en boven de 
magt en faculteit om 't nondige plan van reforme en 
redres on Jer de natie f (ingevolge de Refolutie van 
de Générale Junta, dato 8 Maart jongstleeden en 
polirieke demonftrantie van de Adjunct Penning- 
meester £t J. C. Nasfy) te doen neemcn en intro- 
duceeren, gelyk meede de volgende Electien van 
hun Parnaffims zodanig te bepalen, aïs tôt welzyn 
van de Natie is ftrekkende, met last het zelve plan 
aan ons te fuppediteeren , ten fine van onderzoek 
om goedkeuring, om als dan, op dat allés h finale 
confent en aprobatie van Haar Edele Gr. Achtb. % 
de Heeren Directeuren en Regeerders dezer Colonie 
te verzoeken en in te winnen. 

Gelastende mits deezen aan aile de Ledemaaten 
en Congreganten der voorfchr. Gemeente, van wat 
qualiteit dezelve ook mogcn zyn 9 de door ons ge- 
committeerde en geè'Jigeerde perfoonen t als waare en 
wettige Regenten te erkennen en na behooren te 
respecteeren, zonder eenige de minfte verzet of 
tegenfpraak, derzelver ordres en dispofitien te ob- 
ferveeren , en aile haastigheid , twist en proceduu- 
res by te leggen , vertrouwende dat een ieder tôt 
welzyn , rust en vreede , onder de Natie zal trag* 
ten te contribuecren» om de regeering van gerceîde 
Parnasfims aangenaam, gerust en nuttig te maaken, 

en 
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en daar door aan ons heilzaam oogmerk , alleenlyk 
het welweezen van de Natie beoogende, het hunne 
toe te brengen; onder pœne dat aile die geene, die 
deeze onze despofitie niogten contrarieeren, als 
verftoorders van de gemeene tust zullefi werden 
geftraft. 

En zal deeze onze Refolutie^alvoorens de Electie 
van Regenten te doen, in beide Sinagogue worden 
gepublîceerd, op dat een ieder zulks kennelyk zy* 
en zig daar na kan gedraagen* 

Waarmede, 

Wel Eerwaarde Hcertn! 

U Wel Eerwaarde in Godes heilige hoede bevee- 
lende blyven, 

U Wel Eerwaarde toegenegene 
Vriend, de Gouvernéur Ge- 
neraal van de Colonie Su* 
rinarae. 

(Was get.) 

W1CHERS. 
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Ingevoîge den inhoud van onze dispoCtien op 
lieden gedaan, over en wegens de memorie van 
de Gedeputeerdens van Mahauiad en Générale 
Junta. 

I-ïebben wy goed gevondén en verflaan* uit dé 
Regenten en Àdjuncren , vyf perfoonen , en uît 
het midden v«n de voornaamfle Ledematen, twee 
perfoonen uit te kiezen, om te zamen uit temaa- 
ken het getal van zcven Regenten, ten fine als 
by gemelde onze Refolutie is vervat. 

Te weeten naarr de rang als Àdjuncterî ecr de 
ouderdom der Ledematen de vclgcnde. 

f No. i, (fisc de la Parra. 
j 2. Dav d de If. G Nafy. 
Adjunèten < 3- DûVtd Nunes M onpnto. 

J 4 . Jacob Uenrique: de Barrios Jf< 
L 5- Samuel Hobeb Brandon. 



Ledematen. < 

C 7. Samuel H. de la Parra. 

En by weigering om deeze onze Electie en com» 

misfie te accepteeren, verbeuren de onwilligc eene 

boete van Vyf honderd guldens boven de reeds ge- 

ftelde by de geapprobeerde Refolutie van de Junc- 

ta, de dato 9 July 178a, ten behoeve van een ar. 

me kas , blyvende daar en tegens aan deeze ge. 

committeerde Regenten vry en onverlet om naar 
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het 



Digitized by Google 



PIECES JUSTIFICATIVES, itft 

net uiteinde van dceze hunne bediening en vol- 
voering onzer Commisfie , zig daar van te kunnen 
omflaan»of als Adjunct te blyven continuecren naat 
welgevallen. 

Omtrent het Prefidemfchap ende verdere om- 
ftandigheden , veileenen wy aan uw Eerwaardens 
de magt om naar goedvinden te refolveeren. 

Verklaarende mits deezen ten opzigie van de 
perfoon van lfaack de la Patra^ dat dezelve, niet- 
tegenftaande deeze onze nieuwe Electie, in dezel* 
ve ampt als Regent niet zal moogen fungeeren, 
dan na dat de tyd der bediening van deszelfs 
broeder, de thans fungeerende Regent David de 
la Parra zal expireeren, en geduurende gemelde 
tyd, den voornoemde David de la Parra, in des* 
zelfs waardigbeid als Regent , tôt den uiteinde van 
deszelfs jaarige regeering zal blyven continueeren- 

Als mede dewyl door deeze onze electie de 
Adjunct Penningmeester D. Cohen Nos/y* als 
Regent is aangerteU en daar door ieroand anders 
als Adjunt Penningmeester dient te ageeren, zoo 
permitteeren wy den zelven D J C Nos/y, om 
ieraand ten genoegen van bet Collegie der Maha- 
mad ,in deszelfs plaats als geauthorifeerde Penning- 
meester aan te ftellen, geduurende den tyd dat hy 
als Regent zal fungeeren , ftaande het dezelve vry, 
om na verloop van de jaaren zyner Commisfie, het 
ampt als Adjunct Penningmeester weder te aanvaar- 

Voortt 
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Voorts authorifeeren wy mits deezen gemelde 
Regenten , om in plaats van een Peoningmeester of 
GaBnyt zondcr dilay een Ontvaoger van aile de cas- 
fa's van gemeente onder behoorlyke borgtogt aante- 
ftellen, op zodanige falaris en condition, als zy 
zullen bevinden te behooren. 

Waarmede 

Wtl Eemaarde Hutml 

U Wel Eerwaarden in Godes heilige hoede be* 
veelcnde, blyve 

UWel Eerwaarde toegenegene 
Vriend, de Gouverneur Ge» 
neraal van de Colonie Su- 
rinaame. 

Oas get.) 

WICHEIkS. 



HOOG 
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HOOG MOGENDE HEEREN ! 

Wy hebben ons vereert gevonden nret Uw Hong 
Mogende gcrespecteerde aanfchryving en Refolutie 
van den 18 Mey laatstleeden, ten einde Hoogst- 
dezelve te dierfen van onze confideratien en advis 
op de daarneevens gevoegde Requeste van Mr. 
IV. J. P. Moittz, M. H* van Lobbrecbt, P. S. Han- 
N. C. Lemmcrs, G. G. Fqgt % P. Bogel en P. 
Sicbttrmans aile Advocaaten en J. % Leysner, G. 
Conynenherg , M. H. Wolf> T. Loties en J. il. Hel* 
per 9 aile Procureurs , geadraitteerd en postuleeren- 
de voor den Hoove van Civiele Juftitie in de Co« 
lonie Surinaame, houdende, om redenen daar by 
vermeld 9 verzoek , dat Uw Hoog Mog. niogte 
goeddunken en verftaan, dat geen Jooden » Heide- 
nen, Mahometaauen of andere Ongeloovigen, tôt 
Advocaaten of Procureurs by eenfge Hoove of 
Collégien van Juftitie binnen de Colonie Surina- 
mcn iu het byzor.der en voorts in het algemeen 
binnen de Colonie deezer Staat zullen mogén 
worden geadmitteerd en aangefteld, of als zoda» 
nige, voor eenîge Hoven van Juftitie aldaar zul- 
len mogen postuleeren , of eenige* Requesten 9 
Memorien of Schriftuuren, ondeneekenen en pre- 
fenteeren. 

Terwyl de Suplianten dit hun verzoek aan Uw 
Hoog Mog. niet hebben bekleed met eenige ree- 
den ofce bewyzen, zo zouden wy ons merkelyk 

II* Partie. N ver- 
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verleegen hebben gevonden om aan deeze Uw 
Hoog Mog. geëerbicdigde bcveelen na behooren 
te voldoen, was het niet dat het Request door 
den Joodfchen Solliciteur Monfieur Pereira de 
Léon , aan den Hoove van Civile Juftitie in de 
Colonie Surinaame geprefenteerd, het geen aan- 
leiding tôt dit adccs van Surinaamfche Advocaaten 
en Procureurs aan Uw Hoog Mog. heeft gegee- 
ven, reeds in de Colonie had veroerzaakt een 
Request Antidotaal , van het grootfte gedeelte der 
voorfz. Advocaaten en Procureurs, aan den Hove 
van Civiele Juftitie , het welk door dit Hof aan 
ons is overgezonden. 

Hier door in ftaat gefteld zynde de gronden van 
de Supplianten met meerdere kennisfe te beoor- 
deelen, zo zullen wy ook met meerdere fidutie 
onze gedagten ten dien opzichte met de gepaste 
arbeid en onderwerping onder het verligt oog vajl 
Uw Hoog. Afogende kunnen brengen, waartoe wy 
zullen beginnen met eerbiediglyk hiernevens te 
voegen Copyen van de Misfive , welke ons ter 
dier gelegenheid door den Hoove van Civiele Ju- 
ftitie is gefchreeven , met de ftukken die daartoe 
betrekkelyk zyn. 

Wanneer Uw Hoog Mogende voor een oogen* 
tyik deeze MisGve gelieve te overweegcn , zo zul* 
|eq Hoogstdezelve dujdelyk ontwaar worden, dat 
dit Hof van Civiele Juftitie, oflchoon huiverig 
©m (frcprh mtorfatc) het verzoek van den 
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Jôodfchen Soliciteurifr Léon, om als Procureur te 
moogen pofctuleéren, toe te ftaan, niet te min aarf 
den dag legt , deszelfs toegénegenheid om dert 
Suppliant, was het mogelyk, niet van dé hand 
te wyzen, en zulks uit hoofde van de wezeridlyke 
en zwaarwigtige bedenkiog voor *t volgende uit het 
aanmerkelyke getal Ingezeetenen van het Joodfche 
geloor, wetke de Colonie van Sùrinamen bewoo- 
nen, en byna twee derde van het getal der Inwoo- 
ners uitmaakt. 

En wanneer wy dtfar by het onze zullen voegen 9 
zo kunnen Wy niet anders dan deeze toegénegenheid 
van het Hof van Civiele Juftitie bevestigen, en 
voor Uw Hoog Mog. erkennen, dat de Jooden nu 
federt lange jaaren, aile de pligten van getrouwe 
en gehoorzaame fogezetenen betragtende, deLands- 
lasten en andere gewillig hebben opgebragt, en 
fteeds eene vreedzaame onderwerplng en eerbied 
aan hûnné Overheîd betoond. 

My vinden, uit deeze bedenkingen, reeden ge- 
noeg om voor het verzoek der Surinaamfche Advo- 
caaten en Procureurs, voor zo verre zulks tôt de 
Joodfche Natie betrekkefyk is, niet gunitiglyk te 
advifeeren, en zyn daartoe des te meer overgegaan, 
om dat wy vertrouwen, dat fn het voorgemelde 
Request Antidoraal van dezelfde Advocaaten en 
Procureurs aan de Hove van Civiele Juftitie in de 
Colonie Suriname» niets gevonden zal worden het 
geen de admisfie van eenen Jôodfchen Procureur 
aïdaar wederregtelyk zoude maaken* 

Nsr Want 
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Want oflchoon deeze Advocaaten en Procureurs 
met veel vlyt by elkanderen hebben gebragt al 
net geen waarop zy vermeenen hun uitfluitend 
recht te mogen bouwen, zo hebben zy nergens 
kunnen bewyzen het geen eigentlyk beweezen 
moest worden, namentlyk, dat het door een wet 
aan eenig Hof van Civiele Juftitie verbooden zou» 
de zyn Joodfche Procureurs te admitteeren, wan- 
neer het zelve de omftandigheden t daartoe ge- 
fchikt mogten oordeelen- 

Het geen zy uit de wetten der Keizeren van 
het Roomfche Geloof ofte van elders bybrengen, 
do»t ook in het geheel mets ter zaake, aangezien 
aldaar aile Gezindheden, behalven de Roomsch 
Catholicque, worden uitgcflooten , of wel een plaat. 
felyke uitzondering , gelyk in Friesland , ftand 
grypt, of wel alleen van Advocaaten en niet van 
Procureurs gefproken word , terwyl het eene ze- 
kere waarheid is, eensdeels,*dat deeze beide be- 
roepen, zo wel in bezigheden en niam als beloo- 
looning , verfchillende zyn , anderdeels dat aile 
pœnale prohibitive wetten ruminer door interpre- 
tatie tôt andere voorwerpen worden uitgeflooten, 
nemaar veeleer ingebonden. 

Nademaal dan, Hong Mogende Heerenî zig al- 
hier vereenigt het welzyn- der Colonie, waar in 
de Jooden , buiten tegenfpraak 9 eene fcyzondere 
attentie en befeherminge verdienen, met de vry- 
beid eo veruraagaauiheid van ons Gemeenebest, 

al- 
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alwaar een ordcntelyk beftaan «an eerlykheid en 
kunde, onder wat gezintbeid zy 00k mogen huis* 
vesten, zonder gewigtige redenen, oiet ontzegd 
zal worden , zo maaken wy geene zwaarigheid om 
Uw Hoog Mogende te advifeeren* tes cînde op 
het verzoek van de meergemelde Surioaamfche 
Advocaaten en Procureurs » voor"zo verre de Jood 
iche Nitie aangaat, te verklaaren, dat in het zel- 
ve niet kan worden getreeden, en teffens Gou- 
verneur en Raaden van Civiele Juftitie in de Co« 
lonie hy aanfchryving te authorifeeren f omme, 
zo wel op den Requeste van den Solliciteur Mon fr. 
Pireira de Leon % als aile andere, welke in vervolg 
van tyd, door eenîge Joodcn, tôt de admisfîe als 
Procureur aan hunlieden zoude mogen voorkomen 
zoodanig te disponeeren , als zy, na omflandighe* 
den van zaaken, zoude vermeenen te behooren. 

Waarmede, enz. 



Amftcrdam den 28 Juty 178/S. 
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